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HISTOIRE 

DE LA VIE, 

FAICTS HEROIQVES, 
ET VOYAGES, DE TRES- 
Valleurcux Prince Louys, I II. Duc de 
Bourbon, arriéré fils deRoberc Comte 
de Clermont en Beauüoifis* Baron de 
Bourbonnais de Sam& Louys. 

€7<fLAQrÊLLS EST CO M P RI N S 
lèàifcoHrs des guerres des F rançois contre les An- 
' glois,Flamans,(tAjfricains , çfr antres nations, 
feus la cmdmtle dudift Duc, fendant les 
régnés de Iean, C harle s cinquiefme* 

& Charles JîxkjmeTtys 
de France: 

ÎMPRIME'E SVR LE M. S. TROVVE' FM 
la Bibliothèque de feu M. Papirius Maflon Porcfien, 
Àduocae en h Cour de Parlement. 

Jl ^trts-Chreftifn Roy de France (Sr de Natutrrè- 
LOTS XI II. 




À PARIS. ' 

t)e l’Imprimerie de P R àni£o xs Hv éY,rue‘S. Iacques 
âu foufflet vertjdcuant le College de Marmotitier: Et eh 
la boutique au Palais ejW a galerie des pr ifounicrs. 

M. DC. Ail. 
jttMc P^^<yE? is^y * • ' 



AV KO Y. 

ÎK ë > 

s - ' V . 

C’efi a iufie tiltre que 
cefie Hifioire voulant , 
pdroittre auxyeux devos fubteBs^a 
Jouhaitéde paruenir avofire JMaie - 
fié : laquelle Hifioire e fi des aidions 
0* vi$ du magnanime çgCatholi- 
queTrmce LO VT V, troifiefme 
Duc de Bourbon, forty du Sang du 
Roy Sdinti Louys, de la tige duquel 
vous auezj fhonnéUr d’efire déjcen- 
duy comme vous en portera Cou- 
ronné & te Nom fi célébré en la mé- 
moire des François. Je ïay trouuée 
en la Bibliothèque defieu mon frë- 
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re qJIiV. Papmus* Maffofffi Ad- 
uocat en vofire Coût de P 'qfclement , 
entre Jès eferits concernant Tes An* 
nales des Roy s çÿ Prince faospre* 
deceffeurs , çtf ay creu qu'elle vous 
efioit deüe, comme au légitima foc- 
ceffeur d'iceux. S’il efl e vray fiSIt 
R E ) que l'Hifioire fiât' necefi 
faire aux Princes que ce fiit le 
plus digne Liure des Royt* 
qu ils en doiuent recherÙier.lk co- 
gnoiffance de bonne heuke ,sofi bien 
me promettre cefi heurpourceütty, 
quelle fera t veùc par, 'znffr^IÀaie- 
Tié d<vn bon oeil entre tdutes les àu- 
très y puis quelle dificoUrtmgehe- 
rai des affaires de vofire Royaume, v 
& particulièrement des f miel s de 
fane des plus hautes branches dont 
•vofire Adaieflé Roy allé efi yfiüe» 
<îAye7ffa donc ( SIRE )Mwous 
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lejùietdont el- 
le parle y boPniïïe bous appdrtenanty 
parte {fuelle wôüi (fifyrefèntée par 
celuy qui r faiâk continuelles: prières a 
c Dieü pour vojlre ÿrojperité , 

-V i*' " ' - ~'j } il 1> 1 * r * * j ' ' r 

T>è bpjtft 



lin 



S 



. «te très Jiuxpble & t j-p,$ obçyiFant TubiçA 
‘ &, (cryi teuir I. MalTop, ^ rchid. dç * 
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A D V £ R T I S S T M % Êt T 

A'V^.L EO.T'Ï V B»*;. 

. • ' r . 

Â i s à n T mettre fer Jai v 

PrefTe l’Hiftoire delà vie 
de très- valeur eux Prince 
Louÿs , troilîelme Duc de 
Bourbon, laquelle aefté elcrjpte par 
le commandémfclit detrés-excellént 



* Prince Chéries , Comte de Clermont 
enBeauubifisj ülsaifiiéde Iean Duc 
de Bourbon & d’Auuergne, Com- 
v te deForefts, & Seigneur de Beau- 
jèti , le ny ay rien voulu changer, _ 
bien que i’y aye recogneu des mots 
allez anciens , afin de n’encourir le 



blafmede ceux qui n’ay ment les Efi- 
criuains qu’au mefme langage qu’ils 
ont efcrit, feullement ay-je mis fiïr 
là fin vne Epiftre d’yn nommé 
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Âd VERT I SS. AV LECTEVR. 
Laurent Preuner , doutant que par 
icelle il 1 dédie audit Dpc Loy s, la tra- 
duction qu’il fit par fon comman- 
dement du liure de Cicéron iaètu 6 - 
\é y De Seniéiute. ; ; 

‘ \ " ' \ ’ '• 

V ' v - / - * A » V . • > ■ » 

-“V. ■ . " ‘ V' 

, . ; * u *y - 

* • 
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A R c ri i d i £ [D e l’Egli se ^ « 
Baycux* fur'l’Hjftoirc de la vie de J-oys Buî~ de 
B mut oiVy qu’il ajkdiééjaul Roÿ. 



S P* llemèntné (faàtgntj^ ejUenc fiit cepripnt y ' 
T rejbien repeu du Roy^ qq'tlpç luy agré^ 
Car ce fl de fis ayeul xvne fleur ramajfec^. 
Dont T odeur lny plaira y &lerédr a content. ^ 
Jlverr a que ce n*ejh en H E N RT feulement, y 
Qpf la valleurs efloit comme en fin lieu rangea , 

La prudence s' efloit comme cheT^fiy logées , , 

*fireftoutes les vertus ont print hebergement. 
sJWais que. du THge S ainfl duquel il tient le Sceptre^ 
A y vn LOJSY S DE r BOP r RBON youjfi tiré so eftre y 
T out fage 3 tout v aillant y plein de religion. 

T errible aux ennemi & aux jiens débonnaire y 
Par ainfî la vertu fi rendre héréditaire^ * 

_ oA la race ItyalF des Princes de B O f r %Jl O N , 

? *• pESCAYEVL CoNJ, DV Roy, ' 
& Pre. de Mchun. 



,LE MES ME AV LECTEVR. 

Aijfe cet Amadis ce Richard fans peur , 

[ C es quatre fils Aymond, ne lis ces Amours folle s y y 

C e faut mai fanges purs, ce font vaines p arolbes , ' 
fay employer le temps c'eft perdre fin lab eur. 

Lu cci Hifloire cy, qui e(t très- véritable : 

Tu verras la va (leur, dvn Prince de B O V R B O N, 

Et de deux Connefiabi du Guefilin, $ Clijfon , 

L a fuit t e des A ngiou , 0 leur fin miferable . 

D es duels , des combats, Et tu verras encore* 

Soub’xjes lotx de ce Duc, fl deffoubijon drappea» 

Les armes des François se fila ter tufijuaux Maures y 
Lefçauuir t en fera vtil honnefte beau. 
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T ABU' 

PE S CHAPITRES 

CONTE N VS AV PRE- 

S £ N T L I V R E. 

Ormne le Duc Loys de Bourbon alla en boita* 
ge cri Angletcrrc,pour le Roy Ica. chapitre t. 
P^Ç V ; 

Comment le Duc Loys de Bourbon repaira 
et gleterre en Ton D uché ci ç B o urbon n ois, ÔC} 
qu’il dift a facile ualliers. chap. t. pag. 5. 

Comment le Duc de Bourbon donna à pluiieurs Cheua- 
liers Ton ordre de TEfcu d’or le iourdcl’Àn: Et comme 
Chauuçaü où le Duc eftoitlogd, luy prefenta le liure pc- 
ioux qu'il auoit fai& contre les Nobles, ôc qu’il en feift. 

chap. j page 8. 

Comment le Duc de Bourbon expofa la iignifîancedei’Ef- 
cu d’oraux ChewalierS , & Mefüre Philippes des Serpcns 
parla po.urtous,& le Ducrepliquaauxparolles. cht4.pa.1t. 

‘ Comme lé Ducdc Bourbon manda fe» gens pourprendr,© 
certaines places en ion jiays que les Anglois tenoyent^ 
Comment pour l’honneur de Dieu il failoitlafefte des 
Roys, chap>$. pag. itf. 

Comment la Roche fur Allier fut prife parle Duc& fes- 
Capicaines,^e^ujuoit ou eftoit Enfer & Montefcot,& l*or^ 
dpn nan ce quil feift; chap. 6 . pag. a?< 

Cômentlè Düc de (Bourbon alla à Paris vers le Roy Char- 
les,* & là Du ch elle fat emme. chap. 7. pag. tj. 

Comme Mc(Iire Loys de Sanxcrre dift au Duc de Bourbon 
qu’il parlait au Roy d’aller d euant Sain&c Scucrc* chap. 
pag. t$. , 

(pomment le Conncftable Claiquin, & MclHrç Loysdc 
Sanxerre eurent Yiipeqqlc npifçpourlaprifeduM^ 
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TAREE DES CHAPITRES* 

£ Angleterre. - chap. 

Comment Anglois (tirent defeonfits deuant Brcfloîre e» 
Poitou , par Meifire Louys de, Sîmxtrrc , de comme le, 
Conn diable prift la Baftie de S. Maur fur Loyre. chap. to. 
P a g* 

Commentte Roj de France Fcift dé belles ordonnances for 
lie fai& de fcs guerres èc de Ces pays, de comment le Duc de, 
Bourbonnais & le Conneftable $’cntr aymoient. chap. 11, 
pag.ja. 

Comme par le Duc de Bourbon* le Conneftable , Meffirc 
Bertrand, & Me flirt Loys.de Sanxcrte fut prinfc &gaignéc 
Sainte Seuerc én Lymofin. chap.ra.pag.54. 

Comme pluheurs places forent prifes en Poitou par IeD uc 
de Bourbon de autres. * „ chap. y. pag. 40. 

Comme la DuchefTe de Bretagne fut prife , & le Duc de 
Bourbon la deliiira. Ec comment aucun s B aronsBretons. 
s'allièrent au Roy, & comme le Conneftable dçfconfift 
les Anglois deuant Chifleçb. chap. 14. pâg. 4^ 

Comme Mefsire Loya de Sanxerre fut fai £k Mare fchalda 
France , & commele Duc de Bourbon de le Conncftablc, 
allèrent en Bretagne guerroyer p^r le commandement du 
Roy, & quelles places ils prin dreht. chap. 15. p^g.+y* 

Comme le Duc de Bourbon, le Conncftablc , Sç IcMarcf- 
ehàl prirent les Iflci de ïarfee & Grenefie deuaht Brcta* 
gne, & comme ils afsiegerent Brçch , & quels mots man^ 
doit Mcfllre Robert Çanollc au Conneftable. chap. iC. 
pag fi- 

Comment le Duc de Bourbon partit dcBrefch * de mena 
auec luy çucuns Barons Bretons d Paris , lefqueulx il retint, ^ 
eitfon noftel, &feirent ferment au Roy. chap. 17. pag. 55. ' 
Comme le Duc de Bourbon enuoya de fes gens à Plancy* 
& qu’ils feirent contre les Anglois â la barrière ^moureulc. 
chap. »«. pag. 5*. / 

Comme le Duc de tariclaftre pt efenta la bataille deuant 
Troye. ^ çhap.ip. pag. 61. 

Commele Seigneur de Cliflbn deftroilflà partie des Ait- 
-glois és faulxbourgs de Sens : & comme Anglois cheuatu 
dâerentpar Bourbon n ois. chap. *0. pag*6f^. 

* Comme le Duc de Bourbon, fes gens, & les Angeuins, 

- prift B ri ues la gaillarde, de autres places, chap. 21. pag. 
Comme le. Duc de Bourbon ay de au Duc d’Anjou de fa 
guerrc en Çuyenne y de kfplaccsqu'ijs. prindrent : Et les. 
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DES CHAPITRES. 

don* que feift le Duc d'Anjou au Duc de Bourbon* 
çhap.xx- pag. 59. 

Comme le DucdeBourbon alla* en Sauoyevifitcria fœuc * 
Ja Comteiïe -, Et comme aucuns des fiens allèrent en FruiTc. 
chap.a3.pag.7x. 

le Duc de Bourbon, aller guerroyer en Normandic fonire 
le Roy de Nauarrc. chap*x4.pag. 77 

Comme l’ Admirai de Vienne priât Ponteau de mer par 
l'ayde aux gens de Bourbon, la Ryeen Aoglerene , & le 
Prieur deLeaux. chap. 13. pag. Si. 

Comme le Duc de Bourgongne fotefleu pour pai&eren 
Angleterre î Et pourqu of l'arm ée ne ie tmt. ch.i5, pag. f j.n 
Comme IcDuc de Bourbon ffeut nouueilcs de iapriie dci' 
Bejlepprchc par les Anglols, où la Dncheflc famere fut 
prife. chap. 17. pag. Ij. 

Comme le Dbc de Bc^uf bonafsiegea Bdkperchc, Ôc com- 
' me lefcomtc de Bobqntgnan lecontrcafMpgea. chap. x8. 
E a g. - 91 . * " .-r 

Gommé le Duc rccouura Belleperche, & comme le Com- 
te de Fduquig^ân le partit & puis retourna , & comme lef 
grand Datridfmmort: - • i. chap. 29. pag. 9 5. 

Comme le Roy bailla la ^harge au Duc de Bourbon delà 
Cotiqueftc dc Poi£fr>u r corpme ieScigncur de Chffon fut 
fccount, $ comme Mon tcon totir fée pris. ch. 30. pag. 103. 
Comme Poiétiers (t rendiran Duc die Boarbon au nomdu 
Roy, & antre* places^ Sc la Rochelle, 8? comme» Bennon 
feurent to us tliéz par le Çonneftable : aofsi comme la Du- 
cheffeiwercau D 4 c fut deliurée. Et comme. leXaptal de 
Bos fut priés. 1 ; j chap.31. pag. 107. ; 

Cômnmnt teCMfe de B ourbon ot la charge par le Roy, & le 
Duc dé Btttf^ d’aller guérrpyer en Auuergne, les places 
qu’il or* te comment il feitren dre les calices aaxEglifes 
que ceux des trois Croxtaüoient pillées, chapjx. pag. m. . 
Comment le- Duc dé Bourbon araifonna les Seigneurs . 
d’ Auuergne,' d'aftieger la Roche Scnnàdoire qu'il aftic- - 
gea. *’ chap.33.pag. 115. 

Comme preferit le Duc de Bourhoh éritfbn oftfecombatiç . 
lebaftard de Glarins, pour la querelle du Sieut de Montra- 
uail, contre vn Gafcon Angloi*. chap. 34. pag. 11 7. 

Comme le Ducde Bourbon print honorablement la Ro- 
che Scnnadojrcj te autres places qn'il rendit au Duc de 
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.T A* LE 1 

Beirp. : ; •« I chap.jj.pa|.i2»i 

Comme leDuc de Bourbon femeift en ordonanéepour al- 
ler en Eipagnc la première fois , pour cuîder voyager ciO 
Grenade: n .chap. 34 pag.ia,*.~. 

Comme le Duc de Bourbon alla en Anigno» v$tcr le Pa* 
pe,^ ttfenriofÿchcmirijle Roy d’Àrragon le feâôya,€om- > 
me le Roy Henry d'Efpaghc Iqy fciftgrand’.cheré. Et pour 
îlVrn retppefta pour s'en aller en Grenade. db. f7 ^pag. 119. 
Corp racles Ducs^d’Ah jmi de Bdtirbbn ne p curent rete- # 

n te le Conacftabifc Claicfüiii ajufemke dà Roy* chap. 38. . 
pag*rjç." ;? / . i 

Gomme Je CopncftaWéi Mefsire ficrthcrandfe partit dc^ 
Bretagne, 4 hrl 4 %eranoefd 6 s*enâll«r en £fpag&c> patfalpar^ 
Bourbon po is f cm le Duc icfcfloya^: deuahti Chaft ci ^ 

neuf deRaudoa/îoùfil moürut.&ottacba&el* chap* 39/î 
pag.140. A • : f l 

Comment les Princest; Ehjssve* Iwu&, du fang Royal,/, 
menèrent le ientie Roy Charles co u tonLoar à Rb ei. ms: Et de 
ceux qui furent mandez à Nantes à le garder des Anglois^ 
chap. 4o:^ag.x44. oy:.: 

CoraraoMelsirc Pierre de Bucilh d’Anyou alla a Nantie . 
fe joindre vouée les gens du t> uc de Ôourhoq* chap. 4 

plg. 1 4 ^C! . , ;.;!>./* : û • V J'I “i if- 9 

Comme!* gens eftansà H antes, pour le R oyde Frânce^fe 
contindrene contre les Angloisc , • CK-p^t, pag.ijB.-. 
Comment le. Comte de Rofl^uignan fc leua de. deuant 
Nantes i fit oomment lestjuïnz.e Anglois ne feiroat leurs,"’, 
s arm'esaux.quiazeExa»fdifc.-.' .<-<• chap. 45. pag.iyj. , 

Commentctncj nobles boroms* Iwçpis fixent armes A 
Vet«iesiC<finrecihq nobles hommes Anglois ,, 8 c .cju il en 
fat-.. . c.: - i.. *>••.!• : ; . CMP* 44 -pa«- 15»* ’ 

Comment les armes accomplies, M elsirfi <G,aülsmn>B farina . 
tonne Ânglpis, & M«fsirc Jean de Çhaftelmorànt , feirene • 
armes, qu’il en fut, comme le Cbeuallierfiuen pnfon , & 
comme Chaftelmorant drft de belles patplles.th.4$.pag.*S.i. 
Comme le Doc de ; Bourbon cntreprinvla charge parle 
Rpy , &• lç Duc de Berry , pour la féconde fois aller guer- 
roper’oeBolftoa. Ascomme il or Taillç.bo«rg. chap.4^., 
pag.jtfj!*. •' -- 

Comme le I>.uc de Bonrbon ot Bout Chiante, le Eaon^ 
oûfDt.pçnda.leCordelUer & Mole on , pù ilfeift le mal 
«wps*tl : ■ . «k»p 47. pag.17*. 
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DES CHAPITRES. 

Commenté Doc de Bo urbon afsicgca Vermeil, le cous* 
ane la mincy fut ordonnée à fairç. • chap. 48. pag.177. 
Comme le Duc de Bourbon feépntcntoit mal dclaifler le 
fiege de Vcrtueil, & pour cela foy enuoya ex eu fer au R oy. 
chap. 49.pag.18i; 

Comme le Duc dç Bourbon le com bâtit en Mine à Ver- 
meil, & comme il ot le chafteL çhap. 50. pag. 184. 

Comment les gçn$ du D uc de ^ourbon en Ion abfcnce* & 
les Poifteuins, eonquefterent Corbies , les Graages, de 
Mont-vaillant. ch^p. S*.pag^i>i. 

Comme par 1 eTens & aduis du. Duc de Bourbon , Anglais , 
fcleuercntdedeuantrEfclufc. r chap.ft.pagit#Î6. 
Comment le Duc de Bourbon retint en foaferuicç>jU go*i- 
aiernement de Tes pays* le Seign corde Nourrys. ch ap.yj. 
page 100. 

Commet le Sire de Nourris,fcexploï&a au fcruicedu Duc 
de Bourbon & qu’il feift; ' chap. 54^3**03. 

Comme le Roy dc France entreprift k voyage d’aller en 
Flandres- / i cnap.î5„pâ.ao6. 

Comme par le bon aduis du Duc de Bo urbon, & .du Sire de 
Coucy, le Roy de France eut la batq/illc bontre Flamand à 
Rofcbcque. chap. 5tf.pa.1tr. 

Comment le Roy à fon retour de Flandres entra d Paris, oul 
premier entra le Duc de Bourbon. chap.f? .p.*t*. 

Comme les armures* de Paris furent portées au Louure pac 
commandement du Roy quiles reccut , & comme le Duc 
de Bourbon parla au Sire dc^ Nourris beaux mots chap $8, 
page 113. 

Comment le Duc Philippes de Bourgongnc cntrcpriftle 
paflage d’Angleterre. . chap.59.pag.115. 

Comment kpaifage d’Angleterre fut rompu,& comment 
Je Duc «JeBrctagnc traiéka partir les Ànglois de Bogiboü- 
*00151 ' chap tfo p.tyi. 

Comment par le confe il du Ducde Ôouybop,deuxChcua- 
hcrsfurent'enuoyexdeuantep Efpagnc,pour ayderau Roy 
Henry, de fa guerre. . chap. tf 1.7.13$. 

Commele Ducde Bourbon , alla en Efpagne la fécond* 
fois. ; chap.^x.p # i40. 

Comment le Duc de taocîaftre fe Ijbuîi Au ftege de Borgnes 
en Efpagne, 5 e que le Duc de Bourbon le fuyuift éhTprtn- 
il^Jie : voulut confentnau traitais du Duc d’Elpagne 
autfelés ÀngioiSi . . chap.6j.pag.a-43. 
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Comme te Comte Phebus de Foixfcftoyalc Duc de Borir- 
bon en (a ville d’Or tais, lequel s'en rccournoit d'Efpagnc. 
chap.«4 page 147. - . . 

v Comme le Duc de Bourbon alla guerroyer en Bordelois, 
parladuisdu Comte Phebus, & quil feift. cbap.tfj.p.ijef. 
Comrte le Roy de France alla en Allemagne guerroyer le 
Duc de Iuiilicrs,& que le Duc de Bourbon ot le cliaftèl de 
Dut parle moyen d’vn fien valltt d'Efchaoç emnerie. ch.66 . 
page if*. - 

Comme le Roy de France alla guerroyer le Duc de Guér- 
ies,* comme celluy Duc St celluy de Iuilliers s'accordèrent 
f auRoy. ~ j chap.67-p.1y9. 

Commcle&oy Bele Duc de Bourbon baillèrent gens au 
Conncftablç Cliflon pour ay der au Comte de Ponthieurc, 
contre le duc de Bretagne. chap,68.p.i6t. 

Comme le Conneftable Cliffon beforigna en celle guerre, 
ic comme S. Brio fe rendit àluy. ch.69.pa.16f. 

Comme le Roy alla vifîter Languedoc fon pïy s,* auecluy 
fon frere } enfemblcle Ùnc de Berry.& le mue de B gurbon. 
chap.70. page 169* , . 

Comme rArabaflade de Gennes vint au Roy luy requé- 
rant qu'il luy plcuft bailler p ui flan ce de gens pour pafler en 
Affrique. ch.71j7.t7x» 

Comme le Duc de Bourbon emprift lè voyage d'Afmque, 

& quel Seigneurs s’offrircntallci auecluy, dont il fut con- 
tent, & les retint fous. chap.7t.pagex7y. 

Comme le duc de Bourbon enuoya deux Cheualiers au 
Roy ,qui luy accordait ce que les Geneuois rcqoeroycnr, 
qu’il rclpoftdit, & comme le duc Vint à Martcillcs. cha. 73. 
pagcjifo. . > \ 

'* Comme le duc de Bourbon partit de Marfèilfe alla à G en- 

nés, & comme en belle ordonnance descendit deuant Af- . 
fnque,&rafliegea, * comme Sarrarins feürtnt reboutè*. j 
chap.74. pagcifcf ^ ' 

Comme le duc de Bourbon parla au Confefl deuant Affri- ; 
que’, & comme le fiege fut enclos, & t'ordonnance de le . 
garder. ; chap^.yag. tÿo. 

^ Comme le Roy dt Thunes Sarrazin accompagné d autres 
deuxRôys vint deuant Affrique , rcfcarmouâie qui y fut 
faiâe # de comment le duc de Bourbony efcarmoucha 
& les $eigneors,iour apres autres. chap. 76.0^.193 . 

Comme l’affaut fut donné par le Seigneur de Bourbon , Sc 
1 
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DES CHAPITRES. 

'ÜCtMnpAgnic àla viHcd’AfFriquc, & comme Smiiiti& ît 
matntindrent contre Chreftiens. chap.77.pt9 9 - 

Commet? duc de Bourbon alla pour (aire retraite B ouci- 
cautle ietme, & comme le »uc courut les tentes de Sarra- 
«ins. <hap. 78 -P a g- 5 ? 4 « 

Comment le doc de Bourbon * & autres partirent du iiege 
^Àf&ique^iabcile minière de partir. ch. 79 *P 309 - 
•toramt le nue de Bourbon ’q fon retour d’Affriquë prift 
en Sardaigne aucunes places baillans viurcs aux Sarrazins, 
& comme par fortune arrina en Sicile , cm le Scfgneur de 
Clermontlefcftoya. Commeilappaifales Sires de plot»- 
%ain 6r de Lerbeaux contre Geneaoia, 9 c puis alU £Maf~ 
Teille. ^ -> fchap.80.pag.317. 

Comme fe Ouç dc Bottrbon apres foti'Tetour d’Aiîriquc, 
fet fon mandement pour ayder laComteflc de JauQyç (à 
feur,ôc de fon douaire qu’on luy tenoit à tort.cli- 8 i.p. iZ 4 * 
Comme le nue de Bourbon allai Paris «denc^s le Roy. 
<hap.Si.page 3 i 9 . 

Comme le Roy de France alloit en Bretagne faite guerre 
4 u Düc,& comme pour vue maladie qui luy vint, & luy 
eonuiut retourner. ch 8 j.pagc 

Comment!’ Authcur parle Vu pen de fortt»n e,& qui luy en- 
ïemblo- cb.84psg3}^ 

Comme le Ducd’Orleansfut occis à Paris * & comme le 
Duc de Bourbon auoitmerc douleur. 

Comment PAutKcu'r commande Fore là patience du Duc 
toys,& la belle vie qu’il mtn oit. ch.8£*pag. *43. 

Comment le Duc de Bourboç print congé du Roy, s'en 
*int en fon pays , au il ordonna de fes befongnes; Et com- 
me le, Sire de Noucryspar fon bon confcil pourubya aux 
affaires du Duc. ch. 87.pa.348. 

Comme le Duc de Bourbon enftoya de Tes gens en l'Euëf- 
ché de Mets en lorraine , cil l’aydc de Ion parent le Çardi. 
nal de Luxembourg, qui orçs eft Saind. ch 88^.354. 
Coda ment le Dut de BouiVon endoya de fes géns à fon 
oepucu Je Comte de Savoy c* le terrible a (Ta ult qui fut l 

Syotren Valleis. chap.89.pa 

Comme le Duc de Bourbon au-oit intention dé faire p(u- 
/îeurs voyages honorables. chap.90. pa.3^. 

Comment le DucdcBourbonauoit en propos d’vfer fa vie 
aux Celcftins à Vichi,auec quatre Cheualliers, & comme 
a 5 ouuigni lüy viadrcntnouucllcsque Ame de Viryguçr- 
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royoitfonpaysdeBreiîe, & le bon remedcquele Duc y 
meit. chap.91.pa.36 9. 

Comment le Duc de Bourbon vint! Vil lc-Fran ch es , oùle 
Roy de France luy enuoya gens d’armes pour luy ayder de 
fa guerre contre Sauoyens. Comme Àmbreu fut pris. En 
comme le Comte de Sauoye rendit Aine de Viry au Duc. 
chap.9a.pag.375. 

Comme le Duc enuoya de fes gens ap Marefchal Booci- 
cault,dont Chaftclmorant efloit chef,& qu’ils feirentauant 
. . quils feulTent à Gcnnes. 4 chap.9$.p. 38a. 

Comme le Marefchal Boucicault & les gens au Duc dé 
Bourbon dcfconfircqtle Marquis de Vorfé, & les Brigans 
deuant Milan. ch.94p.3S6» 

Comme le Duc Bourbon feitfon mandement pour ayder 
fesnepuehx d’Orléans. chap.9j.pag.391. 

Comment lebon Duc Loys de Bourbon trefpaiîa de ceftc 
vie. ‘ . ch : 96.p.396. 

Comment le Duc Loys eft digne de recommande, ch*97< 
page 404. 1 
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'E&r&£duPriuUege4*Roj. 

T^Argiâct €t Friailcgc «lu Royii eft permis à M* lëan 
1 Maflbn Archidiacre de Bayeuk, de faire imprimer par 
tel Imprimeur que boa luÿ fcmbîçfa £ IN ivoire de Louys; 
troifiefiuDuc de Bourbon, Et ce tufques au terine de fîx ans 
finis & accompli compter chi îmt que ftdi tLiuà-c fera 
acheue d’imprimer. Pendant lequel temps defiences font 
finîtes à tous Imprimçurs^ihi^ires^ & autres de quelque 
cftat, qualité, ou condûioaqu’ils ibièot, de non imprimer, 
vendre, contrefaire, bu altérer ledit Liure, oü aucqncpar* 
tie cTiceluy, fans le confentemcp tducfcftexpofaïir, fur pei- 
ne «kttois cent littesdWcndc, à nous applicable > & d’a- 
mende arbi traire, car tel cft aoftre plaifir. O onné â Paris le 
ai • lour de Décembre, Pan de grace > i $ t ^ Et de noftre Rë- 
gneledcuxicfme. 

Par le Roy en fon Confcil. 

Signé, CO M B À VIT. 

— - p » mmmmmm+mm rn m , . 

E N vertu du PrMege cy dejfiu mentionné, l'*y M. 1*4» 
Majfon Archidiacre de Bayeulx, faitt tranjpon à François 
Huby^Maiftre Imprimeur &• Marchant Libraire en tvniuerfye 
de Pari*, du Primlege cy deff m mentionné, four en ieuyr félon le 
contenu â'tceluyjans quenul autre ypuiffe prétendre aucun dfoift 
pendant leditt temps. 

Acheué d’irityrimer le 15. teauièr, Uit. , 
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LA CRONIQVE DE 

■ 10 YS, DVC DE DO V RB O'N- 

F R O tO G V E. 

Res-Noble Seigneur (hurles, 

| Comte de (Jermont^aifhé /i/s 
depuijjant Prince Jean y Duc 
de Bourbon & d'oyiuuergne, 
(omte de Fàreft 'Seigneur de Beau 

jeu , qui attez^ la charge &gouuernemet, 
adwinijlration de pes terres e ? 4 Sei- 
gneuries ey fô v abp}içe t • çÿ 4 eflés Lieute- 
nant du Roy de France en fes guerres x 
pour ce que vous entende ^ droittementa, 
bie vpr devofire dignité y vous vous reçor 
déX^des proiiejfes & vaillances devo% 
predecejjeurs. Et pour le grand defirqua- 
ue^leurvoyes enfujyure , vousapleu co- 
mander a compiller , & defcrire vn li- 
vre de leursfaiêlsyj^/ par jfyecial les m- 
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mes J armes , (y (heuaüéries vertus) 
bonnes moeurs 9 belle vie botme:fin y 

du hault (p. excellent Trimetres- renom\ 
‘mé } le Duc Doysde Bourbon voflre 
ayeul, &me ordonner cefie defcriptiort, 
& <iue ce feroitlvn desfînguiierspLifirf 
que ie peujfe a vous \ çÿ* à^vnftre^Hofttd, 
j ’ay volontiers obeya voflre commanr 
çlement , combien ÿue ceMiayt ejlé chofè 
greueufe de Jt hauts faréls entreprendre 
pour linfuffifahce de mon efprit ; &àvjfi 
démon rude langage : mats. pour ceqùe la 
leélure plaife aux lifeurs &t* efcouteuvi\ 
iay mis l histoire en 'affegco mu parler par 
le decret, & mémoire de honoréCheualier 
Iean Sire de Ch astelmorant, qui a 
mon adftis félon vérité par loit plus de 

veoirqued'ouir y (y (îngulier deduiél pre- 
nne enefcoutatparfa parolle l honorable 
vie du Duc iLoys , pour les très grands 
biens que le (heuallier me difoit auoir de 
luy reçeus , & aujji l’honneur que auoit 
euenfà compagnie. Si eujfe bien peu pro- 

el ) 

1 
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fitê en ce volume, fi le vaillantQieuaUier 
pemeufi aydç en celle befongnt qui les 
fusils des batailles auoit frequente. Pour- 
tantplusa/feurement , te Jean Dorronuâr 
le Picard nommé Cabaret, panure Pèle- 
rin, apres lesmemotres de luy eues, & la 
minute par moy faille, entrepris à defcru 
te & àgrofferpar chapitres les louables 
faiéls diceluyDuc & tres-noble Baron, 
leAiardyvingtneufuiefine de Alors, l’an 
mil quatre cent vingtneufapres Pafques, j 
volontiers Commenceray & ay fuiuy du j 
liure la matière qui e/l telle. j 
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la Vie de loys 

; DV C T R O IS I E$jytE , < : 
de Bourbdn. m . ; 

(Homme U Dm Laps deÈômhçà.JtU . 

enhofldgeçn^ngleterrepoftK 
Je* Roy lean. , 

CHAPITRE h 

y jtfteaa pVÉs T l’Hiftoire de tres^xcek 
lent , puilfant % & trcs-uoble 
Prinçc,le Duc Loys de.Bpyr- 
bon.Comtc de Clermoitt.grâd 
. Chambfier de France', duquel 
ie ebnfiderc l’excellence & la noblciïe: 
pource que félon, la droi&c ligne de gene» 
ration, Du degré de confanguinitè, eft def» 
pendu par genealpgie de trcs-glorieux S. , 
Loysjiadis Roy d(u Royaume dp France, 
coiiim$ vous orrez. Jceluy Seigneur Roy 
fain$ Loys , de, la Roync fa femme , eut 
plufieurs fils : Dont l’vn nomnié Robert 
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2 ffijloircde UviedeLbj/i ; 

lùt.Gomtedc Clermont ,le4^1c&oïriâi;ii 
Baronne de Bourbon, fit aeRooçrt y£- 
« fitLoys, premier Duc ehBourbormois. 
Car SainÂ Loys cclleJBaronnie eUeuacn 
Duché! apre& loa retour de Damiette, St 
prift à fçmmcceluy.'Loys $ Dame Marie 
de Haÿnaùît, tosiff att Comte Guillaume. 
DuqucPLbys“& NfaH.edéfcendit'-lc Duc 
Pierre, qui cfpaufài&focura&Jloy de Fran- 
ce noolmé Philipc , ôede Pierre & Y fabel 
fafemmcj Fût Loys dcBourbbn lç troifiêt 
me D üc,ddiit c cftùy Hûr è eftfaici. -Lequel 
Duc fut requis pour alîér .en Angleterre 
apres la prife duRdylcan, qui fut pris dé- 
liant Poitiers enbataifïej laquelle gaigna 
le Prince deGalles côtreluy, lan mil trpis 
etâs'âbtëlfofree (ht* l5l'©bèwft4c 
de Bourbon '& y alla, ®£-ft feiterîtn^ms 
autres Princesdu Royaume de Fran^p nu 
fàflg; Royal ,*comïfife les Dues d’Aaajçui, 
feeçry^ât autres, rnqntdk'la-pleigerie du 
Duc,pourquoy il è ftek-orfh o ftage, lafdm- 
mëde ccnthiileFranès d/crr* Et la Rdÿné 
d f AngleÉer#e qûMoft-tàtobk , $*m<édu R oÿ 
Êcteüar t , de -PHdftël de H ay oawft ,-éftoît 
& parente àcaiife de ïa mttrd-au 
dudighage dé Haynlndt^lK: piiPlâ VSlîdny, 

l>dleiéuftèffèquclaRoyne^r<ciiua^uïïüc 

de Bourbon fbn parent qui ^Ikur-fidfiWÔt 
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Duc-troififlmeic Bourbon. ,j 

bd ficgracieUx Gbeiwliflr, ôc.qwi a,ymoic 
J?hçmneuir;fiir toyt, biçnregatdoit aufli les 
bW^mwursdQiitjleftoicpUiri.Mcfien 
lignage, &qmfot vnG h euaücrfarc amou- 
reux, premièrement enuers Dieu , apres 
^uers toutes Damesjôc DamoifçHcs,plain 
4c gratieufes parolks,& nepQiWOÎitcftrc 
•ehllewoùil ouyft dite niai dc-Dàmes ne de 
Daraoifellcs, 8c ce a vfo:wutfont^sv«> ra- 
me >à piain eft efeript en aucuas.liurcs qui 
font raids de luy. v dont lies yectiisi firent 
tantagrcablcs a la Roÿne d’ Angleterre,# 
a«x Dames du pays, ■&: à> tous auttos>Gho- 
tuiliers & Efcüyers d'bonneur,que.leDuc 
Loysalloit pat toutlcRoyanmfeÀfonpLai- 
fir, & yenoit fou.uentesfois deu ers; ta Roy-*' 
ne à fa Cour, oàscsbatoit aucuncsfoisaui 
jeudesdoz, oùlaiioyne paffoit temps vo- 
lontiers. Et celle grâce daller & .venir par 
- tout és feftes 8c esbanoys , auoitlc Duc 
Loÿs par fa gratieufeté, ioyeulè parolle , 8c 
bel Viure, ce que nul tenant les^ hoftages 
n’auoit. Et tant que par le Royaume di An- 
gleterre, Dames, Dartioifelles, les Çheua- 
licrs E feuyers .Tappelloiét 1 e Roy d’hôneur 
éc de ieefle. Et demeura le Duc Loys de 
Bourbon en celuy hoftage à fes propres 
couds, frais, & defpens,pour fon fouuerairi 
Seigneur, l’cfpacc de fept ans 8c plus, mon- 
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• r Hijlbir*de U Vit de Lùys 
tant là dtffpehceà-la'fbmmede quafâte mil 
francs partez, fanslepritteipalqui montait 
cent mil francs d’or. Ldqucülx cént mil 
-frauesjfes pays dcBourbonnois & Beau* 
uoifin payèrent comptas aüec toute fadcf- 
pence. C ar en ce temps là le Roy Charles 
de France quiviuoit, fils du Roy Iéan, qui 
mort eftoit en Angleterre, auoit tant affaire 
en ibn Royaume , tant par les efmotiôhs 
d’aucunes fes communes appeliez laques 
& maillets, comme pour le Roy de hîâuaà 
re& d’autres grandes Compagnies quiltfy 
-eftôient contraires, que le Royn’aucàtpeu 
ayderau pue, nonobftant quéle Roy de 
-Francecuft efpoufè fa fipeur aifnée à ! fcmmé, 
& lé Roy Pierre d’Efpagne l’autre , que 
« l’autre de fes ioeurs eût par mariage lc Cô- 
te verd de Sauoye , vn grand S eigneur te 
.vaillant. La quarte efpoufâ le Côte d’ffat- 
court , la cinquicfmc le Seigneur d’AHe* 
bref, & la fîxiefme fut Prieure de Poiffy, <5c 
la tante du Duc Loys pour mary leRoy de 
Behaigncv 
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’ * ». *» % 

Pomme# le Vue Loyi defiourbon repe'trA i’^n- 
gleterre enfon Pucbé^eBdurbomto^ (p ’ 

. . . 
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CHARS II. 1 , , ; V . 

. .' . 1 ' ' ’ * * - ■ » ' .j. > • 1 v j r> •" 

E Duc Loys. dc Bourbon âpres la 
, mort du Rby Jean, paya toute & fi- 
nale. dont il eftoitiplgigé , & 1 e£||bpWao 
quittance duRoy d'Angleterre^ ;p,uis.palfo 
IameriSfcfen rçuint enJFrançc, ôfl’fav^oe- 
na vu gèând Cheualiçr d’Angleterre; ap-: 
pelle ôdefiircHue de Oaurclayà HP.l#f0îflt 
ca ©eauudjl» , & là demeura lsDnft&$6 
paec de,deWK mois ppur.pây eff aw§Puere-> 
lies qu d deupit «nopres en Angl# çff f , M 
depuis èn de grands ftais, lefqueùjx; porfç- 
rcnt»lâ;fîâs«M?e. que le J)uç dçupic enA.n-» 
glcterreyôcauflfil’ârg^tpour fon- venu' er* 
BQurbonnpis,& de.^rmpnt pjyçtitledic, 
D»e L^yssf’çnyiqrWpn ÇucliMeBour- 
bonnois à SoupigOy p&d arriuadeuxiourS 
deuahfcNpel i( |’ân4e^ace mil-trois cens 
foixâte trois, &tdç/<èngage l’an yiugthûki^ 
Car il auoit^rande dmmdqn à devixjçqrps 
£ûa& .Ulce-honor 

rablçment au P^gs^ Çf y {eioarna Volon- 
tiers , pour ça qye ÿ^kpirLvne desbonnes 

A iij 
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villes de Ton pays, & là vindrentpardcucrs 
h»ÿf!e$ <£b#tia«Ws --A* &6&y ,• qrâbieii 
fçcuftB^ftfveiïü** ïUsba £dtf ]:r ft'ftfrrtouk 
liez & i oy e«x ckmpâif e^i ènt de leur Sei- 
gneur. Et vint là Meflire Griffon de Mon> 
tagu , & Meflire Gùÿofa frères , Meflire 
Guichart Daulphin, le Sire de C haftclmo- 
raint & de la Paillée, lé Sire de Chaînent^, 
Meffife (Gtiillauih e ddV iphÿ ; SiYtrde Ildfc- 
fecbpléSirc de Chàftê^dcMontagïi^Met^ 
Ere Lordindé-Satigny, Meflire R'fgftttuft 
de BarafheSicurdeGhâniprôux.&ituniitJ 
autres* Ghéuâliers & Efeüyers ducays tfa 
Bourbkdifjois. Et nefteit point ÜtSÜontiff 
heure iié qui n y vcnok,& à 1 avilie tàc&oab 
uigny le Jour de Noël , lendemain,- & l’ao^ 
#crût J pitn&la plusgraftdeyiè' que' fort 
pourroit faire, & le qàart'iOurdès f efles dit 
lux Chcualicrs le Dde eftjtiaflf. lëne Vous 
veux pcflrfFrti érei^P dt^bîéftS^qde-W’aiotX 
fctâs.- €àtfi tëtiïkcrdàïïe 
cibisVbÈS vôWs eft<v<«5rôffcfc*ll*#, & Ce ttià 
fbfoit^des-gïartdés d^feiftéecsqtrtCid 
peufle auèir f ëar tfepèirf telefttîftife 
àuffi liftfeotftàlé 

Çàriçïùis en fàè^fftfeâtodëdùië^ùxyi^ 
urc Snfcdifrlfy l^vdw^wb^tié'És^évWS^ 
vueille* ^é®fëeàCëbfàpgtàclek 5 tt?de : l’ail 

en ma ville ïfë Mdefiflÿ 'f-Sù làieVtwsvertk 
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eftrencr de m-on cœur & de ma bonne vo- 
lonté que iè veuxauçâii aaeevotis; Ervcux 
aufl»<^ucm ? cftrcDHi^aiiplai£r tteDdeu, car 
ray c^rancede-jaiegouuernerpar vôus & c 
par lîoijtre bon confed és chodfcs -qtp tou- 
cheront mes pays & le bicivdccé Royau- 
me, efquelles iemeyeyx employer à mou 
pouuoir, à votftîe bon ayde, çn vous priant 
fi acertes comme plus puis, que vous me 
vueilfczaydcrà recoumcc.hr temps que 
ta y perdu, &c bouter ayant l’hoftel dont ic 
JcDSÛiily ; car i’ay le cœur & le vouloir de 
tbdncïfirc oilcux ,. & de cccÿ ic vous prie 
nature ks autres biens qu c m'auc z fai&s, que 
veemme vacillez ayder. : carie vcuxviurc 
&ftiourir aùec vous, & ic penfe qu’aùfli fati- 
; âekv©usauccques jnoy. Et pour le bon 
rifwûrquc i’aiy en vous apres pieu , dîorcfe- 
trouant iç potteray pour deuife vnc ccin- 
ttictrtxù : Ü y aura eicrit vn ioyeux mot; 
“ E&P E R ANC E. A ceHchcurêlcsbcJ- 
• les paroi les du Duc finccs, la Baronniequi 
làefimtChcualicrs & Efcuyers pioroienc 
deioye, en difant. Benoift foit Dicu, car 
nous auonsSdgneur & ^ladlrc. 

r \\- i-Vi •> ' ' : ■ . 

•V. ^ A iiij 
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8 ■ Hijloire dé U vie de Loys 

Comment U Vue de Bourbon donàa À plusieurs 
Chevaliers fb» Ordre de tEfcu <tor , le tour de 
l'*Am Et comme Chauueau où le Duc tftoitlog* r 
luy prefenta le Iture peloux qu’il auoit fai£l con- 
tir fies Nobles, &qutl en fitift. 

CH AP. III. 

L ’An quicquroit^mil trois cens faisan- 
te trois, cômc dit eft,adüint qucla veil- 
le duiour de l’An fut leDucLoys en la ville 
de Moulins, & fa Cheualcrie âpres luy^&fc 
logea en ladiâe ville en l'hoftçl 4’vn defes 
bourgeois, appelle Hugmenin Chauueau, 
é|ui eftoit grand Procureur de Bourbon- 
nois. Et le iour d e l’ A n bien matin feleua 
le gentil Duè pour recueillir fesCheualicis 
& nobles hommes pour aller à l’Egltfenxzï- 
ftreDamcde Moulins. EtauâtqueleDirc 
partift de fa chambre les vihtfefttcncrdftrhe 
belle ordre qu’il auoit fai&emui S'appelait 
l’Efcu d’or. Et en celuy E feu d’oreftoit vnc 
bande de perles où il y ayoit éferit alun. 
Et premier de celle Qrdte/utjcftrcné leS ei- 
gneurdclaTour, Meflire Henry de Mon- 
tagu , fils de Meflire Gilleflcîin, le fécond 
Meflire Guichard Daulphin , le tiers Met, 
ûçç Chiffon de Montagu , Meflire Hugues 
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4e Chaftclluz* l’aifaç de GlwlWmoranr, 
le Sircde.Chaftel de Montaigne, l'aifaé de 
la Pallifle^, Mclïîre Guillaume de Yicbi 
Sire de Bjwflé^Meflire lUûlippcs Dçlfcc-t 
pcinç v Me/rt<toLottrdindfcWaügoy ,ie Sire 
deCbanficfnerle$,M e ^c RegftîéledciUr 
ierne, le Sircidc CharnproaXjiç'Siredç 
Vjauffé, le Sisride Bk>t, MdJSrc Guillaul 
mc de U MottSt Mclfire Pderrç die Fonte* 
nay r dupay 5) de Berry, Etpliifienrs autre* 
.ÇhcuaJicrsquirctih.dEericdprdredcl’ErcU 
d!or>& ürteapitchacun à moultihonorè de 
le rc«uoiry&#toa fafts çaufe, MtmbwU 
laotiedit flrdrcTWSiJvcnça àdire lc Due 
de Beurbônoisèwn chaçun.MelTcigneurSi 
ceftc Or dec-d q l’E fcii dta t que iay fai&c^ï 
gûific eçuintcs choies honorables pope 
tou&Chçualiers &autros,left|Ueiies ic vous 
dvay apres le Seçuicediuin nousiu? 

rorisdifnêyi Su qOe IeS itisons ^promejtr 
toris tpus^eufl^lç.' 'De^^eUeehorelç 
œercicrçttf raoôlthuiüblenrent* Sçpourl» 
refponcçdçCQUS les Çheuahersparla Mefi- 
iîre G wllautne> liâmes , Sire’ dc Vichi en 
partie.. Trcs-hault& puilîant Princc >$ç 
floftrç tres-redouté SeigftejH? , vecz cy vo> 
ftrcCheuallçriequiyoUs mercicjg-es-hua^ 
blcoaçnt de la balle Ordre grands dons 
que vous leur ; avez donnez , lefqnels ne 
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yam triontiei ï cé kttüf^ fois 

^ItotsdujP ofl^piétirscb^^)cuj:sbitBs 
&tt^a©DiïwkuFadohné,<|u’iivoùsplai>- 
f«4c8 É<Æ^ittjiè botoné efiwinelà- tcfttiy 
prctffiSer iojw* <rel?An$ uoiiobftari tqa?ils y 
fait ôbiiÆcqeivle &irc :maàktare<sêureft 
fkrtüt^hm^oimtè eft pareil lé, Le Duc 
Imyémf *flÿfo& ^at^îfcsiduiv-CheualkrJas 
tftéfcm M^wvb&cmcrit de'küï trcsbonite 
Stfleqfdîft rptafüeittta^ '[l’iy att^ 
l^ttfhuyp0Gcli-k$i.plust)e|tes(eiftrcii4ei 
tqkfer Seigwcii pp«érweu^i«watdïay *©* 
cdfl&ëoëdr éfcèfi4®ofcdfes <^4ajier9«fuc ifc 
tttfe ï|fue^i«s ydWr^êrtiï àÜ’onten^ 

ti^^B^îhî^rffejBtfürêé fepà«»en«,èc 
allâïVDtféfc^ftférfèÿ dS éfi fô^oft^agnic 
éftoict hH^8^n^!&t»cftiUlqu^s à«pi£* 
rantcG^J^emmèsdt «um 
Célébré tif|técfUi¥ te Dtiraüe t fo £a$S»& s 
■& luÿ fcéc ntt éft te ùfàç oU il ÿauoitboh 
lîuaUuiWè -y k“f>pefenta H Ognttitirt C bid- 
«WttUi Rapporta Vftliure dcdcltiypied> «fe 
bâûk, tjurtf «roéittc 

t?o UsJcs Nièbksdc y Cheutt- 

Bcr$ ^ËfcUyeW'ÿ lecpkdCbâttueau Tiwt 
dtuaHt 4‘«D ttc dijattt. tf«-f eofooré 
cftàne ^'Anglcterpe bû 
Wtis «i*a deirkiiré lerig^é^fcii k mip 
Ms prijï^gartefdc Vô5»e-Ï üftifce Se des faits 
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«Je- voftpcpays, &; ay mi® ciovfcnetnijôlci» 
JbrSfoidb 8£ djefebey fiàuecsrqtie losiChc* 
uakets, Elcuycra, & N o blés diarrkre-»£c£i 
«ntfiûdj, quiitiat li grand® qu’ils ont amf 
^6^étous>laürs>bkm r Sc aucuns» <tmya*Jc 
c 9 rps.Etp©ucce à ce jour daTAnieicvous 
donne* Si vous faids la piusbelic otfrc qne 
Vous fur fàddc depuis que vans eomparti» 
ftcS d’Angleterre, ,& ay rois fopt ans à le fai- 
re, Se s’appelle mon liurcle Peloux. S ivotis 
prie roOn îrc$«-rcdouté Seigneur que vous 
lciàeicz executer,&ccfcra vn trcfotàv'cus. 
LcBueLoysdc Bourbon qui elcoutc fen 
halle Chauueaa , luy fîft rdponct en telle 1 
manière. Hofte,vous autz nwslongue cûu- 
de & grandnpeinc en fept ans que i’ay de- 
meuré en Angleterre àdeftaire maCheua- 
lerie & )a N obi elfe démon pays, damnons 
auexfeâioororoc œuvre de màuusis vilaâr, 
&bien MÊfcmblczlainature dot v ous elles 
ylïù : car quant Seigneur vous prend en feu 
îefüice veu l’cftat dot vouseftes ,vous vous 
defeognoiffez, & ne regardez point à la lin 
de vofire commencement, que n’eftes rien 
linon par le Prince cllcucn tel office où il 
vous met. Et quant cftde ce, Chauucau, 
que vous inc dides qneroârclhireFekmx 
foit exécuté, & bref le fera faid deuât vous. 
Celte* ri me fçtnbic que vous n’auezroic 
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Æefcript en voftrc liurc les biens que m’ont 
faillites Bacons qui m'ont j ettè de prifon, 
mais y auez mis les grandes haines que 
vous auez à eux, comme telles gens devo- 
ftre eftat ont; Finie la parole du Duc, il prift 
le liute P doux de lamain deChauucau en- 
tre les mains, & appella Tes Barons & leur 
dift. Mes amis tirez vous près , venez & 
vccz queieferayde celtureque ccftuyho- 
ftem’a prefente, lefquels y vindrent. Et 
adonc le Duçrua le liure au feuoù il fut art 
deuant Chauveau, qui cuidoit obtenir au- 
dience contre les Nobles pour les faire dé- 
truite , dont les Cheualicrs & Efcuycrs 
mcrciercnt humblemcntkDuc d e la gran^ 
defrarichifc qu’ils y eoient en luy,& feit ce- 
cy h franchement que la renommée en du-t 
ta tant qu’il vefquit , & en durera Cent ans 
^pres fa mort, U grande keffe fut à tous fes 
Barons, car pluheurs en y âuoitqui fe dou- 
toiçnt. 

Comment le Pue de Bourbon expofdja pgufiavce 
• de tEfcu d'oraux Cheualiers> GrMefsirePhi -, . 

, lippes dcs.Serpens parla pour k 

Duc répliqua aux parplles. . . 

C H AP. IïII. . 




Ourla folemnité du iour del’An,apres 
la Mette s’allift le Duc à tahlc , & fut 



grandie difné &plain de ioye, dèlanoblp 
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Vue troifiefme deBourèo». ij 

C heual erfé&Efcuiric qui làeftoit,& apres 
difiié grâces liâtes à Dieu /'prononça le 
Duc Loys dè Bourbon à fesBarons & 
Chcualiefs de l’Ordre del’Efcu d’or, lequel 
àuoit yn bel chappel verd cri fa tcfte,& cüft. 
Meffeigneufs, icyous m crcictous.de mon 
Ordre qu’auez prife apres ma venue d’Aris- 
gleterre, Si vous Veux dire que l’Ordre fc 
gnifie & porte. Ladiéte Ordre fignifie qup 
tousHobïes qui l’ont & quiic portent, dôi- 
uent eftre tous comme frères. Si viuup & 
mourir I’vn auec l’autre en tous leiiri be- 
foings, tfeft à fçaUoir en toutes bonnes oeœ- 
urcs que Cheüàlicrs d'honncùr • & Nobles 
hommes doiuent mener. < Et; outre qu’ife 
ne foient cnJieu à ouyrblafphcmcf Dieu 
quiic puiffe efchcucr.Et àrous ceux d'e 

Jorchrc qu'ils vueillcnt h onorèr Dames Sc 
Damoifcllcs, 8c ne fouffiir en ouÿr mal di- 
re! car cetiX quimal en dient font petit dé 
leur honneur, ns dientd’vnc femme qttrnè 
fe peut reuancher ce qu'ils n’oftroieht dirb 
d’vn hÔme, dont plus en accroift leur hon- 
te : Et des Ifcmmes aprcs Dieu Vient vnc 
partie de l’honneur de ce monde. Le fecôd 
article de ceft ordre fi eft, que ceux quiic 
portent ne foientianglcurs né mcfdifans 
ÏVirde l’autrè, qui eft vnclaidechofe à tout 
Gentilhomme : rnais porterfQyl’vn à l’au- 
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trc comme iLapparticnt, à tout honneur 8i 
•àChcuaterjc. Etracsamisjdiftle Duc, au 
trauers de monEfcud’or cft vnc bande où 
ya-efeript, ali e n , a l læn , c’eftàdire, 
allons tous cnfcmble au (cruice de Dieu, & 
iôyonvtans.vnenladcffcnfe de nos pays, 
-&iàoù nous pourrons trouucr ou conque^ 
fteribounetrr par faîd de Cheualior. Et 
ycmreeîmcsfreresjicvdusay.ditqucfîgïiifie 
Jf Ordre de l’Efcu d’or, laqudlc.vn chacun 
à quiic t’ay baillée le doit iurtr &r promet- 
tre deJe tenir, & moy le premier. Lots sa- 
genoüHJerent les Chcualicrs tou?) deuant 
luy dirent, qu e c’cftoit la pl us b elle 
Oitfrcdüraiis ouyücut mais paideMfle re- 
mercièrent moult humblcmmrde ce qui 
duy auoitpleu le#mcttrc en. ce nombre 4c 
Æ)trOidrc^cluyfircnttousle ferment enià 
main ,'&1 es ferm ens faids parla Va Gheutf- 
lieridé^oiisrbonnois notnmé'Mdfire Phi- 
JippçsdcsSerpcfls,vn desvaiUans Chcua- 
diet-s de ce Royaume qui dift au Dnc. T res- 
-bault, treS-pQÜTaaiit Prince Sc noftré trcS- 
TedoutéS eignear T ’veez cyvioftrcGhcuaic- 
aiequi efttanrlyc& ioyeufeque au inonde 
yourrok eftre,dc lagraoe <|ue Dicuieura 
éai&e , quiicsu'dftcz dctràebres attife 
jflttoientdemoùrfqui nzeiirosÆtsegtdciErifc 
Dieu qui jeura donaé la vnycsfhonmaic 
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&de> élaaté. Et fùrçe re'^éditlé 
àMéflSrc^it^^\#s 
ciç àtne$>(>ôtt&’ loÿftttV&rdkfeure les 
qu’ils m é d k nt mais Vtoni&bftant ladéfc?- 
leur-& coHWMiJi'qu’ifa 
re, Tcfont moncrez bons & féaux fubjeéts : 
Oâri’UU&iS^àWoft pa^pîitôde' doùfcr pfe^- 
ces- qui dcîftÊitycri el- 

lês vous j â®éz dëkùtfees ‘^e toiVj-enhwjjis, 
dont ie vous fçay bo& g&*- i&fôrtccftes. 
V eirriefeS, Bleth, Vcros,lc Bourg; des bar- 
res, Sain & Amand,* Laléhkr , Montrond, 
Saindk Germain le Puy, PcfFo , les Borbcs, 
Boutg & «s ‘Ctoanqc- 

merle. - -S^Ufijifèlfes^àè^s Vous f tbus *sks 
loyâiHt>&rMk*îiAs &^j'ê<ÉÎ&, vèkwcftesteî- 
Iwti^t^t^è^ezert mërf^bfë'flteéj ^uê là 
pkiSgraVé p^d’iccllos oh’Péfté'-ddli tft èé», 
Wto^ëftaîUfpSftmmet.Alà^èlledeliuran- 
Cx V9BS 1 ‘beau j e©trtïn • -Mjélïirè 'Guichard, 

l^auphitf,V£^ 

lèS'irede tSfeâftèimorant, Mdfire 'lirraed 
detÆ^pinaQ&VM effire Irèrdin dt ’S&ligAry, 
ÎDs^nc®dël<Élpinace, le Sire dtî Gîflfb j’fe 
Sire dç B$él, *& MéÆiré^GtSllftume de la 
Me Rte', teép*els Vous autres Itÿ nommtfe 
ftiHeÈltOùflfi&i^^ons « Vos maifons pdut 
fo ftK'ga^ile ^‘drfencé d&'pifys , > ; &les ttd- 
Upcs OlWfcâüct's 3c Ëfcuyefs tien â vëiitç 
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commandement qui vous (cru oient pour 
lé vaillance de vous* teaucecant fàid donc 
iefuis tenu à vous < De, celle parole fe hofr* 
toient les Cheualiçrs, fié dirent qu’il edra^ 
roandaftjcarilscftoieût prefts d’oï>eyr. 

Cûfme le Vue de Bourbon inondé fis gens pour 
.. : . pfmireçertoùnes pUces enfin Boys que Us^in-, 

< ? &****&' '¥**. * honneur dé Die 4 

Üpùfoit tafejièdes R&ys. : 

■ , - ' > r 

GH A PÏ Y*, " 

■.'.'•'V , ... u D . 

E Duc qui veit & cognent la bonriç 

r volonté de fes nobles hommes , leur 

diftcrtcaresi, r M?5 amis, if.my ;tJjo«ucei| 
mes pays quetfdis pjaccsqm me/ont bien 
encorcs fut leqçwt, c’eft à fçaéoir U Ro- 
che fur Alb£r>quii^ttant de maux comme 
Vous fçauez ^ar elle occupe tajrMerc de 
Loire. L’autre des places eftoicBc^iuernc, 
joules Anglois aupient corâpaflc vnc foffe 
nommée Enfer. Et là ils iettoient les gens 
quincfc poüuojçnf ou voulaient rançon- 
ner. E t la liftrçe fi cftoi t Mç nteftoch, où il 
n’y auoit que lieue Sé demie de l’yneàl’att- 
tre,&: des Anglois qui tenoientles places 
. en eftoit Capitaine le Bourg Camus , U 
Guillaume Pocqui là eftpjentdçrocurcz 

dés 
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iàés l’heure que le Prince 'de J QkÜespafla 
par France. Si Vous re^trieft (faiStle Duc) 
mes très-vrais bons fcrùiteurs tfcfobje £ts, 
que lé quinzième iôùr apres 'h. fefflre des 
RoysiVous vu cillé Z eftre éfofcmMê' à tout 
la puiuànce de Boàrty^rihbis^'Cheteaii^ & 
Efcuyers, & autres £étos dc’guerie^^ô r al- 
ler m aucun lieu toù ifeftic veüic cMplbÿer 
en rriàyénùëen voftre bbnnëfcdt^ièipie, 
Siic vôusdepartiray ticûx bîéttS qtie Dieu 
m’a donnez. Adcmc les ChéiüfiéKîl; 're- 
mercièrent hümblemë?Æ,'8t:luydIrét^^H's 
éftoîent appareillez â âccdmpîit ïoVï bon 
-votfloifj ;& vluré Si hibftftr "â fo ri Db'tt'ddm- 
man dénient, Bcqu^Hs^iibiét aïfcz Hc Blèlis 
à de^jendtè à (bftjfâ&ieéi* J Si lè^cdinittatt- 
dale Diioà Difcü’i'ô^éWiprisc^h^^elüy 
le partirent & sNbri- allèrent aùVaffeMcür 
affèmbîéè. Si d étfitefifol e,D uç L dy’^à^Iôù- 
lins qui! fcift foire tfàbillemënt^.ië^Et^tS Si 
amafîèrgens à folfort!,^ vaméaux’pom al- 
ler affieger laditëR’dchéiqtiî eflditau milieu 
delà riMëred’Âllïer/’^aû'ffi dCëhclJës;, Si 
ordonna tr^s yàiflçalj^’W’ Çhaftcî|tts.. 
L^sgéns partis , dé<3dûr,-Vmtie / iémtf des 
Rdys où le Duc: de%buthoh J f«Htgr.tnd^ 
fefte Si lyc cherë. fe^itfoh Roy^yii en- 
fant en l’aagc de Rdj^an§; le.mus’^âuure 
qaél’on troüuà : ciSrotttéia^lfi& > èj I îë fàifoic 

‘B 
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veftir. çp habit Royal x en luy baillant tous 
les Ojfiçiçrs pour le gouuerncr , & £ai- 
fant bonne chereà celuy Roy pour reue- 
rcncc ; 4c Dieu : &c le lendemain diûiojt 
celuy Roy, à la table d’honneur. Apresve- 
noft , fpÿ, maiftpe d’hoftel qui faifoit la qne^* 
ftc.pgur iç pauure Roy , auquel le Duc 
LpysJç Bourbon donnoit communé- 
ment quarante liures pour le tenir.à l’ef- 
'çq|Ic,. & jpu$ les Chevaliers de la. Cour 
cH^fpn yq franc les Efcuyers chacun 
dpurydranc.: h pi pn toit la fommeaueunes- 
fp# prys de cent frappa que l’on baillait au 
_ pefcqu àla merc ppurles enfans qui eftoiçt 

Rpyis à leur tour,àenfeigner à l’efcolle 
{àp $ ' aqçjje. qeimre> 3i ^ont , maints d’içêux 
,cn yippient à grand- Thonnciuv , Et Ceftc 
befl^epuftume tinç lp yaillant Duç Loys 
de ; Bpurbon tant comfjac il vefquijt. Le 
lcridëmain des Roy^feift le Duc Loys 
de Bourbon, f ordonnance des Officiers 
qu’Uyôuipit aupirjeqiqn hpftci* E*t,ptc- 
miççeni çnt de i^i^orp ;$^âr entre les autres 
pjfrtiyif c(ii r e Iea p. 4ç iP emç® ret jquJ .eftoit 
vn fage Cheuajiier B yieil,fi lef etint fonnaai- 
flic d’hb&ci , & Gouflot de Thory 

f our fb v n ÇoiiîeUlcr^y ouït Barberie(qui 
aûqit feruy en ^çglprerre) , pour fon Ef- 

ion pennoo, 

a 

•Digitized by Google 



Duc troiftefine de Bourbon. 19 

&:Ie Sire de Chapropin Efçuycr d’efcuiric, 
& Ton pannetîer.vn Efcuycr appellé Ican 
Confes , 8c fcift de Tes offices vn chacun 
doubles, & h au (Fa. Ton eftat bd & grand j 
non mye comme on le faiéfe auiourd’huy, 
mais par bel arrdy &i bonne inclure, & re- 
tint vn Cheualter qu’ilaymoit moult, pour 
les belles conditions dont ilrftoitpkin j û 
pour lès grands biens que leDncen auoit 
ouy dire , l’enuoya querre i & le feiftfoii 
Marefchal j 8c l’appelloic-ori Meffiire Ieatt 
Délaye , qui le feruic moule longuement 8c 
honorablement, 8c ne feift mye grand cre- 
tenuë de gens pour aller cellefois. 



CoŸnmmt la 'Roche fut v ‘4Ü$er fut prife par le 
Duc & fes Capitaines , Beauuoir ou efloit En- 
fer & Montefcot. i & l' ordonnance qud 
feift, i 

C H A P; VI. • : i 



E temps de quinze iours 1 que le Duc 
-de Bourbon ôt ordonné à fes gens 
de .venir par deuers luy , ils n’y faiüirent 
mye: mais àcelny iourturenttous montez 
& armez moult gentementi Sr al ta- vne 
partie, à Moulibs, l’autre àla.villcN'eirfuc 6c 
Brecharr, ÿ l’autre entre Belle Psmbeac 
BaignQls. Le fccôud iour aprc&fettmcttrc 
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Je Ducdc.Bourbqnfon Marefchal , Meflfîrc 
Ieao de la Haye , Meflire Lordin de Sali^ 
gny. Damez cieîÈfpihacc, Bonnin Buret, 
pour les mander- deuant ès vaiflfeaux en 
ChaflcUcis: Etau coudé «n terre, Médire 
Griffon de Montagu , le Sire de Chaftel- 
morant, Mcffirc Guillaume d c la Month d, 
le Sirc de Slot, Mcffire Errard de l’Efpîna- 
cev Et-dc l’aucre code deçà Baignoli eftoic 
JeDucLoys U fa bannière, & grande foi- 
fondcCheualeriequi auoient nauire potfr 
allcf à la place quand ils vo ulôient , & ne 
demeura le Duc & fa compagnie que trois 
îours deuantJaKoched’ Allier qu’elle nefut 
prife par force, & morts & pris tous les An- 
glais qui eftoient dedans, & ladite place 
ra£ec, dont la muraille y pend encorcs,# au 
partir delà, fc retirèrent tous enfemble à la 
ville Neufue aux Brefchars , & euxcous cn- 
femblc eftoient moult lyez &ioyeux de ce 
qu’auoient exploite, & dirent au Duc leur 
S cligne ut qu’illeu rau oit fa i<ft vne belle dçji- 
ura^îcCi, & leur rcfpondit adonqucsle Duc. 
M*ffeigrieurs,no©$ n’adonS fien foi &• fi 
noos ne fai fou sen cor es mieux. Nfcusauôs 
encoresicy deux autresplftces, Ivn&Sppcb- 
ice Beabuoir , Cf raurre Montefcof , ; qtfe 
ti onitlc Boürg Camus , &iontfaidï vneTOÎ- 
fcàBeamioir,quequaiKlilsontprmSau;ctiùs 
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prifonniers qui qefe veullenttoupeuuenc 
rançonner, ils difent, menez les en Enfer. 
Et là eftoierit icttez en celle fofle plaine d« 
feu , dequoy le mondreftoit fldpouüancé 
quand aucun cftroicpri(Qnnicr,ilbailloit ce 
quauojr vaillant pour peur d’eûreiettéen 
Enfer. Pource requift le Duc Loys Scelle 
compagnie que tous tiraflent celle part, qui 
Juy refpondirent ; NoftretreS-redouté Sei- 
gneur, nous femmes prefts d’aller où ilvous 
plaira, & ne délirons autre chofe:Mais nous 
vans prions humblement qu’il vous plaife 
qucvoUrçperlonne ny aille point-, car ce 
ieroitimp d’honneur à eux àtelles gens que 
ce font:, qu’vn tel Princç que vouseftes,y 
dâuft aller, carilsfont excommuniez defen- 
tcncedu Papci &. font gens de compagnie 
Se fani adueu .‘Mais s’il vous plaid- vous or-* 
donnerezd’entrenousquealiionslà. Adôc 
la Ducieuc accorda, & à grand peine, com- 
me celuy qui toufioUrs voçloit eftre auec 
eux. Si fet Ordonné que Meflire Lordin d e 
Saligny (qui auoit toüftours gens)IeSirc de 
Châftelmotant, MdfireErrard de rEfpina- 
cc, ôç maintsautres iroient là, & que le Déc 
fe. mrahiroit à Moulins, enfemble Meflire 
Gpichard Daulphin, Meflire Henry deMô- 
tagü , & Meflire Griffon fon frere* Meflire 
Guillaume de Vichi , Meflire Guillaume 
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Damez , Mcisirc Philippe des SerpensSff 
autres Chcualiers de fon hoftel, pour auoir 
aduis & confeil fur tous les grands affaires 
qu’auoit leDucapresfavenüeen fonpays, 
$c les autres deffus nommez iraient deuant 
les places , & ainfi fut ordonné pour non 
perdre temps.Ets’en alla le Duc à Moulins, 
& les Capitaines auec leurs gens deuant les 
places lefquelles afsicgercnt, &. furent prises 
par force en vnzeiours, & morts tous ceux 
qui eftoicot à Beauuoir, excepté le Capitai- 
ne nommé le Bourg Camus, lequel y me- 
nèrent à Moulins, & les autres furent jettex 
en leur Enfer & vindrent les nouuelles au 
Duc, dont il fut moult ci(iouy& tout^e pays, 
par manière qu’il fembloittjue Dicùy fufb 
Apres la pjifç. des places, allèrent les Capi- 
taines deuers le Duc à Moulins , qui les rc- 
çeùt licmentj &jen leurprcfcncc feift de bel- 
les ordonnances^ out premièrement qua-! 
tre Chcualiers pour l’ordonnance de 'fcs af- 
faires & de fon pays, qui furent efleuz. Pre- 
mier j Mcfsirelean le Ëaftard de Bourbon- 
nqi?. Sieur dfc fi,ochçfort, Mcfsire Philebert 
de l Efpinace, MefsirePepinChaillon. Et 
lors fciflle Duç le mariage de Mefsiroljcanî 
le Bafiard , & de labile Mçfsire Pépin , ;qui 
depuis a eftéappellëeDamedc Bochcforr; 
Le, quart 'Cheuajitr on nomma Mefsiro 
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Gouflot Sire de Thorÿ , & eftoîent ïteüx 
Gheualicrs moule vicils,&ncfuyuoi<;nt plus 
les armés, & retint Mefsirc Lordin de Sali- 

t ny, qui eftoit v n appert & Vaillant Clïeua- 
erpour Ton compagnon d’armes, &tou$ 
les autres Cheualiers retint pour foÿ quel- 
que part qu’il allait en armes, qui depuis ne 
éillirent d’eff re en fa compaghiç/en tous fes 
fài&squiontcftégrinds. ; 

Comment, le Duc de Bourbon alla à Paris t’ers lé 1 
Roy Charles, & la Ducheffe fa femrhe. 

CH A P. VII. 

L E Roy Charles de France, fils du Roy 
IfâtOj quand il fçeptcômele É>nc Loys 
de Bourbon, duquel ilauoit la feeur à-fem- 
me, auoit apres fa venue d’Arigletertére- 
couucces fes places par Jfaidt d’armes , '& te- 
noit mOult belle compagnie de Cheualiers 
tç d'Efcuyèrs, Fut moult ioyeux de ces nou- 
uclles , comme celuy qui en auoit bien be-, 
foing y & luy manda vn lien Rfcuy er d’ËC- 
cuirie nommé Philippot de Santueilh , par 
lequel luy mlda quefur tous les plaifirs que 
le Duc: de Bourbon luy pourroit faire, qu il 
fuft par deuers luy à la fefte de laGhadélebr. 
Si s’exeufa le Dup,car il ne pouuoit nulle-: 
ment, pource qu’il auoit fîancee (comme le 
Roy fçauoit) la filleau Comte Dauphin, 
qui de droit deuoit eftreCôtelTe dcForefts, 
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nortobflant ce que Melfire Regnaultde 
Foçeft cuft vendu la Comté au Duc d’An- 



jou : mais, pourtant ne lai/Ta pas. le Duc 
Loys de Bout bon à tenir (a protnelTe de 
mariage. Et tccouura depuis le Duc laGotn- 
té de Foncfts pat . fçs beaux feruiccs qu’il 
feicau > B°y^ auDusd’Anjoufon frere. Et 
pfeftetftentje porte le ..Duc de Bourbon 
pour aller efpoufer laDuchefle (a. femme, 
& fujrçnt les cfpoufailJes & nopces au 
Daulphiné d’Auuetgne, en la ville d’Arde, 
& fe haftpit forjt le Duc dailcr au Roy : 
mais apres le ; tiers iour de fesefpoufaillcsre- 
uintvn Cbeualierde par leRoyluyapfpoi**. 
tant lettre de creance. Et Je Duc ouÿé là. 
creance dp Cheualicr j & les lettresieuës;- 



comme le Roy luyptioit & t equèrokqu’ib 
fe haftaft en venir en. cour jdeuers hiy ôt- 
qu’il , feift venir là - jfouchelïc (à femme* 
po«r.accompàgnfir;&/djemcuretauçcqticsi 
la Royno, & ainfî la feift comme Je Roy luyï 
mandq ,jqqj,en fut mpüldîye quatrtHlIes; 
veit ep £çp ho.ftel » 5c demeura la Duchefle: 
longuement arsqeqnes Ia Roynè , hooob* ' 
ftantfequele Due allait toufiours en armes; ; 
pop^q|Spo.dpRpyattnift ^ 
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Comme Mefsire Loys de Santc'erre dijî au Vue de > 
Bourbon qu il parlajî au Roy d'aller deuant 
Saintte Seuert. 

CH AP. VIII. '' 

D EmcuranpïrDucde Bourbon auee le 
Roy à Paris, aduint queNJeflire Loys . 
de SapHcrrc, 8c Médire î can de Villamme 
-qui fentoient le Duc Loysvmoult chcual- 
lureux, Ipy requirent qu’ilpleuft au R oy de 
le mander a Sainte Seuere qui deftruifoit 
PoiâoUj, Berry, & Bourbonnois, 8c eux 
auccluy:mai$laRoyneveut(cnleurrcfpon-: 
dant ) qu’il, attendit Ton ConneftabJc-qui- 
çftoit en, Efpaignc , lequel il auoj^nuoyé 
quorte 8c jcttêdpprifon: mais à e|§| dit le* 
Roy , qu’il- lu y fembloit bon, fibienmeift 
garnifoniUr lepays pour reparer au malque 
ïaifoient le? Anglais cftans-à Sâin&eSeuc-* 
pe. Si {uJotidotMiêdc par le Roy, que leDuc 
de Bourbon, bailleroic à Melfire Loys de 
Sanxerre eem hommes d’armes, Cheualiers 
& £ Icuyeifa,. pouraller fo urnirles frontières 
de Berry* Et ainfifut fâiét. Si- fe partit Mef- 
lire Loys de Sanxerre de Paris, 8calla garnit 
les frontières, & quarante hommes d’armes 
fies gens au Duc de Bourbon à Bonicrcs, & 
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à Ourfan (quicft vn Prioré)cnmeift autres 
quarante, & dix hommes à.Borthenoux, gr 
dix à Ponnierej & MefsirclLoys de Sanxer- 
re meift de fcsgens en Eftablyeà Puyagu, 
des meilleurs qu'il cuti, dont ceux de Sain- 
te Scueren’oterent depuis cheuaucher es 
pays detius nommez , âaon vn Anglois 
grand aduanturier, qui sappelloit Michcl- 
let la Guide, qui vint cheuaucher de bois eà 
boisluy fèptïefmc, iufquesà Souuigny près 
des portes. Et vn bien matin comme à heu- 
re de Tierce , Michellet rencontra au de- 
hors vn Gentilhomme de Bourbonnois, 
frere dy Prieur de S ouuigny, monté fur vn 
bel courtier , auec vn autre pareillement 
monté , & nommait- on l’Efcuyer Lanccl- 
lot de Otanillah pcre de la Renaude, que 
tous dep furent pris ; mais en s'en retour- 
nant Michellet auèc fa prife, il fut rencontré 
des gens au Duc de Bourbonnois qbi al*, 
loient d’vnc garnifon à autre, & pouuoient 
eftre huift, Mefsirc Guichard de Ghafiel^ 
morant, I ean fon frere Efcuÿer, Pétrin do> 
Scel , Oudin de Roullat; &c autres quatre 
Gentilshommes , qui dcftroutierentMi* 
chelletlaGuyde v & defai&lepriftleafide 
Ghaftelmorant..- . ' . - ! tu 
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Comment le Cormefiable Claftjuin , Mefsire 

Lojs.de Sanxerre eurent vn peu de notfepour U 
; prife (lu MareJchtU è^ingleterre. 

C H A Pi IX. 

1 • 1 ' • " - 

E N céluy termine courut, le bruit en 
Berry, comme le bon Conneftable 
de France nommé Bertrand du Guefclin, 
aîm , Claiquin . venoit d’Efpagne vêts le 
Roy en FraoceV & ferroit gent en grande 
pùiflance pour amener auec luy en s’en re- 
uenantpour combatrclcs Anglois qui orée 
eftédeuant Paris. Eteftoit leur Capitaine 
Mefsire Robert Canolle , & lors Mefsire 
Loysde Sanxcrre, qui fçeut le Conneftable 
deuoircombatre contre les Anglois, defieift 
toutes Tes frôhtieres, & les mena apres ly, 
cnfcmblc les gens du Duc de Bourbon SC 
tous autres, &fina de tirer iufques il vint a 
Vcndofme, & ià où il fè difn oit l’y vindrent 
nouu elles que les 'Anglois n’auoicnt ofé 
attendre lé~ bon Conneftable à Pont vi- 
lain , mais.s’enfijyrent.vne partie à Mef- 
fîrc Robert Canolle à Dçrual. LcMâref- : 
chai d’Angleterre appelle MeTsiteVaulticr . 
qui fe cuid oit retraire à l’Abbaye de Sain& 
MaurfurLoyrc: niais il rencontra Mefsire 
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Loys de SanxerreaueclesgensduDücdo 
Bouchon & les lien s , près d e T A bbaye tfai 
Vas, & fe bouta le Marelchaldedans fecuy- 
dant fauuer, -oàillec ot fai&de beUçs firmes 
à le prendre. Si furet tous les Anglois morts 
ou prins bien Icriorobrè dc’trdis cens Cora- 
batans,&le Marelchal d’Angleterre prifon- 
nier,quiftit pris par Mcflîre leaîuBazaÿ Sq- 
nefchaldeTholoufce.Etenuironttois hçu- . 
rcs furie Vdprc furumrlc Copneftableldc 
France en bataille ordonnée: qiu fes chaffott 
& veit la defcoofîrure-deS Anglais, dont il. 
fut tnoulccourroucé qui n’y auoit efté , & 
demanda qu’çftoit dcucaoi le Marcfchal 
d’Angleterre , l’on luy diftiquSleftoibprî^ 
fonnicr entre les mains^e McflîreLoys de 
Sanxerre. Si l 7 y manda le Conneftahte pan 
le Seigneur de Mailly qtfiliuyenuoyaftlc 
Marcfchal d’Angleterre , car il luy apparte- 
noir, comme il difoit, à cautedefon office. 
A laquelle parolle tefpondit' MdfîreLoys 
de S a n xcr te, que le Maeqfchal eftoit pr ï (o a-' 
riérd'vittrro gentilChetaalïer „ & qu’il ne 
luy feEoit point de tort. Le Sire de Mailly 
parla orgueilleu (binent, difatic, que leCon*»‘ 
ncftablcaùroitlcprlfonmer,&coorouceroit 
celuy qurfauoit pris, ' Et-reprift la parolfe 
Mefficc Loys à Mailly^-que ce n’eftoit 
m-ie'gucrdon à payer telles :geqs> comme le 



Digitized by Google 



Éuctretfiéfme de Bourbon. 
Gheoàlier «doit. Et preftcment dift à .Mef- 
firc Jean Dueay prcfcntfii: $ire d'é-MaiHy, 
qu'il amenai*, ion priionttiet rPourcfttoy 
naeuft vn* peu de notre encre 4cGonncfta- 
ble à Avenue-,, Se MdffmjLoys de San- 
Xerre, Se ncparlerentpaimeflfembled’Vne 
pièce. - . .. : a-; 

Comment JtogôkfuVetet defmfits deuantiref- 
- - foire en' Pot $<?«, par McffiréLeysde Sanx&Ve, 
<& comme Ji, Conn'éJhbÙ-frtifiH* Bafite def. 
~ • Matir fur Loyre, 1 :; - 

. -{•;■/; -r.q/.*. ^ 

-■ = ; ' : 

;0 H v •' '■ i :■ • - 

TTN 'Obeé«ti<r u^^èeMeffire îèan 
Y de TÂWk^ qùï àWoftfterdié & fçà- 
üoitaù'ils tfBfttyéat - téWtfMSttft aâàis; s\tx 
Vinci MetëifcLbys de Stt&fcfre- Se luÿdWh 
Monfieut qûà&ti} G vO? gens ne fufltib'fc 
las & gâô«Kjt« r&as enfeigftiffe lapins belle 
aduentotç que vous fcüffiéfcpaflfi^à Ibbg. 
tefiips •» fciffay veu bicflCtorStehs combà- 
tins qw fonitefehappezdePont vilain pont 
b : paotir ddCotme^able .^fèTotîtbdtil 
Wé eii v netfte fefoant e vllë‘tfëwfe«é ‘Gêtii- 
Ilibf^ftVy-à d’k j q«feq«âht‘»eèésl Addnfe 
-iy <icjnanda M^ffire 1-oys sTf/ f& gu id eï*ott 
bien , céries Mondent (-fi'dîftfc Gheti*- 
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lief.) Lôrs manda Mcfïîre Loys de San- 
xerrc aux Capitaines de fa compagnie, que 
tous montaffent à cheual fccrettement, fie 
vcinflènt eû vne place qu’il leur montra, 
où ils trouuetoientluy & fon cftendard. Si 
obcyrent à fon commandement, puis fe 
meift à chemin toute la nuiâ, & fe trou- 
ua apres minuit à Courfillpn,oùle Çhc- 
ualicr les mena, & nè trouua point lès 
Anglois , car n’auoic myè deux heures 
qu’ils s’eftoienr de là partis, &«’enfuy oient 
comme gens qui fçauoiçnt bien que l’on 
les chafloit, & fuy oient en Poiétou en vne 
viHc que l’on difoit Brcffbire , à laquelle 
ville vindrcntles Anglois pour cuider en- 
trer dedans , & ^arguynotenK foi* à;ccux 
de B rcfToirc. quil les recupUlilïent, & à cc- 
luy barguygçtemeflt.vint Mfeflhé Loys de 
Sanxcrre Scfa gfcUt à la croix de/Tus Bref- 
foire, qui edojt loing de trois traiâs d’are. 
Quand les Anglois veirent Frasnçois d’eux 
approcher, requirent fort à ceux de la vil- 
le qu’ils lesmcilfent dedans, qui è’en vou- 
lurent rien faire. Etcevoyansles Anglois, 
Ils fe trahirent enfcmble ci» yn parquet 
qûèeftoit deuant la portes Lors Meflire 
Loys de Sanxerrc auecles gens deBour- 
jbonnois & les Cens, vindrent mettre pied 
% terre entour je parquet, 8c les combar 
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tirent fort, &lày eut faiâdebeües arme», 
car les Anglois fe deffcndircnt fort , & 
ils furent fort afiaillis v car les François 
emprirent la befongnc.fi ■ accites, qu’ils 
gaignerent le parquet ou ils entrèrent 
par force , 8c fe combatif ent les vns aux 
autres : Mais en- ce peignez furent tous 
morts les Anglois fans en ofcbapper nul, 
plus hault de quatre. Et apres celle dd- 
confiture ne târda pas trois heures que 
le Çor.àefiable de F tance furuint à tout 
grand gentén la place, dontMdïïreLoys 
de Sanxerrc s’eftoit party , cçft à fçauoir 
à la Croix deuant Breflbire, qui fut do- 
lent & courroucé, de cc-.qu'd* nauoit efté 
à celle deftrpufle , & tourna tout court 
luy.&fes gcnsppur aller prendre la Baftic 
de Sainét Maur fur Loyre.que tenaient 
les Anglois , qui pouuoient cftre quatre 
eens combatafts, 8çd£ftzoufiT©icntle pays. 
Le Conneftable eftant deuant la Baftie, 
voulurent fairé les Angles) tçaifté à loy, 
4 ’eutf «fn, aller* ôî laifljerdejlieu , mais ûe 
veut leut<ac.OPeder pp«r.lsr>cP,urroux qn’ji 
auoit, qùe-j* deux.fQisrinje.Jtcs auoit trou- 
vez . , M k' fort de toutes 
parts lyi 4 t prcmici; • efioit au front, 
deuant^t^ts’efforçanlt’aydpdcjfcsgeos, 
4 ieSam&MaiWi & fe«& 
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d’armes fcc d’aSffaillir , & fut deliuré lcpayS 
'd’içellegent,quiladouIoroientfouuehtfttt 
dcfconfîte. Mcflifc Loys dcSanxcrrcqûi 
nie vouloir mye eftrc oyfeux atfcclesgens 
de Bourbonnois Sc autres, s’en àllatirant à 
iaFcrtefain&eFoffe entre Berry 8c Orte- 
nois, où cftoient auffi Anglois qui faifoient 
moult de maux , 8c potiuôient bien eftte 
deux cens combatàns,8c fi aigrement com* 
bâtât Mcflîre Loys à l’ayde des fi eus cette 
place, que à force elle fut prife ,8dà Meffi* 
re Loys feift faite de belles chatbonnees, 
car il en eftoitbon maiftre. 

Comment le Xèyde&ance fetjl de b/Mes drdonmtn- 
ces fur le fatElÊéfès guerres jÿ*de fès fays , & 
comment le Dut de Bovrbonnois & le.Camt- 
Jlable s'entraymoierit. 

*- ' y ■ : ' ", . ■ r ' * 

• -^GWAP. XL '• 

. ! ; :.!• » ; *’ JT- ■ «■ * >♦ «.i ; • 1 

L E Roÿ'GBâflerqtii bien fçâüoït les 
belles r armcs diiC fôn Co&fieftable de 
France, & Mcflitdtoys de'Snnxerreauec 
leurs gensi fattoidnf chacüfi fatÉTycri aug- 
mentant fon honneur j qd^^W&ietit prifc* 
plufieurs places foflesAngfoiï; 8Clcs eUrêt 

morts 8c & irc 

8C-of donneiaucunes bèlles ; oraUnna n ces 

y 8cbon- 
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& bonnes fur Le faidt de Tes guerres &de 
ft>n pays, qui depuis durèrent bien longue- 
ment. Ëtftit le vouloir du Roy bailler les 
charges à chacun fcJLô ce qu’il deuoit auoir. 
Premièrement bailla au Conneftable de 
France quand il fut venu, mil & cinq cens 
hommes d’armes , dequoy il aroit en ce 
nombre l’vn des Marefchaux , & le maiftre 
4es Arbaleftrie|Fs. Et fut ordonné le Duc 
Loys de Bourbon à huidt cens hommes 
d’armes, & deux cens Arbaleftriers qui 
•cftoitle nombre de mil combatans,&aue.c 
leDucéftoitle ComtedelaMarçhe,Me£- 
fireLoysdeSanxerre , ot en charge cinq 
censf hommes d’armes. Ordonna àufli le 
Roy cinq cés hommes d’armes furlafron- 
ttere de Calais, que ot en conduire le Sire 
de Sernpy. Et encores fit. le Roy vue or- 
. donnance que le Duc Loys de Bourbon &C 
le Conneftable enfemblc auraient la char- 
gédela Duché de Guyenne. De rechef or- 
do finale Roy que auiOur dé Noël venant, 
tous les Seigneurs, Capitaines, & Officiers 
fe trairoient deuers luy àcellefefte , pour 
eftregrandcment accompagné de Gheual- 
lerie, & aufli pour bailler les ordonnances 
que chacun deuoit faire pour l’année. Et 
commanda le Roy qu&toutes gens fuflènt 
fus àl’iftuedeMars. Et ordonna les trefo- 

. ; C 
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riers des guerres à vn chacun félon qu’il 
eftoit, pour payer de mois en mois. Si fut 
baille pour treforier au Que de Bourbon & 
au Côncftable, le Flament, & ès autres Ca- 
pitaines certains treforiers. Et fut conclùd 
que Ton pay croit les gésd armes de mois en 
mois,iu(ques à cinq mois que l’hiuer veroit 
qu’on aflèrroit les frontières, 8f que la gran- 
de puiflànce feretrairoit. Les ordonnances 
accomp lies le Duc Loys de Bourbon regar- 
doitâtniablcmentMcflirc Bertrâd de Clai- 
qüinCônncftablc de France, & l’aymoit 
moult, pcurce que lcdi& Côncftable eftoit 
repairêd’Efpagn c,où il auoit vengé la mort 
de la Royned’Efpagnêfœur au Duc Loys, 
que le Roy Pietrefonmaryot faid mourir, 
laquelle eftoit vne tres^deuotc & fiinâfe 
Dame îEtîaymoitlcDuG aufli pour labon- 
he cheuallcrie dont plain eftoit le Conrie- 
ftable,& pareillement le Côneftable ay moit 
le Duc , Séainfi s’entraymoient de fainéb 
amour, car le Duc de Bourbon aymoit hon- 
neur &ro us vaillans Çheualicrs. 

' Comme par le Duc de Bourbon, le Conneflxble y 
Mefsire Bertrand^ &Mefsire Loys daS a Xerre fut 
prinfê &?aignée S ample S ester e en Lymoftn. 

CH A P. XII. 

E N l’an de grâce mil trois cens foixâf e& 
douze^ tint le 'Roy Charles à Paris la 
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feftedcNoe! grande & folemnelle: car les 
Capitaines de gu erre & Officiers vindrent 
par d eu ers le Roy , ainfi comme .ordonne 
cftoit : # à celuy iour feruit leConneftablc 
de Frâce(la yergcetvk main Stic chapperon 
hors de la tefte) i e R oy à r ablc, &au flî fe irent 
lesMare{çhaux J ieMai/lre des Arbalcftricrs, 
Si chacun félon fan endroit, & fut l’ordon- 
nance tenue d e feruir^o C o or iofques apres 
leiçur dt l An , & le tour de l’Ap pafféieu - 
rent prononcées les ordonnances douane 
diftes : Et q uechacen>Capkai|ic dfeuû aüer 
où ijeftoit àffignç. Etipleiif au. Rdy 'que; le 
, Duc de Bourbon, le CbnncftabJev MeffiVe 
Bertrand , Meffire >Ldys de Samxorni^!& 
toute Ja pUiffinee itoit en Guicnnodeuant 
Ucir^de:Poâierscb«f>dePcidoït>laqucb 
lctenoient les Angtois.Ce entendu le; Dac 
Loys dç Bourbon se^)»odit(oyant le Roy) 
àceuxqiUi pronooçoifeébtvqua forpaduisil 
luy iembJoit que le pr^miefi! voyage qu’ils 
de uoji enïfairc e’ç ftoif: jdeu ant'S ai n élc Scu^ 
re^puirà Pcn&imj ftlesjaifons pnutquoy 
difoitle ©uc,kjutnulsCàphàîiit^dcgudrrb 
ne d«ooi4t rien IaifTerdsrrière eux, qù’Usuo 
m ay nçn t cout par ordre i Et Saimâ e S euere 
fiçd dcça Poidiers dixhut<5l lieues , &fe- 
toitbop dy aller premièrement pouedef* 
pdchcr , chemin & non perdre le temps 
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Apres le Duc de Bourbon , parla leCon- 
neftablc de France qui dift. Adieu le veu, 
Monfeigneur de Bourbon diét vray , car 
tous vaillans Capitaines ne doiuent rien 
laifferçhofc de conquefte arrière dos , & 
cnallantà Poiâiers nous verrons que les 
gars deS ainâe S eüëre votidrôt dire. L ors 
prinrent concluement de cheuaucher de- 
uant Saimfte Seue're & puis à Poitiers*, & 
s’eti alla chacun C apftal n e faire fonàflfem- 
bléofêc aioftarnommé fe vindrenttrouuer 
tous îcsScxgncôrs&ïCapitàines furies mar- 
ch*s fde Berry & Moritlucon, & eux àffeih- 
blc&fc/eu allèrent déàant Sainte Seuere 
iufqtrasaw t*6 mbre dedrois mille hommes 
d'asmbSj&ies hui&èens Arbalettriers Ge- 
neupis; létaux vèniisdeüarlt Sairidé Séiùe- 
rcà hrlirfc de PrirhëyfdA parler le Connc- 
ftabfb de'Fran’cc ad* Aftglois qui cftoient 
dedahs qu’ils fc fendîffent,Iefqudls;nfeV01i*- 
tnrcptâenr efj^ndre; -Adoric ld Ducdc 
Bourbon, le Oünnfcftàbte, & Meflfoc Loys 
dcSpnxerfe, êurëtddbiÿftir ce qu’ëtieftolt 
ctafaiBe* Cbti n eftàfelë,' A Dieu ld 
VÆUy Moniteur dc'BWrbon , puiftjttfc cés 
gacsjnc nous fohobtfti&Ot, ielou ëquevous 
&vds gens ayez vnepàrtieà vous tferiirprés 
desbmurSj de môfîePcdfc 5anxcri<e fditaiiffi 
awjcc fes-gcns en vn'iicu y Se moÿâfrcèles 
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Bretons & autres gens que i’ay, en l’autre, 
& fbientlcs gars aflaillis. La parpllc finie & 
le confeil déterminé, alialeDuc deBourbô 
ehion cofté, le Çôncftable au fien, de . M ef- 
fare Loys de Sanxerre au fien. Et corne en. 
vn coy s’entendiflent commença l’afiault 
grand & fort. Or les Anglois tenans Sain- 
te Seuerc,vcansles François eftrcaffiegez 
deuant eux , & qui ja s’approch oient des 
murs pour l’aflàult commencer, féfierent 
en leurs forces : & pour plus eftfeaflcurez 
de leur pouuoir,iin erentuefdits Anglois en 
la main de leur Capitaine , vn ferment tel 
qu’ils fc deffenderoient vigoureufemcnt,& 
que de leur place ils nefe moùueroient où 
ils feroient cftablis , s’ils n’eftoient morts 
auant qu’ils laperdiflent. Si fut l’aflault des 
François moult grand & bien ordonné 
ducoftédu Duc de Bourbon vint fon pen- 
non auprès du mur, lequel portait Ican de 
Chaftelmorant, & preftement enfcmble le' 
pennonfùt vn baftard appellé Loys Verd, 
& Ploton de ChafteÜcuz bel Efcuyer, &• 
Meffire Guillaume de Vichy, & le remenât , 
du fofiè fut plain de gésd’armes au D uc de 
Bourbon ,. &. feirent quatre hommes d’ar^ 
mes là mine & profôds pertuys au mur, où 
bien peuflfent entrer trois homes d’armes, 
mais nul fi ofê; d’y entrer , pour le repouflis 
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d élancés que les Anglois leur faifoient,&d© 
là iufqucs au coin de la ville efîoitfaffault 
du Conneftable , qui eftolt belle chofe à 
veoir. Cary côbatoit en fix lieux en efchel- 
les, & y auoit autres fix mines : Mais main- 
tesfois pat le'Gouftèdu Duc de Bout bon fu- 
rentfes gens qtii dedâs la ville cntrerët tous 
premiers, & parles autres mines du Con ne- 
fiable de de Meflire Loysde Sanxerre entrè- 
rent moult de gesd armes, pource que pour 
les efchdles n’y pouupit entrer nul, pour 
J’afpre & fort defiéndis des belles armes que 
failoient ceux de dedans : L’aflault longue- 
ment & durement dure de tou tes ies trois 



parties, fembloità chacun des Seigneurs en 
leur afTaulr, que leurs gens deufTent les pre- 
miers entrer. Et là peut-on veoir fortement 
aflailür, & fierement deffendte, & nefepre- 
noient gardede leursgens qne fur les murs 
çftoient rampez,iufques à tànt qu’ils veîrent 
les gens au Duc de Bourbon eux entrez iuf* 
ques à deux cens qui tirèrent enuers la Mô- 
tc, où éft lechaftel où l'vhedeS parties des 
Anglois feretrahirétj&pefle-mefle ores en- 
trèrent çnfcmbje lepcrïhô &gens’duDuc dé 
Bourbon, en tuant Anglo^ en defâroy; Et 
ainfi fut gàignd le chafteî,& occis tous ceux 
qui furent artains.Etàfheurequeïes ges du 
Çonbeftable qui combatitem leurs îçiz, & 
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auflî ceux de Melfire Loys de Sâxerre,quâd 
ils veirentlepénon dudit Duc de Bomboti 
furlechaftcl, accoururent à monter fur les 
murs de la ville, où les Anglois eft oient cha- 
cun en fa garde lànseuxmouuoircômciis 
rauoient voüé. Et eft merueilleulechofeà 
compter, car les François cftans dedans fç 
eombatirenc main à main aux Anglois, que 
pourmourirnefe vouloient partir de leur e- 
ftre : mais là faiioient de belles armes en eux 
deffendans fièrement, & dura celle meflée 
plus d’vne heure. Mais Anglois ne peurent 
plusrefifter, ainçois moururent vailiâment 
chacun en fagardc.Eteft vérité que de tou- 
te l’eftabUe des Anglois tenans Sain été Se- 
uere, n’en efehappa que cinq feulement, le 
Capitaine appellé Hennequin Fondoigay, 
autres trois & Robin de Meyéton que Cha- 
ftclmorât prit, lequel Robin s’aduoüa pour 
Je Duc de Bourbon , affermant qu'il l’auoit 
feruy en Angleterre, quâd il eftoit en hofta- 
ge,de fes prouifions. Si leprefenta Ican de 
Chafteliporât au Ducfon Seigneur, quiluy 
feit bonne chere en luy.fauuât la vie,& Mcl- 
firc Loys de Sanxerrçfeit mourir Fôdoigay 
pour aucuns defplaifirs qui luy auoit faiéts à 
la tour de Vente. Et fçaehent tous quel’vn 
des beaux affaulx que l’on veit pieçaence 
Royaume ne gucres ailleurs, futlaprifcde 
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Sainte Scucre, mieux afîailly & mieux def- 

fendu. 

Comme plusieurs places furent prifes enPoiftou 
par leDuc de Bourbon 0 * autres, ' ' 

- CH AP. XIII. 

S Ain&c Seucre prinfc lendemain bien 
matin deflogerent les Seigneurs pour 
tirer leur chemin deuant Poitiers: mais ils 
oyrent dire qu’il y auoit vnt place presleur 
chemin de Poiéhers appell èe B ellabre,que 
tenoitPacqueron&eftoitmoult forte , & 
quand l’on fut deuant on leur demanda 
ouuerture,ilsfcteinrentvnpeu : mais leur 
aduis fut par deliberation qu’ils deliure- 
rent les clefs aux Seigneurs de leur fort, 
& rendirent la place. Delà cheuaucherent 
lesSeigneursauec leurs gens deuant An- 
gle, qui ne s’ofa tenir, mais feirent obeyf. 
fan ce. Et ce faiét tirèrent les Seigneurs à 
Chauuigny , qui eft vn tel chaftei que cha^ 
cunpeut fçauoir, où ils demeurèrent cinq 
iours, car lç Duc de Berry leurefcritvnè 
lettre qu’ils l’attendiflent, àinfi le feirent. 
Et vint le Duc de Berry à eux au terme à 
notable compagnie j & pendant ce ils bc r 
fongnerent tellement , que Ghauuigilyfe 
rendiftjouils l’euffcntprins d’aflltüit , & le 
trouua le Duç de Berry rendu quand il ar- 
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ri u a. Les Ducs de Berry, & 'de Bourbon, & 
leConneftable, MeflireLoysdeSanxerre 
& leurs gênsfe deflogerent de Chauuigny, 
& allèrent auprès de PoiéUets , & (embloit 
au Ducde Berry que ceux de Poi&iers luy 
obey roient,fi n’en feirent rien & demeura là 
VU iour & demy deuanc eux, bien le nombre 
de quatre mile hommes d’armes. Et fur ce 
eurentaduis les Seigneurs qu’eftoic de faire; 
fi deter minèrent qu’ils yroient deuant vne 
grande ville, nommée Viuonne pour eux là 
loger -, fi lé frirent. Et le lendemain allèrent 
àvn bclchaftel clamé Morremar. Si futaf- 
(àilly & pris d’aflault,& le premier qui dedâs 
entra fut Vn Efcuyer du Duc de Bourbon 
quel’on nôinoitHugncmin delà Terra fié. 
Btprift iceluy Hugnemin le nepueu de Mef- 
fire Aÿmeryde Rochechouart , qui cftoit 
Seigneur dudit chaftel de Viuônc. Et apres 
laprïfedu chaftel fut ordonné daller deuât 
Nyorfc pour lecuider prendre qui pourroir, 
fi fe deflogea on bien matin pour s’en aller 
loger à Fontenay l’abbatu, qui eft au plus 
près ,• lequel on prift par afifault ; Mais vn 
Cheualier Capitaine d’Anglois , nommé 
Mefiitc Vaiiltier Spurtôh , qui bien aùoit 
trois mile combatans j s’eftoit mis dedans 
Nyort , lequel Içauoic la venu ë’des S ci. 
gneurs François, & leur vint celuy Meifirc 



iy Google 




42 ÜiJlùireJeUvtedeSqys 

Vaulticc auec fes Anglois entre Marets 
& leur fort ptefenrer la bataille, Si allèrent 
tous les Seigneurs & gensd armes là pour 
combatte: mais ne peut eftrc reroede qu’il 
n’y! euft grande perte: car les Anglois eftoiét 
en très- forte place, & ne pouuoient Frâçois 
àleuraifc joindre à eux, & demeurèrent vn 
iour & vnenuiâ François &Anglois,lcs vns 
deuantles autres, 6 c les Seigneurs eftanspar 
telle forme qu’ils n e pou uotétallembler aux 
Anglois pour les fors marefeages où ils s’e- 
ftoient fortifiez: leur vinrent nquuelles que 
le Duc de Bretagne à grand pçuuoir fe ve- 
noit joindre auec les Anglois pour les com- 
batte, fi curentaduis les Seigneurs parmeu- 
re deliberation,quedelà fepartiroientpout 
luy aller au deuant, car ils aupient plus cher 
le rencontrer que les Anglois , & s’allirent 
loger les Seigneuts deuant Fontenay le 
Comte , vn des beaux chafteaux de Poi- 
ftou, & des forts,& eux cftans deuant, il leur 
fut dénoncé qu’vne partie de (agacnilon de 
Fontenay eftoit yfliie pour aller gaigner fur 
François , pource cheuaucherent.les Sei- 
gneurs haftiuement pour trouver da, place 
defpourueüe,& ainfi le feirent; catil fut pris 
daflàult, & moult y cullgaignèdcdansde 
richciîcs. 
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Comme ht Duchejje de Bretagne fut prife, & le 
Duc de Bourbon la deliurd. Et comment aucuns 
Barons Bretons s' allièrent au Roy, & comme le 
Conneflable defconfjl les ~4nglois datant 
ChiJJech. 

CH A P. XIIII. 

Vand les Seigneurs curent prisFon- 
V^tenay le Comte, celle nui<5fcmefme f'e 
deflogerét pour tirer iour & nuiét à rencon- 
trer le Duc de Bretagne qui cftoit logé à 
Brcfchefac où eft le bel eftang ; Mais quâd il 
fentit la vende des Seigneurs François, ilfe 
deflogeaà grade hafte,& le faillirent les Sei- 
gneurs à troqueteEt départit leDuc desBrc- 
tons les gens par les places , &IorsFrâçois 
(quitoufioursauoi£cnouuelles)partirétcics 
Marches de Poi&ou, & tirerét iour & nuiét 
en Bretagne par deuât Rênes la citéauDuc. 
Et quâd ies Seigneurs ÿ parurhrér, ils trou- 
uerent que la Duchefle de Bretagne eftoic 
partie vn peu auant qu’ils vin fient pour s’en' 
aller à Vennes. Simâderét le Duc de Bour- 
bon , & le Conncftable à bien cinq cens 
hommes d’armes api es , & la prirent à qua- 
tre lieues delà, & fut prifela Duchefle par 
les gens au Duc de Bourbô Sc le Çonne- 
flablc , laquelle s’eferioit aflez quand elle 
veitle Duc de Bourbon, & diftlaDameau 
Duc. Ha beau coufin , fuis-je prifonniere? 
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Siluy refponditle Duc de Bouibon : Nen~ 
ny Madame , car nous n’auons point de 
guerre auxDames , tnais nous auons bien 
la guerre au Duc de Bretagne voftre mary, 
quifegouuernccftrangemétcnuers le Roy 
Ton droit Seigneur , & fàiâ folle entreprife 
qu’il ne pourra mettre à fin. Et lors feift le 
Duc de Bourbon crier en l’oft, pareillement 
le Conneftablede France, que tout horn- 
me qui auroit rien prins de la DucheflTe , fut 
apporté en la place fur peine de lahart, {i 
obeyft chacun à leur commandement , Si 
preftement fut rendu tout à la Dame Du- 
cheflfe de Bretagne, ce qu’elle pouuoit auoir 
perdu, fors aucunes lettres d alliacé dçs An - 
glois &du Pue de Brctagne,qui luy feurent 
trouuées, qui feruirent bien pour le Roy de 
France s & mal pour le Duc de Bretagne, qui 
depuis ne voulurent feruir : & apres le Duc 
de Bourbon donna congé à la Ducheflè de 
Bretagne, luy & le ConneftabIe,& luy bail- 
lèrent gens à la coduire pour aller feurcmét 
clic & lès biens à cinq lieües de là^ à vn fien 
chaftcl appellê Loeach : Laquelle mèreia 
moult humblement le Dùc de Bourbon de 
l’honneur que fait luy auàit;& que Dieu luy 
auoit faiÊthelle grâce , quand elle cftoit ef- 
cheüg é$. maihs dVn tel Çheualier que il 
eftoic>: Ainfi s’en allalaDucheile fpn chc- 
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min, & le lendemain de {logèrent le Duc de 
Bourbon, & le CÔncftablc, enfemblc Mef- 
üre Loys deSanxerrc, & s’en aller entdeuât 
Redon, quieftoitau Sietirde R jeux vn Ba- 
ron vaillant jCheualierpreudhôme de Bre- 
tagne, lequel vint parler aux Seigneurs en 
feureté dcuânt fa place, & incontinent luÿ 
tnonftrcrent les lettres des alliances que le 
Duc de Bretagne auoit eu au Roy Angiois, 
dont il fut moult esbahy, Si dk plainement 
le Sire de Rieax, que iamais ne feruiroitle 
Duc de Bretagne Ton Seigneur tât q u’il tien- 
drait celuy chemin contre le Roy, Et aptes 
vn peu eauoy crent le Duc de Bourbon y le 
Conneftable,^& Mcflire Loys de Sanxcrrc, 
auComte dePoinâieure la coppie des let- 
ttes^de qtfoy le Comte s’esbahit moult fort, 
delésveok, ®: renu'oyade Comte de Poiri- 
ôieurcdéuerSles Seigneurs, vn des beaux 
Cheuaîiers du Duché de Bfetâ^ne, appellé 
le Rouxdp Ifodreuch y [pour leur Certifier 
que -tant que <îe ComtcdGPoin&icOÉe vi- 
uroit 1 he' feruitoirle; Ducd e Bretagne à tenir 
la voyc qu’fliêftqit , & ainfifeiftle Eaton 
Suîgndbr^e la H uhaUldàÿe, & pendan tee- 
cy àpporta-on nouucllesau Doedè Rôtir» 
bon & au Cotin eftafele,d t ptfr feR oy,pour- 
«^qutf^'eftoft bien auftitrt*eh îa fàifo h que le 
&tk?fe tâiWWBts leRjpyj# quele Conne- 
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fiable allaft eftablir les places qu’ils orènt 
prinlesauecvnepartieaux gens du Duc de 
Bourbon , fi fut faitt ainfî , & mena le Duc 
de Bourbon en fa compagnie au Roy à Pa- 
ris le Seigneur de Rieux, qui depuis fut Ma» 
tefchal de France, &y menaâulÈlc Roux de 
Piedercuch &rparlc Comte de Poinâieure 
Si le Seigneur de la Hunauldayetousà feu» 
reté. Et tèlftle Roy grande fefte&L ch ere ab 
Duc de Bourbon, quand il Iqv.eit, pour les 
belles befongnes qu’il auoit faites : Et te- 
noit ja le Roy que la Duché de Bretagne 
fut jademy conquife; Le Cohnefiable&’cn 
alla en Poi&ou mettre fes frôtiercs, & trou- 
ua vnc place appelée C hifiech , qtfi moult 
de maux faifoit au pays, & y meit le Con- 
ncfiable le fiege en perfonne y futures 
d’yufnois, & à h fin d ’iceluy mots, S’aflen*? 
blerentles Anglois des garnifons VoiGnes, 
ôi vindrent preÉçptçr la bataille au Conne- 
ftiblede France quis’efioitcfos ga lon fie- 
ge tMais quan d Lé Gonne Râble les regarda 
eftee deuantluy iangtfz pour combatte , il 
côcnandaàfes geps cyûer,par terredcurcour- 
re.& faillir cnbelle b atai lie, &ainfi le feiréc. 
Et àila le Connefiable & fes gens en bon ar- 
roy les rcqucrreloings de fa placeplps d’vnp 
àrbaleftrée, & eut la viftoirede ^bataille. 
Et furet de mottS.que prins deuâcGhUfech 
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huidi cetisAngtois de la garnifon deNyorr, 
& fût le pays d e Poidou fort allégé d’enne- 
mis, te affiftle ConneftablelcS frontières te 
s’en alla à Paris , pource qu’en celle faifotj 
eftoie près de Noël, où il ÿ eu ft moult gran- 
de chcrc, fiefue bien venu&lyemétfcftoyé 
du Roy &des autres Seigncurs.Gar il eftoit 
coramoneparole en Cour que luy & le Duc 
de Bourbon, auoient fott entamé & bou- 
te les ennemis hors du pays de Bretagne 
te dè Guicnnc, par efpecial àuComtéde 
Poi&OU. ' r • : 



Comme Mefsire Lqys deSanxertC'futfaitt Maref- 
chal de France^ & comme le D uc de Bourbon 
&*lc Conneflable allèrent en Bretagne guerroyer 
■ furie commandement du Rqy y iefi quelles places 
ilsprindtent ■; '• r ! t-;'î 

CH AP. ’XV^; : t 

• r'v -i . f • • 

L E Roy deFrance (comme ila de con- 
fluai e) tint lés feftes de Noël folemnel- 
Ies,& apres les feftés ordonna ce' qu’eftoit à 
faire pourla faifon adùenir.Laquellc ordon- 
nance fut que le Duc de Bourbon & le Cô- 
neftable itofét par côqueftcen laD uché dé 
Bretagne, que le Roy auoitraoult à-cœur, & 
à celle feftede Noël fut'Marcfchal de Frâco 
Mcffirc Lèys dc Sanxcrrc ■> apres la mort 
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du Marcfchal d’Endrehan, lequel S anx erre 
Marcfchal .fut ordonné quil aUaft cnPoir 
ôou fur les frontières la guerre èntretenit 

pour celle faiion, & les autres Seigneurs par» 
tirent en Mars àallcr paracheucr la conque* 

ftede Bretagne, &:fotleuraffemWée a An- 
gers au Pont dcSeez, de deux mile Ch* .ra- 
diers & Efcuy ers , & de huideens tînmes 
de t raid. Et à- Angers dift le Conneftable j 
deFrâce auBucLoys de Bourbon A Dieu, 
fc veufaid, ily aàquatorzelieues d icyvn 
éhaftel, Vvn des beaux K des forts qu.fo« 
au Duché de Bretagne, qui eft au Duc , «c 
lappclle-on Iugon , Ô£ s’il peut eftre pns ,1e 
Duc aura faid vue grande .perte : car on dit 
«n prouerbe parroy Bretagne , Qup a 
Bretagne.fabs .T«gon,i1 a chappe b™**?' 

peron Et ie me fuis penfe(£udlc Conné- 
table) que lè'DUC qui eft , « aura aduis d y 
pourueoir, fi aurons bon loifir de lauoir. 
Adon c fe partir ent & aücrentdeuat Iugop, 
où ils rie i toutfferentforts les gens de la ville, 
& le C apitainc appelle Rübett de Gyntry, 
qui auoit vn fils le plus bel laideur qu on 
peuft trouuer. , auquel ^bert on monfira 

lès lettrés deuantpourparlees .St fcirent tant 

les Seiencurs qu’il leur rendit Jugon » & n 

bicol4.vbul»dcffcndtcÆuereut.lpc^ 

force tonrr, car UnyaununuBcg^c 
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«îâffence.De I ugon partircntles Seigneurs, 
Ôf- allèrent devant la tour de Bron, qui toft 
fmj-gnduë au Diic de Bourbon &au Con- 
neftabje , & d’icelle tour allèrent pofer les 
Sçjgneqrsle fiegs deuantT ci ntigmach, vn e 
petite ville qui eftoic à Meffire Oliuier de 
Mahny> lequel' êftoit dedans, fie difoit l’en 
que ceftoit vn des vaillans Cfacualicrs de 
Bffftagtfe.Parlc cornpromy qu’ils orent en- 
fembk, Méflire Oîiuier rendit. là place , fie 
feiftobeyflànce au Roy, fie femciftauccle 
Duc dp Bourbon luy Sc fa pwflance v De 
Tynthemach allèrent les Seigneurs à Fou- 
gères la Rons,oùfon failles draps: & ve- 
nus les premiers coureurs de roft,ceux de la 
ville yiïoienr, dont mat leur prift, card’i- 
ceux y jeut bien de rqorc s fîx vingts, & entre - 
tcntlesgcns de loft auecques eux en leur 
ville , ainfi fut Fougères prife. Et de Tire 
cheuauchercnt les Seigneurs deuât Dynan, 
Ouieft l’entree de Bretagne bretonnant , où 
dedans eftoit Mçftîre Maurice de T eonguc- 
dÿs,le plus vaillantChcuallier de Bretagne^ 
car il fut Tvn des Chefs de la bataille deTre- 
te, 8eauecIuyeftoitfon nepueule Sieur de 
Praftaller, fie requirent les Seigneurs à Me& 
fîre Maurice, l’ouuer tu re de Dynan, Sç luy 
monftrcrcntles lettres que deffus ont eftfc 
difteSj&furcecy Médire Maurice de Teon- 
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guedys qui auoirgrand part en la ville,luy& 
Tes pouftalles rendirent la ville de Dynanau 
no du Roy de France auDuc Loys deBour- 
bon, qui retint Meflirc Maurice fie fon nep* 
lieu de Pruftallet, lefqücls depuis l’ont ho- 
norablement fie bien feruy toute leur vie en 
tous les lieux où fut le Duc de Bourbon, fie 
eftoit Meflirc Maurice de T eirguedys à pé- 
fion du Duc de Boutbon, dont le Duc s’eft 
tenoit bien honoré. Dynaqrcndu fe partit 
rent les Seigneurs, fié allèrent à S.Mahieu de 
Fyne Pofterne, vde grade ville fur la marine 
regardant Angleterre, fie eux venus dcuât,la 
Veirentvn peu mal emparée , fi l'aflaillirenc 
preftcmët Se fut prife,& feurent les Compa- 
gnons bien rafraîchis. Etlédcmainpaitircc 
de S. Mahicu, 8e allèrent deoant vn bel cbà- 
ftcl appellé Cône, dont eftoit Capitaine v h 
Efcuyer AngloisnômélanncquinPcl, qui 
ne veut pourrie rédre la place. Si futafpre*- i 
menti aftaillie, & y ot faiét vn bel aflault, fie ! 
combatir Ymbertdc Cuyeure Efcuyer du 
Duc de Bourbon ep rclchellc audit Ianne- 
quin Pci, fie feirent de belles armes les aflàil- 
lans & les deffendans: mais nonobftant leur 
deffence f ut la place prife par force d’armes, 
fie lannequin Pelpufonnier, puis reparti- 
rent les Seigneurs , fie. tirèrent deuant 
vn bel çhaftel fie d’vnc ville nommée Qui- 
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pernayyqui aux Seigneurs'-fùttoft teiiihje. 
Et de là fc tranfporterent deuant Ç[uïhper- 
corcntin aflez près deBrcch, les Sieurs leur 
requirent ouuerture, mais ils irç voulurent, ' 
peurce que le Duc de Bretagne léiir Sei- 
gneur cftoitâ Bfcdh près d’eux , dotlt ilsfé 
tenoient orgueilleux. Qçiâd les Seigneurs 
Veircntce ils feirent la place aflaiilîr , qui fut 
prifed’aiïault, & y moururent desgens de 
la ville vne grande partie. 

Comme le Duc deBourbon^le Corineflable ^ & le 
• jkiarefchitl prirent l es Ijles de Iarfee de Gre- 

nefie deUint Brétagnei, & comme ils * fsi egerent 
: Brech, çÿ* quels mots' mandait Mejsire Èobert 
■ CditolleauCannefhtblè. •*' 

GH AP. XVI; ‘ • 

:E'Duc de Bretagne qui fçauoit cofaine 
ouït de fes pteces eftoient perdues, & 
vcoit que les Seigneurs lè fuyuoient de fi 
près, fc parcit haftiuement de Brech, luy 
laDuchdïe fâfémë,foéur du Roy Edouard, 
& s’en paflfa en Angleterre, & laiffa dedans 
Brech Meffirc Rbbert Cànoîle.. Les Sei- , 
gneurs cuidans q»d faft encores dedâs par- 
tirent de Quinpcrcoïentin pour aller de-, 
liant Brech , à vouloir ‘donner la bataille 
au Dut : Et quant ils feurent là venus, 
trouveront qu'il eftôit partÿ r Si raflail- 
lirenc gensd’ariàeHc'haure ^ gaignerent 

D il 
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m^^y^Àçau>£ r ptJÀs s’en retournèrent à 
>jQ^porc 9 tenop v i|v 4 cftoit vac place donc 
iljy çg^lçs Iflcsdç Qrcnede qui cofrontcnt 
entre Angleterre 3 c Brctagne,& foifpitgrâd 
ma} apx Seigneurs Prançoïs qu’ils ne pou* 
uqieqt pqflct: Si furçc eurent les Seigneurs 
aduis.dp faire armes les quatre vaiikaux 
qu ’$> 4uqicntgaigncZf4U Haorede Rrcch & 
autres qii(teno4encà$ainâ Mahieu , pour 
paner outre ès Iflcsdc Qrcnefie &dc IatCèci 
& les yailTcauy appareillez voulaient les 
Seigneurs mander de leurs gehs es Iflcs: 
maisle Duc de Bourbon diii au Conncfta- 
ble, au tylarcfchal, Scauçrcs , que point n’e» 
ftoit choie honorable û eux mefmcs n’y al- 
loicnr, à quoy le Conne Aable refpondir, A 
Dieu.le, VjC^Moqfcigocujr vous auez rai fou. 
Ce q ift entreront; les Seigneurs és vaiûfeajix 
à tout; tpille bpsurç»» d’arme?» & fix 
cens hommes dç tralâ, en grand péril ^ car 
lesy,; finaux, ne val}oieftt.gucrcs, i & amuc- 
rent en l’Iflc de Iatfêe „ou il y adcexclia* 
fteaux , lçfquels l&Duc de Bourbon 

&ç fe;s geuj.fetqeifeAÇ dfiWaotJViu&leGon- 

' neftahle. &(lç Marefc bal auçc Lcifts gens.de- 
uapfl'au tre,.&,' len demain, par marin lies af* 
iàiiiireqt^prrllle Du <3 de Bourbon le lien, 
où il ko^par l'effortde;Tesgcqs , & le pre- 
mier qui entra dç^s&t Barbarie. Lapla- 
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ceprifc fepartit lfcDàe^àllidëutfcsd^Ctib- 
neftable & le Mâréfcükl, qbitncWréisria-^ 
uoicnt niye priait leur plate : mafrfcetixdfc 
dedans quand veiréc veriirlc DàtÜé%crtny 
bon auecia puiflante fé rendirent àftiCtyi- 
neftablé. Et de l lfle dt Iarlecpifï&eHHeÿ 
Seigneurs en TMlè de Grentlre i <fàilyÿvEf 
chaftel qui n e sofa f cri ir qüa-n'cl^di^ qui le 
gardois fit v eu ent lefc du très p rfcy;6^fcftbiiÉ 
ld plus fort , & prendront lés géWiBcs^flè^ 
de larlee &de Grenefie d’eftte bôV 
au Roy de France^ co frime ils fèuréjit'ijint 
querie bon A dfniràl dé Vicnn e- y êf^âljj^ «* 
feut entrais pour garde des IfltsdpiaWèè 1 or 
de<îrenefie, Meffire IéâDchah^èfti&Trd- 
bault Ton frire à les rendre au RÔVtni'fôn 1 
Admirai : Et de là repalTefebr lèyScightûïs 
àrQLinpcrcorentin &?â HcniHî>oh L ‘cÂj ils 
auoitnt laide leurs ehél&ux & fêùFèai'i^gCi 1 
& là prirent les Seigneurs leut ddtdi'êhfétÀ-* 
bit; aueç aucuns dés’Blirdnsd'c * 

qu’il fc roi t vnçbéllecfrofe d'aller 'mettte le" 
fiege deuant Brefchy. Cbt comtffeds' iifpr- 
m oient, Médire Ièan de Moncfort Duc. de 
Bretagne n auoitguerés plus riéefifbhjpayS ‘ 
fur la marine fors Brcfcfcÿ, & s’eneflroic'âïje' 
en A ngleterre , & fur cela feurent d’a ccord 
les Seigneurs * & alîicgerent Brefihy*, où 
eftoit Meffirc RobertCanolle à peu d e gens 
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demeuré <mgarnifon,.&p’eftoic pa$ ladi&a 
place mo^uk bic<nuitaillee(ainfi quel on di- 
îoit)&g<mrprirent les Seigneurs I enuirô de 
BxûÇçh.y,pat la terre, cajr ils n’auqict my e na- > 
ujte pppr fafljegcr par $ner.Et demeurèrent' 
Ix.tiuq de ; Pppr ; bon lç Ç ôneftable déFran- 
ce,$lp(figç > H,crçrand > & le Marefdbal Me£ 
Ère L^ô^s^q er,r e, quarante ioursdeuâc 

B tcc^^^n cclu ÿ çépsgieut côtinuelleméc 
^ ^^qp’pn.ques ,on ne veiç choir tant dei 
pays, dç J&rptagne bretonnânt 
naup^jqqjçv jures pour cheuaux , dontjlcS 
S^iMduts curent gfapd’per.te : & mefmes 
MdEc^Rpbcrt Çanoljeji’auoi^ quemâger 
df^|ns, Çrççb ; roai^npangerent fes chc-r. 
ua^^q^qdaau^Çqnnpftable de Franco 
qorq rf\ciÿ~o çenoir mal $ôt?f}tquUnepou-> 
Siegcque le Duc de Bourbon, 
lijy; fc |e^aM(chaitenoieot deuant Brecht 
qùjft ^upfsp^aifiçgé^mais;poy y comptéie- 
poqrçe. qpVsiçau oient qu e moult cftoient 
affoibüs JjCf ,chcu aux jde l'oit pour la pJuye/' 
&..en.f p fereep n fortoi t qy e aufïi ppy auoiéc 
Içs Seignfursà tnâge-sqvetayî& que point, 
ne s’çffftf.çqjt dp lçuralfôult » & manda en- 
eor^s aUi Çon^eftabAc. ( Yous m’auez faiâ. 
mâget mescheuauxçpcechaftel de Brcch, 
cpmm c ie feis à vçus lpî voftres aü fiege do 
B çnnej,ainfi(dir (j)valechan.|çmét detar- 
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tune & de guerre.) Les Seigneurs durant le 
fisge veirent venir d’Angleterre fix vaif- 
feaux garnis d e viurés que le D uc de Breta- 
gne mâdoit à Brech sô chaftcl,où il n’auoit 
riétlaifle» & aduifcrëtcntr’eux quelc chaftcl 
ncpouuoiët ils pt édre par forcc,&par fami- 
ne ne l'aurpiét point pour les viures qui de- 
dans leu i vendent* & auflîquel’oft n’auoit 
gueresque mâger; Sife côfeillerent les Sei- 
gs>euts’eDucieBourbon,leCôncftablc& 
leMflreichîauec les Barôsde Bretagne, & 
fcujrétd accord que tous fe «raflent d eu ers 
lcRoÿjCar il n’y auoit plus en celles marches 
de Bretagne que Brech , qui ne pouuoic 
porter dômagc,&là dirét aucuns desBarôs, 
que ja pieça auoiét ouy dire au Duc ques’il 
pouuoit pafler en Angleterre que toute la 
puiflàpce du Royaume il ameneroit vne 
foi^en France àucc la ficnne. Et s’il le dift, 
aiflflle fi d’année apres. 

Comment le Vue de Bourbon partit de Brefih , & 
mena auecluy aucuns Barons Bretons à P arts J ef- 
queulx, il retint enfon hoflet, & feirent ferment 
au Roy. 

CH A P. XVII. 

P Vifque otét ce dit lesBarôsdeBretagne: 
pedeuant .Brech fe départirent^ Duc 
dei(durbon,lcConncftable,& le Marefchai* 
1 ' Diiij 
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pour aller deuers le Roy, lefquels anoiffit 
fkiâ vnc belle faifon, grande & honorable. 
Et amena le Duc de Bourbon (aueçloÿà 
Paris en le retenant de (on hoftel ) le Sieur 
de Rieux,le Sicu^r de Loach , le SiredePie- 
dreux,le Sire de Carfelio^MelfireHcrüêdc 
Manny,car Mefiîre Oliuier s’en v ou lot aller 
auec le Duo d’Anjou, en Gafcongnre vùh 
bon congé du Duc de Bouibon/enfèrâblé 
les Barons detfus nommez , amcnale Dut 
Mefiîre Maurice deTconguedÿSjle-Sirôsde 
'Pruftallet, & le Sire de la Suze , kfqüéîs il 
auoit retenus de fon hoftel pôur le Bien 
d’eux.Et eftant le Duc de Bourbon à Pàrfs, 
leConneftable& le Mare(ch’al, Dicu fçait 
quelle chcrc leur fut faille y & ri’eftoât' de 
bonne heure né qui ne venoit à les Véoir, 
poureeque l’orgueil de -Bretagne êftojf piar 
eux tombé. Et fetfrent les Barons dé Breta- 
gne grâdcment receuz, & feftoyez du Roj^ 
& leur donna de grands dons,&feirentlç 
ferment au Roy, & l’ont tenuJeè^yiedüfâr, 
Et iceux fours apporta»on au Roy dc'Fran- 
ce, que le Duc dfeBfctagnclean deMôfct- 
, fort eftoit allé en Angleterre faire vnegfàn-» 
de armée pour pàïîer ènprançerannécad- 
uenir, laquelle fut vraÿe. Etentâhtque lés 
•Soigneurs eftoicnt^Parisdcucrsié Rôy, iç 
pourpatla Jé mariage du Dttç-f^'iftppëdç 
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BOurgütignl: fitere duRoydcFrâccôf delà 
fïllç au CôtedeFlâdre, Icqüdôiarkgs ÿae-* 
complit,quA cftoit vne chôfc moult defirée, 
car l’on tenoit que par celICâUiâceoncon* 
qucflroit Anglctcrrèj&chadbl&t beaucoup 
de chofes qui seufuÿudircy apres. Le Noël 
paffé enuiron la Chandeleur vindrét mut- 
uelles au Roy que les Attgloisl&fôiét gran- 
de armée & le Duc de Bretagne pour;pafîer 
én France, ^ue l’armée dcuôit eftre p relie 
àpaflèr entour la S, 1 ean, la plus groiïeqtie 
L’onvéitronquèsvenir en France : Sieüft'lè 
Rdy ddPrÿfieecoftil à : fes Barons qù’SFeh* 
Ubÿaft^üfctrcleDuc d’AnjoùSô frété àWnit 
bpuifliiîéc’qqllpourroittromierj&aiiffi its 
Ducs d e B ërtÿ & d e Boàfig'brtghelesàuftes 
frères, -fe'loUs autres' Èhcualiers , Matéff 
chàlét SrC^ôncftableS,' & qtfetObsfcuflèfft 
la fcpitiàkiciltb là Sllcan iTtêÿC en Châpà* 
gn coule R èy fer oit p ou r eftre au d eu a n t dè 
latçnéé,'& fttt ordonné paéhiétir conïcîldé 
tous lesCàpitaineSqüeron^e’cota battait 
pototles Àrtglois pour les perih qui enp’od- 
roîctàduçnnt&èutrcdtfoitlcDu'cdéBrddrv 
boh qtfil ftfBidit les hetdôÿér ôr coftbycf 
par toatdcte ijuc par où ils pafferoiërrt^hè 
t|ôuuafictnàls v turcs: Bfc d’effet h plus ieti- 
re voÿe, patqüoy plulîdlHe pattiroient. Cé 
confeÜ fttîoôê de tous, &tbucesfoisfue 
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J’aflfçmbléc du, Rpy £• Troye yenuë à jour 
npmnîéÿCpm^ç'roandécftqiÇij&s’cfiouyT 
rçqtillcc par placeurs iours. ; * 

Copfipe le put de, Bçurbon enupyf de fa gens * 

c °nW lef ^ngloif 

[: y. , > Àktywreai&ouwfe, 

.,v : ÇHAP. XVIII.; 

I ghaiî4c,Mpnffe>jrtDuc de Bretagne, qui 
trQpauoitàccPuriaperçe qu’iiauoit fan 
#e de fcstcrrc&rpçur {es recouujcr&iefi^er 
au pouuoir dçs^tançqiSjluyqui èftpjt paffè 
cti Angleterre jaqt # fi auaoi ^que .le Roy 
Edouard ( duquelle Puc ^u^.^ou/itla 
foçur ) luy o&roya fccours, &»pp fcqayde 
ç^oulcRoy Edo.wdrpnoqfl<bi?î I?uçde 
jLanclaftrc ppurpafler en jFrâfiç & l’s'ÿdP. d« 
Duc de Bretagne; Çt târoft^p^çf pwrt^X’^r- 
jn^ed’Angletçrçe^ui paifaà .ô*fe§£pqpî 
fipîqit ^rc tarit d’ÀngîoiSj de, Heimyçrsi 
qyç r d;A4«Çt)9ns^^,B^(oq$ie t^rpbf c *dç 
£eizjp mille, &, prirent leur chçririn tout df pk 
yerftj royeeuCbainpagne pùcftofüe Roy 
deFrgnpj^lçsj Seigneurs de,;fpp/fong & fa 
pui(&qce:Et deux iour nées auatque lçsAn- 
g]çis vinÉfçnt; deuap t, T rpy c, mâda audit de 
Bourbon vp ^Geprilbomm^npmrné Iean 
de Npndopçhe)Capiti».nt de Pl&y, ditapt. 
SiirpuçCt^on^d^^^ig^Ôirievptuçz 
tnander lenôbre decinquaujçc hômeS d’ar- 
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ni es Gentils homes, le vous fcray auoir vae : 
belle aducnture, car il faut que les Anglois 
pafTent par celle ville pour la riuiere. Et Ce ! 
ouy le Ducde Bourbon, îâroft feiftmottrà- 
cheualceux desô hoftelqu’ilâuoiclemieûk; 
pour y aller,c’efl:àfçauoir ieâdeChaltelmo-: 
rat quiportoitfon cftcndart,ibn frcreleSire 1 
dcFElpinaceJe Borgne de Beaulce, l’aifné' 
de Montagu, IcSire de Changy fon Cham- 
bellan, Hymbert de Cuture, Bertrand ort,' 
Aynaud Baulfeure , & plufieurs autres des' 
gens de fon hofiel, & allèrent à Plâcy, où ils 
dcmeurerétdeux Jours auât que les Anglois 
vinflenr > & feirent lesgéns du Duc de Bour- 
bon deuât la porte la plus belle barriere-quo 
l’on veiftpieça, & la nommèrent la barrierp 
amour eu fe, & côuenort que les Anglois pdf-' 
ia/Tcnt au p l us p r es . S t ad u r n t qu c palté d e ux' 
ioorsles Anglois, vindrent palier deuât P-lâ« 
cy,&’tous.lescôptagnons cftoieat armczde J 
hors leur barrierej&îJcs Angloisiles regardât 
meircnc piedà terre ponHcsvcnir c ébatte, J 
& cé voyans ceux de la garftifonidè Plancy, 
pource que trop eftofentAnglois cotrc eux, 
fcrctrahirét dedas leur barrière où ils cftoiêt 
bien fournis de traid,& incontinent les An- 
glois s’aduancerent pour cuider gaigner la 
barrière , & ceux .dc ,Plancy & du Duc do 
Bourbo à eUx,vigourcufcmél.delfcndrc de 



Digitized by Google 




<?o Htfloîre di la vit de Loÿs . 

lcurtraid & des lac es,& là ot&id de moult 
belles armes qui durerettpres de deux hiéo^ 
rcs. Car quan d ceux d’entre-^ barrière v^èi* 
rcntleur aduanrage ilsÿffirentà coup & fe 
plongèrent patmy les Anglois-, ,&c leur 
pointe acheuée à leur honneur fe ré»* 
refént ens. Et à ces yfiuës que faifoient 
Ceux delà barrière occitent des Anglois fept 
hommes d'armes, & pour le traid y or d'au* 
très bklTcz grand foifon,& enloulfcnané ce 
talleiz moururent à celle barrière des gens 
au Duc de Bourbô Humbert de Gueûre, flr 
au Ht Beaufleui re, & I can Foucault, & Ber- 
trandon Arniuld fut féru d’vncfleicheiouz 
la mammellé doni il perdirlesycux, il veO 
quic depuis longuement. Et pource que ja 
eftoit nuid, les- Anglois le retrahirent d’T® 
codé, & les gens du Duc à PJâcy. Et entobf 
trois heures de nuid fe partirent tesgcnsda 
Duc de Bourbon dcPiâcypouraller deUet* 
luÿ, fif eux en àllans rencontrèrent des An^ 
glois qui faifoienr efcooïes' entre; l’oft de 
Tfoye&lcleur. Sifcurchr Jesgens au Duc 
parmy eux,& les mcirët en toÿ4;& là mou-, 
rurent qbtnze Anglb», S^fe^fy en ot-de 
prins qtfils menerétdSs ïroyéàr leurs Md- 
fltcs, &:fpurer.tles plus; c etuincs n o uu elles 
que lefeoèigrieuts de FrâOe-ttflït ht )( qn e par 
les gen^au Du cd e Bourbonycat Ic^Anglois 
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n’auoienc eu deftourbiet ‘depuis Calais iu la- 
ques ü. : 

Comme le Duc de Lanclajîre prefento U bataithi 
devant Troye. 

CH AP. XIX. ' 

L ’An de grâce qui pour lors courôir,rè(i 
cpproit mil trois cés fcixantc & treize, 

& cftoit le mois de luin que le Roy Charles 
de France cftoit en fa cite de Troye, & les 
Ducs Tes frères & autres dofon fang,&r ictllc 
fiifon leDucde Lanclaftreeonduifeur delà 
gent Angloife àl’efmotiondu Duc de Bre- » 

tagne qui o luy eftoir,accôpagné de induit 
de Bretons, s’ordonncrent en belle bacâille - 
&feprcfcnterentdeuantTroye.Si vouluréfc 
ItRoy de France &les Seigneurs que nul ne 
(aillift de T roye, finon aucunes gés qui à ce 
tftoient ordonnez, c’cft à dire cinquâte des 
gerisau Duc de Bourbon, & cinquante du 
Sieur de Cliftbri qui failliroient pour faire 
ïefcarmouche, &ainfi fut ordonuê. Quand 
IcDucdeLancîaftrequetoütle iours’eftoit 
tenu en bataille, regarda que les Seigneurs 
Ftançoïsqui eftoient àTroye à bien quatre 
mille hommes d’armes n’ilFoiétpotntJIfejç 
aduancer fes gés qui fe fenrenr fur les foflfez 
des- fauixbourgs de Troye qui point n’c- 
ftoient-ctes, &'quandapperçeurent que nul 
n’iffoiccontroepx à'deffcndrc les foflez , ils 



Digitized by Google 




6% , Hijloire de la vie de Loys 

s’en êritrercnc aux faulxbourgs à qui mieux 
mieux;Et lors tout à vncoup par le côgé du 
Roy & des S eigneurs de T roye, failliréc bié 
aooo.hômes d’armes fur ceux illec. Et là les 
François rcpoufferent vaillammenclcs An- 
glais par les tolTez tant qu'ils en occirçt bien 
fix vingt largement, & quatre vingt y en ot 
de pris, & demeura prifonnier vn Capitaine 
Anglois appelle Meflîrclean Burlc, 6? trois 
Brctôs qui curSt les telles couppées. Et cet 
letluiâ fc retirèrent les Anglois, &fe logerét 
àdemy lieue, de. Troye, & lendemain def- 
logcrent bien marin pour tirer vers Sens en 
Bourgongne. Et dedans Troy e feit le Roy 
(prefens les Seigneurs) vnc ordonnâce que 
chacun desDucs Anjou, Berry,Bourgôgne, 
sc Bourbon,enuoy eroient cét homes d’ar- 
mes pour cheuaucher tous les iours àgarder 
les Anglois d’enuitailler,& dirétles vaillans 
Çheualliers que l’on ne les pouuoit plus bd 
dcfconfitc. Si fut ordônê que les grâds Ca- 
pitaines, comme le Connedable, & les Ma- 
refchaux,iroiéc à coudé, vne iournéc,d’eftx, 
pour garder qu’on ne les recueillid fur ies 
marches de Lymolm & de Poi&ou, &qui 
n’enneleperdid. 

Comme le Seigneur de Clijjon dejlroujfa parité des 
*4nglois és faulxbourgs de Sens : &comme 
Anglois cbeuaucherent par Bourbonnais. 
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CH AP. XX; 

T Aitt àllefetit Anglois qo’ilsfe logèrent 
és fàùxbourgsi de Sens > &eux eftans « 
logez feïft Vilfe cm prife le Sieur de Cliflon, 
auec vne pârtiê’ d es ges au Duc dé Bourbon 
&d’autres 'des Seigneurs, & allèrent mettre 
vne grofle embufehe à deux liéües de Sens, 
de mille h o m m es d’armcSy& pr es de Sens à 
vne lieüe vne autre dé deux cés homes d’ar- 
mes» & roâda le Sire de Clilfon Tes coureurs 
àceu X de la première embufehe, qu’ils feif- 
fent femblât de fuÿ r iufqu es en la grofle pre- 
mière embufehe, & ainfî fut faiâ. Siaduint 
que les Anglois chaflerent les coureurs iuf- 
, que* àla première embufehe , & ceux de la 
première embufehe les vôyans Venir com- 
mencèrent àfuyr.Ce regardant les Anglois 
fe defrout erét & fuy uirét là trace des fuy as, 
cayd ans queplos n’y eu û embufehe, & cel- 
le première embufehe de deux cens comba- 
tans fe vint retraire à courte d’efperons en 
l'cmbufchcduSieur deCliflon où ils eftoiéc 
bien doüzc cens combatanS. Adonc fc def- 
couurit le Sieur de Cliflon de fon agueto fa 
côpagnie & courut ferir (bries Anglois qui 
vcBoiétàdfefroy & folkmét, iccux rebouta 
le Sire de Clifsôpar force d’armes iufqu es à 
leur logis, où luy & fes gés fefraJjpoMt bien 
auant, & en ce lieu occirent des Anglois iuh 
ques au nombre de fîx cens, &y orent de 
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bons prifonnicrs ,& fut la plus groflc dc- 
Urourfc que. les Anglois euiïent en celuy 
voyage. Car onques puis celle deftroufle 
les Anglois ne chafTerènt pour nulles gens 

3 ni vinffent deuant eux , &.prent moult 
e pertes de leurs gens en çhetnmpar par- 
ties , non mye tout enfemble. Ët quand 
le. Duc de Lanclaftre & le Duc de Bre- 
tagne veireot chacun iour leurs gens def* 
croiftrc , cheuaùcherent par leurs iour-t 
nees iufquesà Brine Ja gaiÜarde en Ly* 
molio, où ils feurent reçeus par ceux delà 
ville qui feurent trahi ( 1 res au Roy de Frâce. 
Et là cftimerét les Anglois le nombre q u’ils 
pouuoient cftre illec depuis leur descendue 
de Cillais, où ils cftoiét en nâbrc feize mille 
combatans,&à Brine ne fetrouuerenc finon 
hui& mille dont la moitié cftoit à pied , car 
les autres orent eftë tous morts ou prins en 
' chemin. Et lors les gens aux Seigneurs de 
France regatdans la trahifon de Brine fe par- 
tirent du Pot pource qu’il appro choitNoel, 
& s’en tirèrent chacun vers leurMaiûre.c’eft 
àfçauolr ceux duMarefchal de Bourgogne, 
du Ducdc Berry.duDuc de Bourbon , qui 
pourhiiuoicnt toujours les Anglais, iccux 
, Cheualliers portèrent chacun à fon Maiftre 
la trahifon des gens de Brine qui auoientre- 
çeu les Anglois. 

Comme 
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Comme le Duc de Bourbon^fesgens, &lt i*Ange- 
uinSy prifl Briucs UgtilLrdc & autres places. 

CHAP. XXI* 

L Ë Duc Loys d’Anjdu frère duRoÿde 
France qui entendit le recitement que 
ctux de Briucs auoient fait aux Anglais, fut 
mai content, & pour le p lu ftoftrcco noter 
ne tarda pas grandement qa’il enuoya vn 
ficn ChiS ualier nômè Mcffire Iean de Bueit, 
au Duc d e Bourbon, l’y priant & requérant 
fur aspiré de lignage, qu’il luy plcuftcftre 
ap Mats cnfuiuaot par deuers luy o'huid 
cens o a mille hom mes d’armes, car les pays 
4’Ànjou& du Mayne fe deuoient ioindre 
üaubsMcflfirc Iean de Bu cil, auec le Duc de 
£og$b on , lesquels s’aflèmblercnt à la my 
Ma&tous à Buzenlâys , fans le Duc d’An- 
jou quVn poy fesétoit dehal&e. Et de là al- 
lèrent, le Duc de Bourbon & les Angeuins 
kap fflil deux cens feptante trois en Ly mo* * 

findieoant Briucs la gaillarde, dont les An- 
glaise floie nt partis vn mois auant , fit s’en 
pftoic allé le Duc d e Lanclaftre à Bordeaux 
à ce peu de gens qui luy eftoit demeuré , &c 
le Duc de Bretagne à Derual enics marches, 

& pclaiiïcrcnr dédis Briucs que cinquante 
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co m batans, v ingt-cinq hom m es d’arm es, fie 
vipfgt -cinq Archers. Le ouc Loys de bout- 
bon qui apperçeut Briues > ta feidaflieger, fie 
luymefme établit les gens en leur endroit, 
fie s'alla loger és Cordeliers deuant la porte, 
fie feit dire le ouc à ceux de sriucs qu’ils ré- 
diflènt la ville, ôe baillafïent le trahiftre qui 
l’aqoir 1 tendue aux Anglois , lefqucùlx- oc 
voulurent obeyr au Duc. Et en ce parle- 
rnerueiz dü trai<dé 3 les Anglois tirèrent des 
fleiches , fie bleflTcrervt les gens du Duc 1 , fie 
fured commença l’aflaultjfiefut commencé 
forrfic afprc du codé du Duc de Bourbon, 
fit de f autre coudé des Angeuins: lequel a£ 
fauit fût fort 8e grand,fie dura trois heures^fie 
yfattnault vaillant homme le Sire de Cha- 
lcnçon, fie bien lefeurent les Angeuins, pa- 
reillement les Bourbonnois , 8e fièrement 
fe deffendirent ceux de B nues : maisàudbrt 
on rompit le pont, fi 'Vint l'en deflbUbzîa 
porte où îl ot faid de belles armes, Se feift le 
Duc d roder vn edaudis que de la totir on üic 
pouuoit blcflèr ceux qui alTaiUoiéntla jfbiv 
te, fie tandis qu’à force on rompoitla porte 
; monta Iran de Chadelmorant quïportoit 
le-, pennon du Duc de Bourbon , fur vile 
fauffe braye où il n’auoit pas à monter fût 
les murs plus d e cinq pie ds,Se là vn Faucon- 
nier Duc apporta vndegrez qu’ori mcift 
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furfaf^iTcbraye^àïnofltitttJiuratsr , v pâr où 
entra le pennoo auD a c d fc'B b u fban , & te* 
laÿ'qàik^ortoicâftB^iiits autre* tfpfesluy. 
Grsrcaas 1 os Aagiois'fe nielle H r e^ deffén- 
Cj^mài* bien vâtrcàt que poy éftêîettYpoüt 
eoX-tcâjù &fedrebtiîiûpprcffez^tlepîusrfc 
fc;pcurcatâeffcodre 1 l<Mppdurgarentrt'Teù>s 
viês's^tnfuyxèst bu t’f^U&lrAdei&c dè ftSds 
leiz r-cntqccenc ’gcnBd’ànmei i fovéü V-fel foc 
p.ii tè: firmes la gaillàtÜe/$E txtU & FoÉpéje tôüs 
ksiAiigfois^uofbn 1 j&thwàîh ÿ St'ôuu^-oh 
lapoTrc deBriuds^o>bcnfra'leOûcfd^B I d?i#- 
bonnois jiqui'feiftd: r te e qtretttd ttè pdÏÉfftkfe 
Egti fes><& qweléiïrdaà^reday^émferi i&t- 
thenez:,: auxquels ibkifflcnupbcrlKrtbte^. 
Lsrtdoroaÿ# .(ciparttirld E>utrd<9 fiytfrbott- 
aoisr&Hacompagnibjipomheitôrià Ma 
avtoitdaitfê vnc partie adtr Tda -gertf^ B-tft/és 
quart bê la piljaftj fli* sje»>alfcjf4u&^rtè$ 
Chbualiers'jdeuaat^ià irais cens' h<fcfa ftfôs 
4’afitnei. pdur repuifècci àiirwà 4i èb€o(k^'rt- 
ufcSQnâtrcndahÉ feq genstEt çfrVînf’&ltfftt 
, les Aûgloby Gafcqnfej oheuà«ohe* f /nYp<S ) ûr 
Ottider eritretr)caAfidU!cd4ai gailWrde » 4«f- 
queubcrJc Diic! d»j Bbimfcrè« •ébrtbottt'rlt: 
Èt fcrifi k^DuoiSc. Iles liens parus y* les 5 A ti- 
Ékiis ,'è jdefaroy ^l-î-id HA. ijucdei 'Ôwqf- 
■ baa tqwl [dJcù* monti 1 d’aâa niige J âÿi* f V*n 
. bet ooitrfici c > le prcraict ;fê ittowgeà 
; , Ei ) 
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toytijT , & pacte parterre dcüxhotatoes 
tL’arp>çs,etv la ftiaffo dcfqaeuhole Sire de 
PrùJfôlkt pcift lafaÿpauchs Duo déif^ur* 
J^ftj4pfWJcMcfl^cMaüÿkède:Tcccoga®» 
4i§^Mpnfcêk Bac rois, Meflîre Guy le B4- 
Gaulfithierdc Paffachj&Mef» 
iiff‘;l<Jao^Ç;Btteil(qui fuiuoiét kDuc àdefa* 

; ro,y eft «oUe chafle;J;qi’ind ttsl’orehr atteint 
dû Wakneccnt bien fort , dikntqueoeak* 
^fl^lpqiol&tâd’victdiSeig^ebrcoitlnkèifl : 
r^ÇWfjj 'dc.tQutfeuI chaffir fes cnncmird 
-diÇ&SQÿisfc fe'vnpauurc Capitaine k Épi* 
di fctoictn c à blafme. Esc ces pai 
-C^lk^fQktUifces.l&Oins.Cheualicrs, au Duc 
l^^^i^$rppiiC)k!Cbhkiqupnce : raaisik 

- (çfflPi&H bleu ed Icuc cœur , queeleftoit 
^(Jçj^îdjç jgtAOjdc hardidïè à tout Obeua- 

PtcMs’cû aHccnntidcoit’à Martel; qui 
cfuf/jwditpaiJCoinapofîtipu y Sc voultleDyc 
c dfl nfedcfefi» qnib fiuft cs niaios du Duc 
. <^Anjoÿdi k bailla é» makis do Melïîreiean 
: 4o.lS.twil :&:garda*qin pGucluylàeftoit: Et 

- w^u^^.tcltirerdnç logoraù çhaftd Gê&i 
dits , '4filà!i««at MeflScd !A tnoul de Meileau 
D*H<,dnBouibôn <dS pab le BUc d’Anjou, 

■ l«y q%$ccû)i!k|v<enûlê âtlabeite compagnie 
. q&itpmbnoitâfc bas bfcllpsusuurc*qu’il»i*d$r 
i.feij&eoÿteiniafcn Lymufi», &;luyj priant 
traiseckupar A quittée» al va 

• i3 t . ; 
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ioDr^tt’on honsialâi'oèià ttoowijoit le Duc 
d'Anjou. Si le bailla 1* Dufcde 0outbôtt, Si 
tiracei] c partyÆçy par uint deux loursdcuant 
quel e D uc d'Anjou feoft V tnu, Rapprocha 
la Iplace de G pf es, qttequâd U DucttfA n joü 
vint^ ceux d’Aquiltonluy baillér'ëtlc&ckfs, 
& fut fai&c grande feïlé & grande chef* dû 
Duc de Bourbon au Duc d’Anjo u à h vt* 
lAüêj & cftoitbelle choie de veôir leur corn* 
paguio, car quandils oftoieni ?nfènSble , on 
les pou uoit bien eftimerà trois mlkGheua*- 
fiers & Efcuycrs , & mil homixicsdetraid. 



Comme le Duc de Bourbon ayde dùDitè im 
kdtfàgueïre en Guyenne, <& les places tjuilspïm- 
Mrmt i Et les dons que feijl le Duc d'Anjou au 
y vDêc de Bourbon. : ; : * :<• : 

’.oîîî. •. ■ ’ , r , , . . ' 

■ :.f; CH A P. XXIJ, : n ' - 

A Qàillpn rpndu fepartirett-ks DtftS 
J?lki d’Anjoufie dé Bourbèm&ÿéh aiktët 
«ni>brt Sain&eMaric,& Feirët ptfr teur sgês 
dïdllirvnFaulxbourg qu’ris Oretftj/rific^fc-, 
qtei fue pris, Si y mourut vndesk^fàns de 
Nadcs, & fur cela kv-rllele rendit , sç y iaft 
gamifonle Dut; d] Anjou. Dtiuott Sainâe 
marie partirent les Ducs, & cheuaucherent 
deuant la Rjolle à feptlicuës deBtotdfatix, 
qui futalfiegëe,&ri eïloit 1’vnédes forfés 

H 
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places du, pays, fie devant la Riolkauoitfat 
mener le JQue dlAti jou l’vne des, grande 
bomhardes qn.cFon fçeuft nulle part,Scfeu* 
xentau ficgclesDucs rieufioùrs : & tftoitle 
ï)ue deBourbor oiesfiens de Ton pays, lo- 
gé \lcrs leS.Cordéîiexs furies .vignesy.-où ily 
auoitîSoolpiWK v &Je: Ducd’ Anjou lur& I 
g*eu$ IfersjU^îùicr^j'oàcftoient les truyes 
bombardes: & v n iaui deilà Riolle failli»- 
rent k$ Angkls» par leur malle aduénture 
fur léguât. du cue de Bourbon , qui feurent 
rcboytsï fi lourdement quepefe-melle oh 
entra auec eux aux Cordeliers dedans la vil- 
4e. Et par celle p tinte feurerit perdus les vfc- 
ure$ qu’ils ne p ouuoient t ’afraichir Je cha* 
.ftelj &aofcrint le chafteique trois ioursqui 
ne fe rendit àu Duc d’Anjoü-, quifut Irnc 
(des grandes ioyes que le duc peuft auoir, 
par ç’eftoit laplace qü’iLdéfiroitlepIus. Et 
$oor ndn faire long compre v priftc?elljé’an- 
-nçok pucd’Anjou ; le Dtuojde Æb ufftjbn 
• eflant aU^loy* P enn c d’A génois , & P co- 
rne d’À&igÊftisi &.Sain$ Machaire, Lan- 
3 §Qrh|*rf?jtSbte Condonry Florence leu ne, 
foy* eîi e (5à&ongné.v Et lpUis.iaHcrcnt.ies 
i^nsrendieurtrompagnit eh Bigarre, 
^den#ni k phdftel de- Lourd e ; te tant aflailty 
ontparFçfiJuçntçsfbjsiairdlb q tf cil c fut pft- 
ékJfk PMd! lf»4n du'.ppc.cl’Anjou^ par 
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promefre qu'il ot entre eux. Etpatainfiie 
pafïà la failon pour l’hyuer qui commcn- 
çoit, & licencia le duc d’Anjou Tes gens , te 
s'en vintà Tholouze pour hyuerner,& là le 
puç de Bourbon luy demanda conge pour 
s'en retourner , nonobstant ce que le duc 
d'Anjou le vouloit bien retenir, qui le re- 
mercia du feruicc que luy auoit fai£t:& 
àueccefeitle Duc d’Ânjouau duc de Bour- 
bon moult de beaux dons, enluy donnant 
trente mille francs d’or fur ce que l'on dc- 
uoitau duc d’Anjou pour le ComtédeFo- 
refts,laquelleiadisilauoitacheptèe, lequel 
drçit il donna au duc dcBourbonpourlcs 
beaux b os & agréable? feruiccs qui luy auoit 
faits és guerres où ilauoit eft écontinuellc- 
mène és parties de Guyéne te de Galcôgne 
ppur fe Roy & le duc d’Anjou. Outre paya 
fes gés pour vn mois;&dônaleDUC d’Anjou 
de beaux dons aux Çheualiers qui cftoienc 
arçec lç duc de Bourbon, de vaiir<dlc.d’ ar- 
gent^ draps de foye: Et dônaau Seigneur 
de Beaujeu qui eftoit auec le Sieur de Bour- 
bon , vn courfier à deux mille elcus d’or. 
^Ainfi fepartit le duc deBourbo, le Seigneur 
^e Rcaujeu, Scieur côpagrtie du duc d’An- 
jjpu, te s’en alletét à Montpellier où le Sieur 
4e Beaujeu prift le mal de cours de ventre, 
tjçquoy il mourut. Dô$ lepnede Bourbon 

. E iiij 
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tut moult courroucé & dolent. Et fat y» 
grand dommage > Car il eftoit vn des beaux, 
Cheualliers de ce Royaume. 

Comme leVnc de Bourbon alla en Sauoye vifiterfa 
foeur la ComteJJei Et comme aucuns des 
fiens allèrent en Prujfe. 

CH AP. XXIII. 

A Pres les obfequcs faits & lVntecretnÊt, 
du Seigneur de Beaujeu, fe partit le 
Due de Bourbon de Montpellier, & s’en alla 
en Sauoyevifiterlafœurla CôtcfTe,& don- 
na congé aux gensd armes, & ne retint fors 
ceux de fon hoftcl , dont il auoit toujours 
grande compagnie , & s’en paffa par Nifly 
du ComtédeGenetue,oùilrrouua leCar- 
dinal de Genefue (qui depuis fut Pape) & 
belle compagnie de Damei & de Dàmoifèi* j 
les, & le tint le Cardinal quatre iours , où il 
lefeftoyalyement, & donna le Cardinal au 
Duc de Bourbon l’vn des beaux deftriers 
d’adonques, & de Nifly alla le PUc de Bour- 
bon à Cham béry en Sauoye, & fafœùr qui 
l’attendoit à la fefte de, Touftainâs, où le 
ppc demeura fix jours auecle Comte Verd 
de Sauoye, mary de fa fœur , où fut menée i 
fcftegrandc& ioyeufe. Et entant quele pue 
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«JcBourbon s’^efioumoir en Sauoye, IcRoÿ 
de France s’esbahifloit qu’il ne venoitvers 
luy, car il fçauoit fa départie d’Anjou, pôüt- 
ce luy manda pluficurs medagers, qü'il'ft 
haftaft de venir, & fuft à luy â Noël où auâe. 
Siobeyt le Duc de Bourbon, & audeparrit 
qu'il faifoiedeSauoye, aucuns de fcs Gén* 
rilshotnmes luy requirent qu’il luy pleùft 
leur donner licence d’aller dehors pour cc- 
lùy hy uer, c’cft à fçau oir en Prude, où pour 
celle refe accomplir te fuiuîr alloit maint 
Cheuahierdeplufieurspays : Ecfutle Duc 
de Bourbon moult lye de labonne volonté 
Qu’ils au oient, & leur demanda en riant, 
auez “vous argent ? ouy , dirent-ils, aifez, 
carnous avons bien faitt nos befongnes 
des ybyagîds dont vous venez : ScMonfeif 
gnepr le Duc d’Anjou nous a donné de Ton 
or S! dcla vaiffèlle : Cesparollcs efcootées, 
le Comte Véra dift au Duc de Bourbon: 
beau frère vous auez bonnes gens, caf ils n e 
«lient point les biens qu’ils ont» mais les 
Vedfîlenr employer honorablement. Ceux 
de l’hoftcl au Duc de Bourbon quÜuy re- 
quirent congé,feurcnt, Iean de Chaftel- 
motant , Mcffire Aymarc de Marcilly, 
Mcflifc Qudin de Roüllàt , Mcffirc Oul- 
dray dè la Foreft, Médire Iean de Sainét 
Priet, Médire Pierre de la Buflierc, Saijn& 
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jRoique, Perrindu £ei, Guyqn Goufficr, & L 
Ifâp-Gqudclip Btçtpp. ;Ainû priment les 1 , 
compagnons congé du Duc leur Maifirc, 
qui leur enclurgca fur tant quils. le crei- 
ho.ycbt à cOu t ouce.r, qu’ils feufleat v ers luy 
aJTeztoftapresFafques. Et à leur partir la 
Çpmtclfe de Sauoye fœur au DucdèBour- ' 
bon, donna à chacun des compagnons al- 
lans.cn Pruffc, \n diamant, dont Us f curent 
moult ioyeux du don des Dames. Et de 
$auoye fe partirent le? compagnons, panè- 
rent par Lorraine & Allemagne, .fit; fit crent ; 
en Bocfme à Prague, où ils tro pueront la 
Royn? tante au Duc de Bourbon, qui Ifs 
Vcit. volontiers fit dcboncœuqen.dojuiaùt 
defesdons, fit en celle jcitë eftoientplu- 
ficurs Cheualiers de rhoftel du Roy <je ] 
France, qui s’énttefeirent grand itpy, 
pource qu’ils tenoient le chemin dç, Pruf* 
fe, fit le premier, Mçffirc Hupo de Yermil- 
lcs , le Borgne de la Hcufe^.^^aftatd 
Dauffi,Sr autres, fit cheminetent tant pat 
leurs tournées j qp’ils; entrereat. cs.glaces 
gejlées des paluds fit' matai?! dç Prufle, fit 
tant fArainerent paf Jes glaçons ( xorpmc 
il eft de couftume j qu’ils vîndrent à Mà- 
rembourg le grand, Woftfl Hef^Rcltgion 
des Çhcuâlliers 

ftre djeeluy ordre le^ççenfcvpIonticrs;fit là 
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les gens au Duc de Bourbon trouuefènt 
Meflirc Iean deRoye, MeflirePatroullart 
de Renty, Meflirc Robettde Chaluz,Mcf- 
fîre Iean le Maingre diét Boucicault , qui 
par la cheuallerie fut depuis Maccfçhal dé 
Êrancc , & par fon bon (eus gouuerncur de 
ladité deGcnncs, Meflirc Iean ’Ëannebaiih, 
Meflire Gaulcher de Paflàch, Meflire l’H er- 
mite de la Faye', & moult d’antres des na- 
tions que ié ne fçây nommer, qui citaient 
venus n bien à point que meruéiilçs* Carte 
Roy de Lctho Sarazin, auoit fort emprins 
degteuer & conquefter l'crdrc de Pruife, U 
pour cftre plus fort s’eltaitadioïntauRoy 
déNorgalles,quipar deuers la marine guéri- 
rortleMaiftredc NifFelant ddfcrtfeurde fa 
Religion, & pioteâeur de Prufle, qui eft 
tout vn, & pource qu’au ^propos dç celle 
hiÛoite du Duc de Bourbôos -n afltort 
mefler autre : 'Le haut Maiftré de Prufle! 
par le fecours des. Cheuaftiers -K autres 
nobles hommes de plulieurs nations qu’il 
auoit en fa compagnie , fc porta fi TaiL- 
laramenr qu’il conquift le chaftel d’En* 
dradh fur cuit, & les chafler crit dessgfa u des 
fourefis de Prufle , qui durent plus de heiâ 
ioutnèes, efqitcllesfsétlles belles hefntynes» 
leticcs,gri$, & martres, iublimcs, dont! es 
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richcsfourruKs font apportées par les Pror 
uinecs du mond e; & tant fcirtnt Chre Aient 
que les Sar razins feu r en t tous liez d’eux en 
r’alJcr en. leur pays parmy l’ordonnance 
fiüdeiqtieidetertain temps les Sarrazins de 
Letho ne de Norgalles ne pillcroient nut- 
les Ëglifcs des Chreftiens > ne ks brufle- 
roieat, ne aulfi les Chreftiens CheualliCrS 
de.la.Religion, tant de PrufTe comme de 
Niffclant en leur pays de Letho , où és 
marches, n’arderoicntlcs fàinds bois (que 
ainflils appelloient des pins où ils con- 
fommoient les corps deleursmorts par feu, 

& en faifoicntfacrifîce, Si fut odroy é d’vne 
part & d’autre , &paraiflfifutlapaixctiéc 
par les Prouinccs. Et le hault Maiftrc de 
Prude (qu’il veit que celle refe s’eftoit fi 
■bien portée à l’honneur de foy ) vn ipur 
delafeftç noftrc Bame , ChanddJcur,fi:t 
ftoyalaÆfaeüalleriequi o luy eftoit moult 
diautement y & pour l’honneur du iout le 
iSerutce^rittnn?accompfy en fon hoftel de 
Marembour g, fcift couurit la table d’hon- 
neur, ité voult qu’à celle table fculFent 
afEs douze Ghcualliers de plufieurs Roy- 1 
autsfes^î fit du Royaume de F rance y ici- 
reararohaûitv denx,Meifir eHurin deVer- 
méàsk aeM^dite Triftsnd de Maguellieri, 
quetoures gensclamoientle bon Cheual- 
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lier, Sc des autres pays deux, iufques à dou- 
ze, par t'ordonnance du Maiftre, Si feuronc 
feruis pourla hauteffedu iourainfi quittent 
appartenoir, 6 t grâces diâes à Dieu, à iccux 
douze dcoifa l’on l’ordre delà table, 5 r com- 
me elle fut eftablic. Et pots vu des Chenal 
tiers, frerede la Religion, à- vn chacun bailla 
vntnoc par efcric en lettre d’or fut lents c£ 
paules, mon H evr. v airctovt. Et 
lendemain tes Cheualievs priment congé 
duhault Maiftre, &s ? en retourna chacun en 

& contrée. - • ■ • 

. ?• 

‘ ‘ ” <T 1 

CommelïRoÿChurlesordoiWiUc Duc deBourgon- 
j*»e, & ieVÜc-de Bourbèrt^àStr guerroyer «n ’ 
MonmndiïGontre ItRoydt'N 

G MAP. XXIIÉ, /h 

* T r Andisque ces genSdol'Hoftel de sdafi 
: X boriallôieftt en Prtiflfcjle Duc fe partit 
deSaubye * Si alludcuetslé^oy qûifeliai. 
ftottfow,&fâuoitgrâd<lefirde'vcoit'ptedr 
les grands bfés qoe 1 e DècorM&s celte lifs- 
nèe. Et quan tic R oy le Veitlebijcnuviéftgna 
te luy> dift.'Beau couiin iè fuipraoafc lycrS: x 
ioÿeux-do voftcc venue t-Car ûéas fonMis 
informez Stfrtvtne le Rioy idè Nhuarre vent 
snettéeles Awgfôtë dedanSftX places qu’ito 
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en Normâdie, eommevous fçauez quelle* 
elles font* & ce. feroit lade.ftrg&ion de no* 
#js Royaume, & po.urcceA noftec intenf 
*ion( untoû laChandelcut pafféc ) que 
Beauft credo BofcrgOflgncÿSf VousIeCotir 
ricftable, & 1’ Admirai, alUcà.éo armes det 
üantees pUces,caj:c eft voe d es grandes af- 
faires que nous ayons , en qyoy nous vqu<- 
Jdns mettre toute npftrepuUïànçft } & ce que 
pOturrnnsiioer'pQur.en.Yçntt Je dp- 

firoos plus que; dcsAnglpjs.pfoptts. : Adobe 
refponditle Duc de Bourbon audioy, xp# 
eftoit preft d’aller à l’ordonnance qu*il luy 
auoit baillée, & ainfiJe fert^Biiamoisdje 
Mars enfuiuantpariirent lés Ducs 4? B©Uf- 
gongne j de Bourbon, le Cotuieftable , & 
leur compagnie, cheuauchant en Norm an- 
die au Conu^ldEùïeu«^té«redu Roy de 
NauarrCjdeuantMorraignefortchaftel, & 
iclkviUc^dfcjdAnSrtçeizeioypaprcs effifc 
Jsl’pf eut gfllegçspnnrént layiUed’alfâuJl^ 
Jcfpbaftoboùilfi gagnèrent mqulvdc biens 
dedans- : Ê>e!lii Ippastirentles-Seigmuos, & 
aUeréntidetiâbtilaciiré d’Euijeu«i(OÙIjaftoit x.à 
•Capicàjoe-pOurJeRoy de Nauarrc,ap pelle j 
Ferandon qui; oe.sofa fîcrà demcnrfet'à 
Jgureux quâdilîveit les Seigneurs approcher 
itout leur oftpoucaflîegerladcèyillaiira 
«put & s’ettfuyiÀG^ufb haftiuçfneat,lc cba* 
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fteloù cftoit le trefor du Rby deNàuitre 
fon Maiftre. Ceux* delarcitë düi Veirftt leur 
Capitaine i’tri ' partir d’eitejreirentobeyf- 
fancc 4 ôr rendirenr la dïè' aùx Seigneurs 
pour leftoy dè France. 0 Et de là ville d*E- 
ureux fe partit lè duc de fiourgongnc,qiji 
s’en alla pour eaufe dpl'âthvééqu ij delioit 
faire eû Angleterrc. fit 'k'tfiuc de Bourbon, 
le Cohhfeft’able,& l^dîùiràÿafletëht o Ifefitij 
gens dorant G’aure , le plü^bërcHdftclde 
Normandie, & meirént lébr fïegci & eux 
eftans deùafntFerâdon qui eftpit par ty dTï- 
urcuXjôdi reWDÔit'dèdadjPëèluycRaftel; Ad- 
uintqu'vn tout* il Faiïoit rèeifitëif la pouîdte 
des canons ^ii TartilIerië^dedàhs vnetdur, 
fi luruintqucri la retuftèànt-vnë 1 èhàndéllc 
allumée clicÿfc fur' là pttbTdrcV qui bfùRW 
Ferandoft lout le viftge/ldortt fl’ftiùliiut, 8 1 
deux autres’ àuëd lüÿ. PatqfTôÿ çéùx de 
leans féürenc fcôuS cfperdus, ( & durant^c-i 1 
lay cfpouuancertiént à ceux* dir chaftely lé 
duc de Bôurbbn fëit|tant : qdefésgens pnù- 
rent vrie faufle btaÿë par ae0eft ; vne pqrtq , 
au defToubzduchaftel/oïl fi-îogeà cent 
hommes d’àrtnes, lé Gonftëftàble & le Ma-- 
refchal cftotent logez délaufirS part de la 
•montàïgnc,qui les tenoiëntVhoblc cpùrtV &£ 
toosles iours fesJ gerià dù bu'c'dê Bourbon 
parîaraenÉoiéntauecëux'qti'-ils ïe rédKTcrif 
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Içfquculx pour rien A e le vouloient faire, fc | 
lctreforduRpy de Nauarrc(quieftoit de- 
dans) ne luy fut porté & rendu, où ilauoic 
troi&moult riches couronnes .d’or & de 
pierreries , qui auoient efté à des Roy s de 
France, & outre foixante mille fran es d’or, 
ainfile recogneurent ceux de leans,. 8e tan- 
tôt le Duc de Bourbon & Ie Conncftablc 
mandercnt auRoyàParis la fçcuë de ce tre* 
for, donc au bout de trois iouespa* deuerj 
, les Seigneurs vint le Sire de la Riuiere hafti- 
ucfn entjpooj co ouoiti fc de ce treibrp orter, 
lequel de la Riuiere hafta fort le crai&é, afin 
qu’il emportait, l’argent : rnaisle Dncde 
Bourbon, le Copncftable , ôdeMarcfchat 
ne le v oulfirent aduancer tant qu’ils eufTenr 
latplacepourlebien du Roy,^ finie. fçirent 
le? Seigneurs que; par affaülir& forte guer- 
re, dcd$p s trfti$ ioq rs âpres fc rendirét ceux 
du/çha^elÀuDuc de Bourbon, & au Con- 
neftable, & baillèrent au Site de la, Riuiere 
letrcforqu’il deüroic fore , puis raferent le 
chafteljcommeils dtentfaiûà Mortaigne, 

’ âinfî comme le R pyot commandé auxSci- 
goenrs s’ils les prcnpientde force : Et pris 
GauceallerentleDuc de Bourbon* le Con- 
neftable, & le Marefchal, à Remouille , qui 
eftpit bien auanç en Normandie, qui fc ren- 
dit quand il$ fçcufenc qucles autres places 

eftoient 
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eftoient prifes 8c ra(ees,8c orent les habitans 
leurs vies fauues : maislls s’en allerenttous 
ailleurs habiter, 8cïeircnt lés Seigneurs rafer 
. .bv^e^mipeid^tresr'' 

Comyie C^i^miral devienne print P ont eau de mer 
par. laydtaux gens de Bourbon, la Rye en 
Angleterre î&lç prieur de Leaux, 

ÇHAP.XXVIL 

. T^ Our aucuns affaires que le Roy de Fran- 
1 JL ce oc, adonques fë partirent le Duc de 
Bourbon, le Conneftable, & le Marefchal 
de Normandie : Mais afin que place entière 
. Ucremanfiftau Roy de Nauarre qui seftolt 
allié aux A nglais, voulut le Duc de Bour- 
bjon que Ce paracheuaft ce qui èneftoit à 
eoiiquefter , 8c pour ce faire luy 8C le Con- 
, fte^DlgeVqoÿe^ëdt l^eftire lean dçf Vien- 
V nç Âdnaira^ dçFfaiiceau Ponteaü demcr, 
quipoutle Roy de Nauarre fc tendit , qui 
éftoit belle yille 8c gros chaftel , 8c bailla le 
Duc dcBourbo laplufpart de fes gésà l’Ad- 
miral 8c pareillement lé Conneftable : 8c 
, menarÀamiralgroflegët, pource quec’c- 
ftoit pour aller furla ftôtiere de la mer cf 
glcterrc , 8c manda'oaà Meflîre Reftierdc 
. Gônault C be ualicf de T enriczl cqûël eftoic 

1 ' ' } 1 : . rs - ” + rrr j»' . • ^ 
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à Rpüen où il faifbic faire gaiieres p ourle 
Roy qu'il amenait quatre gaiieres à B allâ- 
mes pour contreameger Ponteau de mer 
qu’il ne leur vint fecours d’Angleterre , & 
ainlxlc feic. Et fut affiegé Ponteau démet 
par mer & par terre; & dura le fîege ttx fcp- 
maïnes, où il s’eft fai ù. d e b eaux faiâs d’ar- 
mes, tantpour les aflaillans que pour les def- 
fendans , car les gens du. Pue de Bourbon 
&ceuxduConneftable auoient defir que 
leurs Seigneurs qui tnyc nettoient là,ouyf- 
fent d’eux bonnes nouuelIcs,&auflil’ Admi- 
rai de Vienne lesadmoneftoitfort, qui vail- 
lamment luy & fes gens Ce maintenoif. Pa- 
reillement Mefsirc Renier de Gonnault & 
les gaiieres auec fes Atbaiëftriers Ç^euçupis, 
qui fi çfpois tiroient quarreaux, que ceux 
du fortnes’ofoient mçxnftwr, & tant ÿeffor- 
çoit de continuellement combatrc & aflàil- 
lir,qu’à la longuefutjprfs lcdid Porreau de 
mer par mines , $£ lcd}# chaftel çfçfrellé, 
combatu & pris parforce j où tous mouru- 
rent ceux dededâs. Apres la prife d e P.on- 
téau de mer, parla Melisire Gonnault ( qui 
ettoic vn vaillant homme de mer) à f Ad mi- 
tai de France, en difanr. Sire, vous ycez d’i- 
ey en Angleterre où ifn'a guère dé voyé pat 
. mer yncy ille nô clofe, &qui eft très grotte, 
&djenc les gens de cette ville qu’on l’appelle 
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la Rye, 6c afferment ceux d’icy qu’il rte feni- 
ble pointà ceux delà Rye quel’onofaff des- 
cendre de là vers eux : pourquoy,Siré!(diâ: 
Mefsire Renier de Gonnault ) s’il v'ouS ferti- 
' blë bon ie traucrférois vne gàllereà'Roücn 
pour amener cinq huifsiérs qui là 'font ou 
Quaÿ à porter xîeüx : cens cheÛâUx>iaüfsi 
'fcray vé nir d’aurtes vâiÂéXux àRenâëSpOur 
paner beaucoup d'e T6s ^ènS i dépic ! d r i fre 
c es pàrolles le tnétcîa moult -I 1 Admirai, 
& 1 uy priant qu ainfl le feift, R'tôrft^ài'beu- 
re Te partit Mefsire Renier & fâ gaîlôiiJ'à al- 
ler amener l’armée, laquelle fthftiâfènWnt il 
amena, & en rattèrfdàrirr Adnüratîfeift ab- 
batre le çhaflcl de Ponteau 1 tJè'MW. -Et 
venu Mefsire Renier de Gohd4ult J tou- 



chânt les chofes qtül auoir pranwfesde- 
uers l’Admiral , mèiffcntf lèùrs atnvtfsTus à 
pafTer en nombrê ^ç quatrc mille dhc- 
daux i & deuX itfnfc combatàfts , que 
gens d’armes ; qnè' déstraîét , & ; aljlerdm?ar- 
riuer en AnglctetW , où les- lAogfofs de 
celle fronticte* çWdkreft? dcffëfttfreladef- 



cenduë , mais tieH 50 tfè lêut° VSMot y car 
i'Admiràl & ïa compi£gfnie‘ d<S&#ibdirenr, 

les chaîTererit bi<fd r ^ne licuïî-Sfc plus y iuf- 
ques 6c en eëlfé^f&fle yôi^ofWmbult 
a’ Angtois. Et adàrtcfuc prife îfef*^énquife 
là Ryc&arfccdltfylour , ôM^fwand 

m * , nota, r 
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-ï^ççiim^igpoSjAf? 1 ^ 2 ! menez e'svaijFeapx 
deip^my et?, gaignjb fôifon de drajps & 

. 4erk^e^4^ni«açeÿ forteç. JEÆvpfiche 
t PttçJirj^^ïgletcrçe ,, nonimê le Prieur de 
t Lcwx^qior fççu l’cffroy pqudcs fuyais de 
\ laRye 4o 4>P Mop$$erç qui eftoit ,prc$de 
1 JtaSMrotfè graa^gcntppur, decha(Teflcs 
a frw^isfil pouqçiî, & pqmçqau fpiryjnt 
, tefîtfjjbfcdçur àbicncjbq ccn&cqlbajçans^es 
-uW&l&Wÿgcnsqgil cpftî^isi’A^ir^l^vii 
-jjefoil&ge , # ,b‘«î auçuçc^YC- 
U AlgfraS !#& V#e grande embufche /de trois 
çrnsdicuaux dessus, cfltius » A I e ? yeîrenc 
îrycojFfde lping, : ft Initièrent Anglais.appi;o • 
■ufWi' piuis (^llirem de l’aguc^ fi: fçrirent 
c ;pî Wî 6» & les defqgnfirçnc & pontxnj; leur 
î eCl^qgie^i^arpîé^’vne.plattçcppue/tc 
o4e Vfiteu*,YerfpeiÙ?c ftr }p Prieur <fç l^aux 
• 5 :i prüq^uiçijdc l’A^ltHratpour £.parç dp b u- 
-irticbî 441 depuis 1 $ g*jda vp an, ôfot iceluy 
■j h AdjBMrjfclfppt mille nobles ; Et <|e t la i Rye en 
-•■jiAogl4ïfiS|»/e ffffpjiifr^œiçdçnfeû-na- 
.o lÿFÆhQuorgbleprept/ans, pçpc, Î£ra.jt,Pa* 
v. rifcd*è*!& le, Roy^fA: fuçy g^fan^lj)^^ de 
1 / jly*<j*fj dcs&eftf dp Ppc jde Bpgjbqp, 6c duj 
: GftPPfÔabJe ,• dp J’cgipflft quaupicp^aiéi 
i 1 fl Pft<Angl«ïer«;e5 ; -Cap oij.qqcs p^aiSL fçarçpais 
> n ê» ’ eueitint&i^: dommage cnÂnglétcrre qui 
fuftdcfouucnancc. 
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Comme leVuc4e Bour*mmefut c/îeupour pàfïet* 

; r " : i* XMhk£eYE 

Ivrmecrièfetiritl ! ' ' 

• * , v il.” .j ! . • 

* CH AP. xxvr. ? 1 !*' 

G Harles Roy de France s’çfïouy t ipûulc 
! d\ii vèoit fes en hémis aiTetf àu basant 
ctfC^yhhe qtf enNormandie ,fufeiâg«cfc 
parl’effbridu Duc de Bourbon , 6î dë ion 
Conneftablej & d’autres fes bôns feruans» 

Eï' pour mbnft ferla poiifance ordonna' cft 
fohconféîl que lé Duc Philippe dè ! Boür^ 
ebngbHfon frere, &tc nauire doFIandté, 6ë 
leS gallérès du Roÿ,irbicnt eh Ahglëtfetrè 
bar ccfnquéfte l’annécénfuÿuânt, K lepdo- 1 
ub^de France,# éeferbit l'armée àRouë»; 
dric'DücdcBourgbhgnéqiiiotprms con- 
gé de Ton frère le Rpy^s’en tira à Rouen 4 
grând nombre de bonnes' gen$,ïufquës à 
trrfis mille hommes d'armes* & lé Du edè 
Bdurbonalla o lùy, qui amena huiâ cens, 
fÀdmiràl dcFfaricc, Meflîre Iean de Vien 1 - 
aié, fit l’vn des Marefchaux appellé le Bau- 
din dé laHeufe, le fuÿubità tout fept cens, 

K Mèlfire ReniëFdcGbnnaultatjoit huiâ 
ceni‘ bons Arbailefttîers Geneuois , poun^v 
fouirnir fes galleres, Scoutrey eftbit le Mai- 
■ ' ' Ki, ‘ : 7 ■ i 5 * U;1 r ' : . F iij 



. y Google 




86 Hijioire de U vicie Loji 

ftrc dcs A rbaleftricrs qui auoit belleçptn- 
pagnic de, Picardie , fie le Comte de Flan- 
dre , deuoir faire aller de lept à huiâ rmllç 
Flamans par la mer d’autrepart, ô c feirent 
les monfites des Seigneurs au Pont de 
l’Arche, iouxte Rouen , fit là lesreçeutk 
Baudriade la H eul'c, 8 c feurent payez tous 
les gcpsd’arrhes pour deux mois : Et tandis 
que l’afptxêe : eje France efperoit à pafler ou- 
tre, yipdfent nouuellcs au Roy de France, 
que l’afméç des Angloi$ cûoit en grand 
nombre defeendus à Calais pour venir titer 
a $§iaâ Orner en Picardie, fit d’icelle ar- 
mée efto.it Capitaine Mçfsire Ican loy el,& 
çftott celle arm ée faïfte pour rompre celle 
des.Seigoeprs François. Et ce oy, le Rpy 
prandiaux Seigneurs & gcnsd^armesqn’ijs 
tira fient .versj, Çaiais pour, obui erauxÀrv 
glois fit de ff^n dre le pays t dî le feirent. Ef | 
Sinfifut lepaflage d Angleterre qui moul^ 
^ppfie à mettre lus, rompu , fit cbcuaucHei 
çent les Seigneurs ver? Sainû Omer,û rrour 
nerepr que le? Anglois eftoient ja entre Li- 
gnes & Arche., fil les. Seigneurs de France 
eftoient à ndytlqu^gens.au deflus des li- 
gues en vne perite Tnqptagne, laquelle on 
iiommoit TourueM , &. les Anglois fe 
lenoientbasesmwts , pour ce qu’ils n’e- 
fioient myc allez forts pour combatrc. 
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donc iis fe tenoient plus volontiers en place 
forte , & dern eurerent François & Anglois 
les vnsdeuant les antres trois (epmaines & 
ot de belles efcarmouches tous les iours 0 te 
enuoya le Comte de Flandre au Duc de 
Bôurgongnefon fils, dix mille communes, 
& quand les Anglois apperceurcnt tant de 
gens, ils eftoient allez près de la mer &cni 
leur marche le Comte de Guynes,ils s’en re- 
pairérent arriéré eh leur pays, & aufsi les Sei- 
gneurs de France fe retrahirent. / 

Comme le Duc de Bourbon fçeut nouuelles de U 
prtje de Beüeperche par les Anglois, où U 
'JDucheJfe f* mere fut prtje. 

CHAR XXVII, 1 

M Efsirc Robert Canollc Anglois qui 
par moult de fois auoic trauerfé le 
Royaume de France , quand il fut hors 
de B rcfch qui eftbic au Duc de Breta- 
. gne , il loua Dieu que les François ne 
Fanoient là attrappé , veu la difetté où >1 
eftoit , fi s’en paffa en Angleterre tour- 
na par mer en Bourdelois , & recon- 
quit aucunes places que les Seigneurs 
de France auoienc conquifes en Guycn- 
ne , lefquellcs i| trouua defpourueuës 
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de gar^e, (ifemir ens,& les tint : Erqücflefc 
Ujqèift, (es Capitaines & foudoyers a les 
garder pour le Roy Anglois, &parefpccial 
veut que la ville de Nyort en Guyenne(qûî 
cnçores ne^'eftoit rendue aux François) fui 
chambre Sc rcceptc des Anglois qui paÆc* 
roient mer, & auÜi des paôis. Si au oit laijP 
St Mcflirc Rçjjert Canolle à Nyort pou# 
Capitaine, Médire Thomas d’Anthon'ne,* 
à belle compagnie de gensdarmes & aÀrf* 
chers. Et durant le temps que le uücdç 
Bourbon eftoit en la compagnie du Duç 
de Bourgongne en France ou il guerroie 
les Anglois ^ deux homnies d’armes de 
Gafcongne^’vnappelièCicot de laSaigncj 
&l’autre Ortingo d’Orteuyc,qtJibiéauoiéç 
fix vings combatanSjÔc deux cens Atchcrs, 
eux Veans i que la guerre s’aneantifloit çn cel- 
le part, requirent à Içur Çapitaine de Nydirc 
Meflifc T,homas d’ An thonn e, comme il Ie$ 
' laifTaft aller o leur compagnie o ïçur adueri- 
rpre npjfedoutaft, car iis jienlbîcnt faire 

çhofe quiluy yienroit à plaifir, & qui lerdfç 
l’honneur aii l^oy d’Àjngleterre, & profit 1 
eux, fi leur o<^rpya volontiers. ÂdoQcde 
Ny P rr fe p arc 1 r c n t Cicot de la Saigue&lpp 
compagnon Qitjpgo d’Qrççuyeo leurs gës 
garnis ae bons efchclles, & tantpar npià 
que pat jour chçuauçherçnt iufquçs a çç 
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quîlsfturcnt cnBôurbonnoiSj, où patex- 

presadüifetcnrlech;îfteldeBelUpcrchr,qui 

cftôitdu DuCdeBoljrbofiiOÙdemcuroicJa: 
Dûch'éffcianiere, Sty ténoitfon tytracl^it. 
y Vftfdrëùt'fi à J point'quc la placepriment! 
pàf lapo'rtccn guife de vilaine, & y entrerco 
leüti geti$d*iirmcs 3 & détinrent laDâmcpri-; 
fortnietéfâns luÿ faite nulle ledange : mais 
jfdûfoéqüëlé fort eftoit biëgarny doviares 
t'atit'jfout-Horomes comme pour cHouaux* 
tftti ftitfeïit^maidres^ le tint emti-dontibfeû 
fort te ds nduuellés vittdfentau Duc Loysdc 
ÿbbrBori;cortî!tfcia nucheflè famere efloit 
ptîfo des Arigîbis , ensemble Bdlcpeudie: 
$ i outre auoient prins laBtuy eraLaubd* 
pin:. D'êcëjfût moult dolent « couwraeëla 
Düc dd É&irfBbh & de Ia prinfc Madame ô 
tfiete, tadt qtice’cftoit'meTtfcillOT,& s’étudia 
lé Düc rifàdtf idUr & nuiét à Paris deuets le 
ftéy qùilûy aydaft'jûèdttouuïtpoy d’ayde: 
Cât lé R»oy droit moult ïtoablè de fon ar* 
rtiét qaf feftéitf rompu è, & le Doc d c Booi- 
jjod V eàtit qtfif ttatidif «toi fecou ts du Roy, 
boiitcë qû f il Iribit môtift la besogne àcçÉut, 
foi ft partit feS gês pouitirer en fon pays à le 
gâtdér ldïbtlës à fa venue-, à fçau^ir, 
MéflirëOûicHard Daulphin* Mèflîre Griffé 
de Mobtà|U,MeiTif eGuillaumè de Vichi,«c 
je§ gcti$ de BàurbÔnois &dcïforeft,iuiques 
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à quatre ccqs qui j$’«n tirèrent iu/ques à S.. 
Picrrcle Maiiftierà trois lieuës de Bellepcr-, 
ehe* & la nuiâ lefdiâs Capitaines &gcns-' 
d’armes de Bourbonnois , de nuiâ allèrent 
mettre vnc embufehe auprès de Belleper- 1 
che'j iuiques à deux cens Ànglois qui vc- ' f 
noient delà Bruyere à Bellcpercbe , fi Feri- 
rent parmy, les meirent enfuye, & en prin- 
rent aucuns qui détinrent, & le iour deuant 
auoit efté pris d.es Anglois Meffire Robert 
dcChaflus,&k Commandeur delà Marche 
à trente hommes d’armesà Monteilhyspres 
de Moulins, qui demeurèrent les gens de > 
Bourbonnois pr<sd’vn mois fur le pays en 
attendant leur Seigneur: Et pendant ce vint 
lé Comte de Sanxerre & le Marefchal, fur la 
frontière , & orenr aduis enfcmblc les gens 
de Bourbonnais qu’il feroit de faire. Si fut 
aîcordé dlaHcr aflîeger la Bruy erè. ?1 afin que 
quand leOuc leur Seigneur feroit venu quïl ' 
n’euûà faire qu.’vnficge : Ht patainfifutla 
Bruyère afiiegée, ,où le cooimun deBour- 
4 ?onnois alla aufifge,qui bien cftoipnt deux 
.raille i Et rompit j’qn ]esfqi|ez^âf lêans s’en 
courut , & fcijçUjt les bonnes gen s tant de 
fagots qu’ils combler entlcl foffcz, &feift . 
on vncbaftel ppur aller au pied du mur, qui 
fut. miné ; 84- apres on ietta feu dedans qui 
?a»d«ittottt. .Parquoy feutççtprins Iesplus 
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grâds Capitaines de jeans , Meffire Richard ' 
Mauuerdm, 8c Iacques Sadcllicr&r tout le ■ 
remanant dés Anglois feurent prins de- 
dans qu’on liura aux communes qui en fei- 
renc de gcofïçs charbonnées. 

Comme le Duc de Bourbon ttfsiegea Belleperche, &■ , 
comme le Comte de Bouqurgnun 
le contredfucgea, 

CH AP. XXVIII. 



L ’An mil trois cens quatre vingt trois, 
le Duc de Bourbon quefort cfloit trou- 
blé delà prinfe delà Duchefle fa Dame dç 
merc , fe hafta de cheuaucher à venir en 
fon pays , pour remédier aux belongncs 
qu’il auoit à faire ; mais comme il venoic 
Juy fut dénoncé comme fes gens qu’il ot 
mandez o le fort de fes communes , fie lé 
pouuoir du Comte dé Sànxefrp , cftoit la 
Bruyère reprinfe & gaignééfurîcs Anglois, 
les Capitaines prifonniers , la ville arfe, fie 
les Anglois occis, dont vnpbÿ fe reïîoüyt Ifc 
Duc, & né fîna tant qu’il fe trouua en fon 
pays ; & promptement auéc lcs genS qu’il 
trouua, fie ceux qu’ilot amencz mitlefié- 
ge deuant Belltperche au temps de l*hÿ- 
ueràhuiâ cens hommes d’armés > 8c deux 
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cçnsAi;bf4q(tficç,pjpHf-cc qu’il/çauoie que 
lesC apf uio çs piçptdeùS ak ne & (!) rtin go 
dîOrtcuyp iftoicm leansà lix vingtsconi- 
batans^plpsa qu’ilfc tenoiét la Ducheflç cn ; ' 
danger. Pource ie^i^oqqnen(lejDuc de 
Bourbon fix engins qui tiroiét lotir îc nuiâ 
lcans : mailla , P qchçflc & Dame &mere 
eftoitmoulteipoupantéc quand on ens, Ia^ 
quelle manda au Duc ion fils qu’il ne feift 
plus tirer, fi en ot pitié, & plus ne feit batre 
le lieu d’cngipsj Et dura Jcfipgc que le Due 
de Bourbon renoit trois mois entiers, par le 
plps/prt del’hjtuerjOÙ moult fouuêt eltoiét 
£#&es par ceux de l’ofl; ; d’aigres efcaripoti» 
clics , d’afpres alîàux , & apfll d’appertes 
faillies par ceoyde dedans : fi-auoit votie 
Iq Duc de Rqurbpfli que mais du fiege ne 
^ mouucroit fi auroij reçous fa Danïe de 
m,er^,pu ; prjnsla ville à force, dont Iç Com- 
te 4e Sapxer^lçMarçfchal, Meffire Loys, 
Çheu^çts & Éfcuyers , gen$4’ âriI *cs 
pqxs.de Çpqtboqnqis, Epfc(ts , & 
^çaujoloy^.^ueç la cheualletieqm de inouïe 
Ü ^qibatuë, à dcjiurcflà 
'ÔfWfci .^cfiçyy.ccnt grqndf mçpt, ycu que 
Je pl|i$ for; de j’hyyer ( à lç^ femblant) 
$ .gftclc retàan^ptÆ temps 
pJWlfeqt fnjeqx & plqs lyetpçn; befçn- 
ils ouyqrcpç ces nouqçfles' Ô£ 
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pârolles dire àiï Duc' ils s’éncbhtchtféPânt 
moult. Àdo'néle Düc ürdt>6hà’vn''bàflic 
auitbur ifoy , bù ch ( dou y ftïbn ofi', lê fbf- 
fbÿant Vil poy ^ & y tricit bbhhcSf gardes 
au* entrées, lî q^ue Ceui dé Bellegéïehe 
* ne 1* offcridifTcfa t, neàüffifi'auëuns en f^ou- 
^oît Véridîcnt bdnti/éluy , né le tWüuafltW 
dt^ouni eu,' St mi’il n b îirflkflf le (regé Hfin- 
/tëufèiinënt. Ciéo^déla5àîgneqm^duÿ les 
1 'îôqrs'perdoit'dë féfgéns, 'veatit feftôit 

'/allégé, & |>(ïur quelque rétrips^uiffeift 
le Duc de Bourbbn p'e feleu'croit ? 'triais 
'plus s'èhforjbic dé eérts Sc Ü è Viure$,'Hman- 
dà’vn iriérfàger en Cuïctiné 1 aux Anglbis 
A üjiiiïà éttbiènt; l duc |>our Dieu les vinffène 
"ftèdiifié, fear it'Duc dé Bûuibofi aiSoîfe ja 
1 JÉ f debanrluÿ Biéd'irois mois. ‘ Netàrda 
; gbW^qae vint là piiiflaricè dVVngfcferre 
qui ? éffdiè eh'Gùietinë 'détiarit lé btfé’dc 
'BoUf^eh^ ‘«^eft k ïi'à6o|rfc C6iiïtè r de 
Boürgûi^nan i qtfî èfi'oiêné bied'ferié tiiile 
’epo^atifis^ lè b'Uë de 

1 côür'b J ô'n V que bien le* <&j^îçhNrfddm- 
mager, cat ia baftie d’eft6it , ‘<!l6ft l/ quë de 
menus pieulx du gros d’vn Bras, & le haut 
d’vn homme , & vri petit foffé qu’vn 
homme pouu oit faillir. A la yénuë du 
Comte de Bourguignan, vint deuers le duc 
de Bourbon Meflire Mahieu de Got>rnay, 
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celuy Cheualier qui oc amené en Franl 
• d’A;nglctcrre>& volt parler à luyà feuretfl 
. fi en fut content le Pue de Bourbon , cl 
il l’aymoit moult , & quand le Cheuplil 
. Gournay vint au Ducilluy feitbonn£che 
,rc,& did celuy. Cheualier au Duc de Bour- 
: bon, que pour Dieu ils’oftaft de celuy péril 
. oùil cftoit:car,Môfeigncur, vousvcez bÿen 
«que voftrc place eft mal en poiot* &f ne 
vault rien , finie U par o lie du CheuaÙier 
, (Vqglois , luy refpondit le Duc de Bour- 
bon. Meflire.Mahieu dides à vôftre Mai- 
. ftre que ie fuis en mon pays & en ma ter- 
re , & pour le bien de Madame ma rne- 
re , & puis luy direz que ie fuis prefl & 
appareillé d’attendre toute fa puifianec, 

, Itç. tout ce qu’il pourroit faire!» 5e que ie 
, ;i i$ourray & ,v,i uray auec ce fie cheualle- 
„jjrie» (où ils eftoient bien, deux cens Che- 
ualicrs en tout. ) Me (lire Niabieu deGour- 
nay qui veit le courage du Duc, Tut ce Ce 
partit, ôc alla vers fon Maiftrç, auquel re« 
(ata les parollqs du Duc de Bourbon telle 
. comme il les luy àuoit dides., , 
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Comme le V tic recouuïa Beüepercke , & comme le 
Comte de Bôüqwgnao fe partit: &puis reto'uthx, 
coipmele grand Vu uid fût mort. ‘ 

■ 6 en av. xxix. '' '■ 

■ ;ÿ:- •: .• .. . I . 

L E Comte de Bouqùignàh Anglois, 
(qui à grand nombre de gës auoit con- 
treaflïcgé deuant Bdlcperche le Duc de 
Bourbon ) fçauoit comme le Duc y ftoir, 
pour 'efperàbcè de reconqùéflcr foq chaftcl 
& dcKuiret la Düchefle fa mère qdi ens 
êftoit, & le Comte y rcfàifdit fon poüüôir 
' delcuer le Ducdufiege^^lecôunrfêsgèns 

Î pii la fortercrie tcnoienr.Quàfidil entendit 
onCheuailier MeffireMàfrieude tourna y 
qriîluy reféroitiesparoirésdùDucdeBbur- 
bon que pour rien de fâné'paûrtlrbic. Tâtoft 
îc Comte de Bouqùign^itfelàÿ foireofii- 
mandàâfesÂngroi$à^trefi%bts Legrand 
attraiâ: de marien pour lendemain aflaiHir. 
Et le t)uc de Bourbon grâftdid ordonnance 
pour fori bien deffcndtc. 'Bravant que le 
Co m tè'de; B croqu ign art vitic auoit leDuc 
de B oùrbonlicêciée le pjaedefes gésinuti. 
/ tes &. commun es , RnbOetenu fors gens 
d’eflité & nombre &p<*»rce quand il fe 
, veit cdirtrCifliégè ordonna que chacun 
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homme d’arme auroit fa b rafle à garder, ai 
. la baflie n’aaoic . que hui& cens brades 
auoit entre deux vn Arbaleftriçr Qcncuois. 
Et par ainfi le o uc dè Bourbon vouloir que 
Tes gens fe peùlfent deffendre delctirs enne- 
mis, en leur commandant quepour rien nul 
fepartlft defa defFenfc. Et outre feiftle duc 
de Bourbon, mettre auantlcs grqfTes at|w* 
leftrcs de chamelle au deuant de labatfil- 
. dedes Anglais, kjfqiBcHes pftqtÇt j&ogft t»* 

les*, & feirept jgtand bien comme Vrpusfcï- 
f . rezi Et encore Lc d uc de Bqqrbpti feiftic- 
mer .bien. tard; autour derfon Pajlis quatre 
tonneaux dex^bauldes trappçs , à,deox^a- ; 

- ecs entour près de fon jparc, ,Et lendemain 
r , par matin vint le Comte de, Bourguignon 
v &(es A^glois en bataille raqgéç envn gt£d 
: champ dcuât Ja baftiedu oueds gpmbon, 
f>.&rluy edanx en bataille Thomas ÏÇ Qcnc- 
,*ois & Dcirpigcsfcirenttirerja gtoflè arba- > 
; .jkAe'dc chamelle en la bataille du Comte, 

: j qui tua d eux hommes dont feupcntesbabis 

r les Anglois,caronquesn’auoiét.yeufi gros 
traidh Et aptes delà bafticpar^rai^ laiflTc^êt 
aller fix atbaleôes d’vntt^qtjqu^feireqtfi 
; grand dommage en kbaraiilcquc c’cftoit: 
• meru cilles, 3 ^ pareillement le$. canons * te 
•il adôqucs la bataille fe tetrahitlejeft de deuXj 
r pierres pour vnc pièce , &iaptcsyncefgacd 
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LeComte de&ouqmgnâ feift cries que tout 
homme allaftàl’ailanlt} & qu’ils s'effarçaf- 
leot de gaignct-&prendre celle cbetiuecloi- 
f©n a &qucchacub porta ftvniagot, ainfile 
feirent : Mais iis lue peureot approcher le 
pjtUts.de la longueur de.trois.lan.CQS qu’ils ne 
îe fcrüTcht es chaudes: trappes où ils tom- 
hjnenf oomroc pluÿp,& d auteepart le traift 
desGeDcuois qui aupallis cftoit,fut fi grand 
& e/pais, qüe onques gés ne feurdnt U bien 
ternis * ne bleflfè tant de gens comme îlot 
des Anglois, Ufqüejs.fç retrahirent hontcu- 
ftrrjçnt, & à lpur retraite, le Ducdc Bour- 
boq feit faillir defabafhe l’cftandart à l’cfcu 
d’or de cinquante hommes d’armes, & cia- 
quâcc A tbaîeftriçrs.ferir par my les derniers 
retrayans à vne ramer e qui là eftoir, où ils 
môurqrcnt des Anglois bien trente deux 
pcffonneSi Le ComredeBouquignanluy 
eUantrctraiâ dedans la tore fl en Ton logis, 
enuoya Hérault deufcrs le Duc de Bourbon, 
luy mandant que le Duc vuydaft la place 
oùilammeneroit fa tnere, & par force rafe- 
toit fon çhafteî deuant luy & fon pallts, 
Adonc le Duc de Bourboiï pat ccllùy Hè- 
raulc luy manda que fa mereenpouuoit-il 
hienmienerquc.cftoitfaparentc, & le cha- 
itel rafer : mais quant d e fa b*ftie , certes il 
n’co amoit point, G par rcfpêc nomEtquâd 
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à et conte que vousrqe mandezi vert il 
demain à l’auoirparfocct, venez quandÜ 
vous plaira, & vous trouuerez qui vous re- 
ceura. Et celle nui&fçdeflogealeCojxrrc 
de Bouqoignan à heure déminai £t,& man- 
da qucrir la DueheiTc mer eauDuc de Bour- 
bon au chaftcl pour l’amener à fon logisy St 
puis y b o ut( croie le feu; Etquandk Doc de 
Bourbon Se fes gens veirent kku pris À 
chaftel, ils fçeurent que les Anglais deuoiêt 
deiloger, àl’hcureprift le DucdeBoufbott 
vingtfix varlets Si ttcizeefchclks,&ksfeiift 
aller deuers le iardin pour entrer cituers lfc 
chafteljS’ils pouuciét,&le premier qui leanS 
entretoit aurait cent francs, fi fehafterertt 



moult les varlets pour gaigner* &tro»tie- 
rcntqueles Angïois s’enpartoicnt , en- 

trèrent ens par cfchelks ,qui fut y ne (âge 
entre paie, Se refermèrent ks variées la Po- 
terne du chaftel par où les Angkis efioient 
faillis, fi efteindirent lefeu,quinefeit>fnye 
granddoromage, & vinrent!*» varkrs crie* 
que l’on enuoyaft des gens, carilsauoient 
tour, donc gra n d ’ leefle fut, au Dde H à ceux 
de la baftie. Et tantoft enuoya le Duc de 
Bourbon cinquante hommes d ’armesau 
chatte], & vn de fes ettendars. Et kndo- 
main quand le ioürapparut,regatdoicntles 
Ajrçglois quife deflogerent, l’çftândart du 
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£>U/ede Bourbon fur tour du chaftelde 
Bcllepçrche.# les creneàpx pleins ^ baci- 
joccf ,-cuidçrent çqx^ec, &c difoieot, qu'ils 
çûoicQtles plus de^qnorçz gens dp mott- 
dé.: niais eux de.difj»n l Sjprint en t leur chemin 
pour aljçren G#ywne,pgfjrfu* aller loger 
àfix fiçucsdt tà, 4 tppi feôt y * , 

Upt grand debft : çntf'-cux ; car ffàpjfiW 
au, Qomre de j^,u^«igwnj, qu’il (çftoit ie 

eux tous auccluy.. Çar je Duf barbon 
auoir tççouuett fon filia&el * fg 4 ftK 900 *t 
faj&vn grand dommage , non SrRp lfty 
auons point £âü ,, dequoy J^^omtc 4 e 
Bpuqoignan fc tint poujç de$bb n ^<. fit 
adpnçiuy & fes gpnsr^tournexentarrierç à 
Bellepèr che,&cn cpy V enansfp chargèrent 
dlhuys & portes de granges, &p'pnjaiflè- 
rentnuls que tous p’apportaflTent ponr af- 
iàillic 3 8c cnfeiren^yn grand mpperl dé- 
liant la baftie,#U: ilsîe tenpieot cous aper- 
gondez, dcce que G peu dq gens cftrnem les 
Bourb^poofs 09- leurs pajlis * ,8c difoient, 
Sainâ Çrorgc.MdJoct de Bouquigoan, 
bien nous, esbahiiïbes & grand bontq eft à 
nous, que auons fuy d euant cefte-tfüle ha- 
ûie par tant de tours, 8c rien n’y avons for* 
faûSk^ny vn pal par force de jlçurs pafii& peu 
arracher, aies ontaffw dfuqshpmmes pç- 

‘ ‘ Gij 

\ 
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cis^^âyéi âüfbrtêfàîél qu’ils ont i Mais 
poii qtr’àinfiil va, (dirent les Atigldis ^ leur 
^MàîftVê le C o mtc ) qü’icy ^ommcs reti^tilr , - 
nèiyfyifolrts par thafcfiere qu’il appcrequfc 
hôiis'y auoris effé. Tfe Comte de Bouquî- 
gfifrn qui enteriditHfeè gcriS , leur en Yçcüt 
Doûg^é,'& r bfdoftna'tdbs habiHemcns pour 
Tèqdttfiâÿn fièrement affaiRiiy Et le ‘Dec ! 
'’Ldys de Bourbon qui pour kr reconqùéffe i 
1 de Ton ëfcfâftêl dé fort l ogis j ne- s’efibit mkk 

• r* * * w » 

qbàtidil V%it les Anglois ïctoutner ,‘il tfla 

de Ton pal lis poùrlés dêfféhfi^ 
^Hfi'coWttîe il les aüdiror^onnéês'j & àd- 
c imOnfeftaihacimdcfoy bien defiféiidPe i & i 
-ttniMSÿ fermemerttenfon lieuj & lëbt'dîék 
' le Do’C êncôrëscti Îeî nommant patléuTs 
'ttofris. r Mes amys, gardez que ce tràuâil 
ne voûs vainque, à ceftùy point cft Fegrand 
befoitfgi les A nglois font moult dolensqùe , 
noûsâüonStcprinsfqt euîd, & qui prs ièUt I 
eftf deftqà’i Is hé noWôritli(D;rcU in ércÿ) 
r petf gteucr faidés'pa't lïiàriicrc que tiètè I 
th’y âyùns dommage .*■ IeTuis celüy'qm&y 
thôîi ’dfpoir par Dieu j ^par voüs trairé’MÜ- 
~ tiamd&merèdéleurSfiiaths, fi maintenant 
la-dertnênt autrefois la laitront , ic fçây j 
mouh tteft quedevoüVdefFendrcvousfe- . 
reZvioSdeuoirs. LorséhaCimdeSChëüal- 
li ct &- difénf au DîJ c qùbpèürmounM^Wy 
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fàudronc : fi gar de r em Ie^rs dçficçf^gail- 
Jardemenc,8c eftçuent àppareillezd’cy^dcf- 
fendre quiks cufiaffailjis, Et JcsAnglois 
qui au lendemain qreot propolé dq £&**;. 
ç ois a fiai) lie, &faireiçurpopuoit l dceux jet» 
ter de leurbâ(üe ? ceJiç,|}pi<St miefm.es, aduinç ( 
que çbeuft vne.fi krriblc neigé queie(pcf> 
feurencftpjt de ^^ v pied^& pius,.^çqvS|oy 
les Angloi^au iqprfe deflpgefentj&all qre n t 
bien dix lieues eu# loger pour tirer à Mont-, 
lucon,& lqrs fut ordonné que les Gctuils- 
hoteaae? de Bouibonnois & Forefts mon- 
teraient à cfiqualaucc lq Marefcbalde San- 
xeixe;&.iroiencapres les Anglojç, lç Duç 
feretrahirqit à, Moulins , &; ainfi le feitent. 
Et pour la forte neigc qu adqnc faifaii on 
uouupkles Anglpis eiparpillez parle pays, 
desquels, on en. tuoit tant qu’on, èn^attei- 
gnoir. , Et tirèrent ^ps , A pgloi$' q.Montlu - 
conque pouç lors .ejtpju : près de, Guyenne: 
& en ,vn village près de Monducon cftoie 
logé vnde leurs Capicâinçs, appelé le g,ran d 
Dard 4 Q kgrenq q ui cftqit l’yn /des gran ds*. 
hommçs qp’onpçuli y.cQi.r , Çtde.sorgueil- 
leux, 1 k portoit ) deû^.çfpces , vn e cpinpe ,&c 
l’autre! l’arçon de la mie. Si allèrent f erir à 
l’aube duiour le Marefchal de Sanxerre, & 
les gens du Duc de Bourbon à fon logis , & 
fut le logis deftrouflé, sc morts quants qu’il 

Giij 
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tôt Hfaftèièlàvk&ïLtyi 
y atioit tfÂflgloîi , ^üibîen cfloiCht trois 
CensKbmthres d’iftméS.&là! tb eftpe futtnb tt 
celoy Gapitaîpe Icgran^oauidjp^làbïdin 
du Mire&fral de SanXerrè V & ÿ otvnc des 
belles deft'réUffei qüré l’on oy t parler de ce 
temps là, 6e plusdoton^gtable àu.pays de 
Guyetfrrei& défept mille éombatansqu*eV 
ftoient 1er Ahglois aüecléCorhtc Booqte- 
gnan,il$ en perdirent bien trois mille à 
nir à Belle perche , félon qtfbnt dep uist ap-» 
porté Pdgderon & le Borgne Foulcaültjtjür 
lors ëHoient Anglôis , 6e depuis ont -èftd 
Françoisi Et lors fiit hr grand broyé parlé 
Koyaùtnt de France^ à Paris 6e aùçfepiàèr,- 1 
par la Duché de Guyenne, plus grand , & 
J’en ettfl ouydlre pafle' long-temps, quelé 
pue Loys de Bourbon 'aüoit attendu ftpé 
mille cdmbàtans qui n’en atioit que-' hui É 
cens, ôfc fitt lé duc cotftt^àfliegé; 6e otÆége 
fur fiegè dcuàrit BclleperBre, ce qué tbnhe 
yeitonques eüceRoyiÜme: & récoûutà lô 
buede wûrbdih fdn châffçi prefens eux 8t 
ip o rtsd ès A W gloià aupâfys dü ntic dè ?btirt- ; 
bdpbieh féprCenshbrnmes d’aftpesy tàftt* 
deuâtit t&fléperchè côrnmçdé fa d cftroûflé 
dp grand PXtitfJ» , • : ? ~ ' ; 
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Vue troifiefme ie Beurim. 10 $ 

Çomtyt le Rqy baille U charge an Duc de Bourbon 
df Uconqueficiÿ Poi&ou: comvee lc Seigneur 
de Glijjon futftcouruyip' comnfeMontcontour 
fut pris, • 

i\ . CH AP. XX*. 

A Près bien peu de terme qu* le Duc de 
JUiJh Bourbon euft demeure en fonhoftcl, 
fcs pays, netardaguertsie <Roy de 
Praqcene lenuoyaft quérir, en luy priant 
M requérant que (tir tous les plaifirsqn il luy 
vduloit faire, vginft parler à luy, fi n’y alla 
point le Duc à celle lois, &{cfeift mander 
trois OU quatre fois auant qu’il yvoulliftal- 
kr, dk?a« le Roy fut mal côtcot: mais moult 
'k^lroit pour la grande renommée qu’il 
luy.Auforc la chcualleriéduouc de 
3owbon (dout il auoit de belles) luy con- 
jfeiUaepmmesçfeuft qu’il y allaft, &àce ne 
douoit point refufer , nonob fiant la petite 
ayide queleRoy luy euft fai&e. Si y alla le 
Db$e;, & yeft*nt deuers le Roy , luy dift le 
R.oy, de belles parolles , & loiia'moult les 
grandes ebof es qU il auoit faiâcs, .& s’excu - 
ià'leRoyyers luy de (a petite ay de, pour les 
gtarfcd/^ affaires qui luy furuenoient tous les 
: bfeMSl iUdqttcRe rciponditlc Ducde Eour- 
M on «es -r c d o u cé Set* 
Giii, 
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i04 Sfiftoire dehtvtede Loys 

gneur ( dit le Duc) vous m'auez aflezfâiéi 
& ieiuis coûtent de vous & le doy eftrcs 
mais il a bien «cl à voftrc fecoice , dont ie ne 
fuis content j & Dieu luy rende, fi-aeluy 
mefîis je onques rien par ma foy, i’ay bon- 
ne volonté en vos befongnes. Le Roy en- 
tendit affez où le Duc vouloit aller, & ltty 
dit : Bcaucoufin, ic vous prie n’ayez nulle 5 
defplaifancecn rië, car (par ma foyjjfcy Mi- 
ne volonté en vos bc(ongnes,& leddy biéh . 
auoir,& vous ày à faire vne requefte qucfc 
vous prie que me vueillez o&royer aq«C Ms 
autres philtre que vous m’auez tai&s ,c«ft à 
fçauoir , que vous vueillez entreprendre e|i 
Çhcfàalierà Poi&iers , vous & IcConno- 
ftablc en voüre compagnie, & aucuns I 

ciers : A laqucllechofe rcïponditau Royl^ 
Duc de Bourbon. Sire, ie vous voddrois 
obeyr à toufiours, mais ceftechofomè viéc 
mal, que moy 3despauurasGentil*boïftî- 
mes de mon pqys, qui m’ont fetuy entfiès 
grands befoin gs,fo mm es eHp etit pqin& dc 
vous bidn feruir, car ils ont de,(bendu<le leur 
en mon feruice , & au(fi f ayzjd Wmïtâ'qùe 
n’ay point eu d’ay de. Bâ beauftctedeBOiît' 
bon (.diâ Je Roy) ié vous prié ne’pallât 
point de cola , carie vôqs certifie qUoielgs 
rafràichicay vous! 8fcu» ^ -èbfltlcur fcudtù 
rien. : De laquelle offre le>DtAr«ledBtttft- 

<):« v- ? * ‘ ■ ' 
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T>jtc traifufînc dc^Wr^m. ' joj 
bton le mercia humble rneot,,&J|Uy dit •Sire* 
le vous rem£ceie , &, vo usiure jqjucic fççQÎl 
en bien pauurepoint, quand: je faudroi? & 
vous obcyr : ie le fçay bien, beau frere,. £s 
vous mclemonûrez. Ainfifijc lots empris 
le voyage de Poiftiets ^ & taptoft, en Mar 4 
cheuaucherent le Duc de Bourbon & Je 
Conncftable en Poitou, à trois mille 
mesd’armcsUfchuiétcév hommes de trarét, 
■Ht eux eftans deuant Poitiers oùàls. tr^ 
(Soient à ceux de lavdJe qui eftoiçpr, b kn 
durs, yindrentnouufjlesau Duc do Bout? 
bon & au Conrieftable à minuit , qu’vu 
Gentilhomme &vn Hérault, que le Sieur 
deCHlTon leur mandoit à grand ha^e qu’ils 
cbeuauchaflent auprès de .Montcpntput 
i*cr$ hiy-i oudl eftpit perdu. ,pat; Mcflîre 
iVaultier Spurton Anglois, efleut patry de 
Nyort, cftoit venu deuant Juy à plus de gçs 
la moitié qu’il n’auôit, & ne pouuoit auqi r, le 
Seigneu rdc Güifo n nuis vipres,pource que 
les Anglois le tenoienttfpp cauff: Et parv- 
ient le Duc de Bourbon S^le Conneftabïç 
imynuiél, pour tirer pellcjpart , & allèrent 
repaiftreàLodun, & n’arte^fremguere les 
Seigneurs pour la peur, qu'ils auoicntjde 
: Cliflon , '& feurçnt cpluy Jour auprès $Ç 
Montcon taiiti cn tre Vofpr cr & Soleil «pm- 
: chant, dont fut moulciqyeuxCliflonçle? 
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îëS ^fJhstfedeU vîtdeLetyi 

Seigneurs quiluy eftoient venu àfècénrsu 
Et celle nuj&Meffirc Vaultier Spurton qui 
y eitl’oftdeS Seigneurs appTOcber, fc deilo* 
gea, & s' en alla àNyort à grand’ coy te de 

lendemain aflaülit on Montcontoor, où 
fètl’vn des bêdux aflàûts qu’onpeuO guerç 
Ÿÿèîr apfts SàitftkeScuerc, car le Duc de 
Bëtirbon Ar IcGonmiftable icmoncercnt 
leîfts gens &r i ftiüdoyett de bien faire, le£« 
quèls piokit ne. fèfàigfi oient , mais s'effor- 
cèrent de raüirqwxrfiurs par crocs defef, 
& mifiér,hvOft ter par eftheMcs trayrc,& lan» 
ter, emplir les foflfèr i te faire tout œuuro 
Cfti’en tel cas appartient, & tant fcircntqti’îls 
prmdrènt la BàfTccourt paroi y l’Eglifé de 
àofti eDamedc Momcomour,(& le Icnde* 
main aflaiUlt-oh le chaftelforcemmt , cpii 
fut bién aflàilly & combatu aux efchelles fch 
deux eu ttoislieufr, te le premier quica rda 
dedans ftir MeffircClôthard de Clcux,qui 
tftoît eti^hoftel idü düc de Bourbon ? te va 
Efâuyti appel M&raigot, qui ferüoitMcf- 
flfe teïfW’de èlgônrtc. Âinfinir le chatte! de 
^ïbùtdbntoür pds j U encor es durantiaf* 
fâüîrlpCapuaifle de leans qui efiçit Ànr 
gloiSjaüoit appcjtële Conneftablc de Fran- 
ce paritee, Se-qnU'aùoit tnenty ia foy dcM 

pTObnâç'SJa tri Efpâgn ey&l’appelkwt- 

dfï fânntqtdft Lduet.Et quand le chattdiut 
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Vuctrotjif fine de Bourbon, 107 

pris fe Conhcftablc ffcift pendre ledit Ian- 
nequio Louctaftné de toutes pièces, lebàV 
cinet en la tefte, aux créneaux du chaftel. 



Comme Poittiers fc rendit au Vue de Bourbon au 
Hem du Roy, & autres places, fyURochhüej 
& comme à B ennon f eurent tous tue^par le 
Connèjlable ; aujsi comme laVucheffcmere au 
pue fut deliurée. Et comme lé Captai de Bus fut 
prias. 



CHAP. XXXI. 



CI tôft que Montcontour fut prins,le Dlïtt 
Ode Bourbon & leConneftàble de Fran- 
ce à tous Icürs gens s’en retournèrent dè- 
**M Poiâiets eux loger en la place dortt ilsl 
cftoitnt partis, pour traifter à ceux delà vil- 
lesquels Fcutent plus doux qu’ils n’auoiët 
cftépar deuantypour la prinfe de Montcon- 
tour. Et aùffi de Mcflïre Vaultier Spurtott 
cpicftoitlcürvtnbrc, lequel laidement s’e- 
ftoit retrait, & feirent ceux de Poiâiersau 
DucdeBourbon leur paftis, qu’ils rédroient 
obcÿfTanceàluyau nom du Rny , & tant 
queleDüCdeBourbonlcur promift, &iu- 
nft quéâuânt quélüy ne les gens partirent 
de la ville, ils prendraient lé chaftelrcarau- 
freméntles Anglois qui le tenoient,lcsde- 
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Uijioirede U vtede Loys, : , 
ftnftroient. Ainfi leur promilt le Duc, qoe 
landais ne bo u geroit de la ville ,,fi feroit le; 
chaftel és maîps duRoy. Adonc ouurirenr 
les portes, & y entrèrent les Seigneurs àvn 
J,updy, Si le Dimanche apresaflailiit-onlc 
' chaftel par grands appareils que oq ot fàid 
en la ville,. & n’cftçient en la forterefte (mon 
dixhûiâ Anglois, & à la prife du chaftel 
eptra le premier Meflîre Guichard de Gha* 
ftelmorant, où il gaigna de belles chambres 
Anglefles , & les leaux de la Ducfré xle 
Guyenne qu’il bailla au Duc de Bourbon 
fon Seigneur. Et lors fut la ville de Poi- 
tiers moultioyeufe, qui veit ce quels Duc 
de Bourbon leur auoit promis, & luy requî. 
rçnt plus auan t comment vne place près de 
l4chappcllej la tour de Citry,queiuy faifoit 
•fprrcguerrc leur voulfîft deliurer. Aufqucls 
le Duc de Bourbon dit qu’il feçoitfohdc- 
uoir.de la prendre, & y enuoyertantoft les 
gens de fon hoftdl^qui y demeurcrcnt fept 
ipurs, &■ puis la prirent, dort ceux dePoi- 
tiersnefeurcntonqûes filyçz, 5ç donne*, 
rent au Duc de Bourbon deux cens marcs 
d’argent, pour les bops feruices qu’il leur 
auoit fai dis. De Poidie.t.^sljggcrent les 
Seigneurs & s’en allèrent dçuânt Pont 
l’Abbè , laquelle ville n’ofa tenir , mais lç 
chaftel eftoit mptftc fort, & Icienoit Mcflire 
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Bertrand de Cazclys, &aflailli t- o nié éhlw 
’flèlfi roideraent qu’en Féf^até de hüiâ h’éii* 
rès il foc-pris, & s’cnfifytWfcffite^rtrimd 
dé Cazclys en vnc tbùr Us feafète, bh il h'a- 
nioit quctnangcr,fi fc rtndié aux Serines'*#, 
- & fut pnfonnicr.Dc là aillèrent Ics'ScigncÜft 
deuant Surgicres, où il a moult bel chaftcf, 
fiëlc prindrënt de plain atfault. Puis allèrent 
à B en on à troR lieues de la Rochelle , & là 
péidic leCon ncftablc quatre de fes Gentils- 
hommes' qui goùuërrioicnctout fon 1 fàtâr, 
klquels eftèichtènfeùrfogisen leur lift où 
Üèr do rm ôtent : ‘ fi enrentlaifïe dauantUrë 
111075 ouuert leurs varlets qéî ioüOicoc atike 
dAf&feuVent tuez les G«itîlShoinimes par 
ééux de la garnifon 'dè BeflOtt , qui fuc lè 
plus grand coùroüx quc le Conneftablc euft 
cri France, & poür celuy defpit lendemain 
fut àflàijlÿ Bënon, où ils eftoierit troiscenS 
ha bit a ns , & dura l’alfault jprefquc tOütlè 
iôor : niais aù fort feurent^rinsi Befcift tout 
tuer lé Gbnfieftablé làris eh é^argh^'irlj, 
pour lëcëüîoux de fes gciiiDe Benort fchê- 
ùaû ch ërèrté l «‘Seigneurs de aan t la Rochel- 
le, OÙ ced xdéla' ville feireht mufer lesSëi- 
gnéurstrbis'iëùrs; & en cëtnu fem ent tandis 
lés ha bitàris aSafeirent ie'chàftel , afin que 
jamais nè feüft maillre de laville, puis-fëi- 
v iêat bùbfertùr© aiix Seigneurs qui leur té- 
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gc$çtlPI 5 fit çp qu’ils orent faiâ, lefquels dé? 
puis ontefté bons Sc loyaux au Roy Çç jçi , 
grand dommage au Roy d’Angleterre, : cp‘- 
ç’eftoit le port àfecourirtoufiours Guycqi 
ne,,- Rendue la Rochelle allèrent les Sç jj* 

f neurs deuant S. Iean d’Angely, qui tôt 
y# opuerturc & obeyûTance au Roy, en jfi 
main du Duçde Bourbon ; puis aller 
Maintes , qui ©bey fl: comme Saio& Içafi 
d'Aog^ly. Les chorcsfai^ST5çicpaysfca^i 
do gu Roy dCiFrâce,requift le Puçde E»atyf< 
bon au Conneftablc qu’il luy fejû Compaq 
gniç à palier deuant la tour de Btq,qù pjfoj&fli 
Bûchette famere, prifonnicre ,©ù U O# 
auoicque fept lieues, Sc çn celle Rpur i’aupfË 
lai’Jfêe |e Comte de Bouquignan à fonre^h 
tour dp Bellcperche en garde, çfr promeut 
Recommandée 4 Cicoc de Soigne fonBf- 4 
çuy.er»pour lors Capitaine des gensd'arraes 
quiau oient peins Belleperchc, &JaDamç, 
^maintenant tenoit iceUçtour. LcConuç- 
éablefotmoultlyez Stdit., APieu leveq, \ 
Monfcigncur, & par les yeux Dieu, cette te- ] 
quelle cft bien de faire : Qr tortillons de!j- ; 
urerla bonnp parue. A doqataufoft mon- 
tèrent à cheuaLfiallerenç &,meireot lefîcgc : 
douant la tour , & là Cicot de U* Saigne qui : 
/cvcitmileippuyiç, Sc qui lgiug eftoit dG ' : 
iccours v rcndk a<UPUC de Bourbon la toU£ i 



Vuù trçifefme deBamrhon. Ut 
«le Bro & lajQWçheflc fa merc laqucllc.fe 
loüarabult aupuc fon fils, deÇicoc., Par - 
quoy le duc l’en enuoya^ luy.& cous Tes g cas 
francs, & luy donna du fictif Qyabd U tpyr 
deBrofpt rcndm-ejcs gcrts dti'Dit c de BtjjUfr 
hoir* s’enaUerc ntcoiteredcua^t Suby 24, ,8ç 
leCaptaJ de Bueeh aooir m^.voccmbufehe 
dcfos^ens,®èroefiae^ftpi^çwi!Ç.Si^ixç 

S/â* tourdc fit k» vfiscoimtwcontfe^ntkf 
goDs doBdürboa &, le Cnpîfd ,' U fcco^njq 
ïcat fuS lcs y ps awx dettes, fl: tourna le pif gç 
aaCaptal:, qiii futpris & rendu an ouc4* 
Bourbop* cj u e puis le mena à Paris:, Aspvjis 
kfe.«dsc»âfi.èyv leertiojdftRouçban qui <?,t 
ÜÉmccre moUlrbitioycuxr Etapfjffîfe cfôpgiy 
ttrentdePDiAouyluy ^lcCQnnoftablc, de 
chcuaulchcrctpar lcursiournéesàParis,aa 
Bôyvqaiicsreçeut lycmér,&; feftdya,ppuc 
les beaux faits que eurentfatâ, en deliipabt 
grandcpartic delà Duché de Guy éne defes 
ennemis, & Jaunir miscnfcmoheylTanflc. 
Comment le Ducjit Beurbonotla charge, pan le 
£oy, U Duc ieBtrryyi 'aller guerrçgw.W 

ùimèrgneties places qu'il ot>i& comment il fût 
rendre tes calices aux Eghfesque ceux des trois 
’CroxatmubtpiUées* • > 

CH A B. XXXII. ; 

E Stant le troede Bourbon firleCenoè-. 
ûabk à Paris deuecs le Rioy collc aa- 
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êe Wdfni c 3 qdèt ohcom ptoit tnil trois cens 
Quatre vin^bînq,’ rcquift Iodüc de Bcrql 
^RoyTofiftèf e,qb'-il luy pleüft à luy bailla 
le tiàc de Bd urbott j ; IcqucUb v oulfifttrjh 
tfaiHcràii eheuaecbeten Auvergne, ou il ÿ 
«&ofc^epWu1ïiji& ifoit treffês qafe moult de* 
fffinfqî<ffttl d pays j& par cfpectalÿ èn ot vnc 
bti^fl&îfVnf ©api fai ne Aogfkiis j qui bien 
ttîidlt^Érdîs' 'ofcfvs : hommes d ; arnie&*cn vét 



pISèedcflfd^Glècméntj à deux 1 liëues, qup . 
fÔhSippélfdldlâ^diéSenwadoircJ & l’An*» 
gjb>të Capitaine f R obmChernct 

A u très placés y audit, & autres Capitaine** 
ÎM^bieheddfftfsfAiguepcrrçvAmàttits.Trois j 
CTr^xydbtfÇ <îdurtlinqt audit la garde, & 
Angel y 1 Chàflîia te PaiUouof , & Chailicu | 
Ghatüpuagmoy$. Ccftè erapüfe faite pour 
àlter'en AuuefgnéguerroyerOontreles An- 
gkds 5 fut le ï>ucLoys de Bourbon chargé , 
pàïlc Roy, & le ©de de Berry qui l'en pria J 
Separrit le eue o fos gens ôc vint en .B our-4 
bonuois, pafla en Auuergne, & alla deuanrl 
te'Rocbe à Aigueperfe, & n’y jeuftleoocJ 



qu’vne nuiéb, qufe lendemain ne fuft prinfe 
d’affault parfprcé j & occis -tous ceux qui 
eftoient dedans : puis alla le Duc deuan 
Amburs., moule belle place , où eftoien 
bien quatre vingtscombatani y 8c à la ve- 
nue ot greffe cfcarmouche , car tcux d 

lean 
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IcanS ÿffircnt , & yotbel efcafitiouchisde 
lances & d’efpces des deuXedfteZ , & là fut 
blefTé Meflirè Geratd de Grand- Vau, qui 
éftoit bonhotfttiiédefon corps, & Ican de 
Chaftelmorantffiofct ■: Mais de celle efcaiv 
rtmùchcy fcu'eerit'prfe de ceux duforr,hui& 
fanâmes d'arm es qqipfas eurent êi Vaht,& 
qmafïre morts , IefquelS huidt le Duc de 
èùtitbûn lendemain feift amener deuant 
îuf pour leur faire cotippcrlesteftes, s’ils ne 
rend oient la place, te ils po ou oient bien fai- 
fec, car ils l’auoicnt en garde', IcfquelS ayme- 
fent mieux viure que mourir ainfî. 51 ren- 
dirent Àmburs au Duc de Bourbon, leurs 
ëürps & la place. Ettâtoftdedansvnehcu- 
refeift partir le Duc de Bdurbon de fes gcnS 
\xma aller d suant T rois Crox, & celles gens 
qdü enuoya deuant, rencontrèrent les An- 
£lois d c Trois'C r o x , les plus grands auan- 
turiets qui v choient gaigner fur eux, & feu- 
itnt tuez ius par les gens duDuc qui allèrent; 
liâftiueroent deuant la place , & eftojt tard 
quand on y arriua : & celle nui&leDûcde 
Bourbon qui là eftoit venu , feit affeoir le 
^uetdc^gensdefonhoftël, &ditàleande 
Ghaftclraorant , prenez mon pennon , te 
iâ lez enpirdnner la place, (Tquc nul n’en Tail- 
lé /lequel feift Ton commandement, & la 
ftuidt or maintes parolles des gens du duc à 

H 
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il 4 HiftoirtdelïyUde loy$ 
ceux du forfrquïjsfe ccn d iflTen t* ou tantq u£ 
l’on en prendroit on les penderoit parles 
gueullps,pource qu’ils eftoient gensde mal- 
le renoiwnee : 0 parla- on tant que G ourdi- 
not.gardcur de la place, fe rendit à Iean de 
Chaftelmorant Efcuyer, qui port oie le pen- 
sion du duc de Bourbon, & à celle heure qui 
n’eftoit mye iour, fut mandéau duc, s’il luy 
plaifoi» le traifté qu'auoient faréè les gens 
de ion hoftefft rcfpondit que bien luy plai 
{oit, pource qu’il auoit ençoresde grands 
faiéfs à faire» Etcduy qui parloitdeceau 
DUc,$'eftok Chaftelmorant, qui luy priade 
donner les meubles de la focterefteaux gens 
de fon hoftel, laquelle choie feit le duc Iran 1 
chement , & que Gourdinot qui à luy s’e- 
fioit tendu l’y demeurai! prifonnier , & ce 
encoresluy oâroya. Et lendemain au ma- 
tin vindrenc Gourdinot & les liens deTrois 
Crox,qui n’eftoient que feize hommes d’ar- 
mes, qui ieurent tous prifonniers,& auoient 
leans deux* cens marcs d’argent , dont lçs 
cens eftoient en calices d’Eglifes qu’ils 
auoient robé partout : Si di<ft le duc qu’il 
vouloir auoirics calices, & rccomper.feroit 
bien les compagnons : Et le Ducde Bour- 
bon meu de pitié,manda les calices à la cité 
de Clermont , faifant crier par toutes les 
Eglifes qui auroient calices perdus, que on 
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Vint à Clermont, & on les rendoit, ainfi 
comme il fut fatâ. 

Comment le Duc de Bourbon Araifonna les Sei- 
gneurs <f *4 uuergne, d’afsieger la Roçhe 
Sennaâoire qu’il afsiegea. 

CH AP. XXXIir. 

L E Duc Loysdc Bourbon qui or deli- 
uré Trois Crox, le partit à tout fou oftj 
8c alla à Clerrnôt, où il n’y a que deux lieues 
iufques à la Roche Sennadoire, & manda 
le Duc les Seigneurs d’Auuergnc, le Com- 
te Daulphin, le Sjrc de la Tour, le Sire de 
Montrauail, & les autres grands S eigncuvs, 
& vn appelle le Sire de la Gueuilevndcs 
vaillans hommes d A.uuergnc. Et leur die 
Je Duc de Bourbon. MeiTcigneurs , i’ay 
dclture trois places , & près d’icy eft cel- 
le qui deferte tout le pays : car. ils font 
quatre vingts Capitaines , & trois cens 
hommes d’armes , & la place nop pre- 
nable , fi n’eftoit par la grâce de Dieu. 
Adone rcfponditent les Seigneurs d’Au- 
uergne, & dirent au Elue : Monleigneut, 
vous nous requerez de ce que nous vgus 
deufiions requérir à mains ioin&es , car 
Celle place deftrutâ tout Auuergnc > & 

H ij 
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courét tous les iouts deuattt ce fte ville. Lofs 
ordonna le duc de Bourbon que les Auuer- 
gnats allaflènt d’vn codé, fit luy & Tes gens 
de l’autre, aflieget la Roche Sennâdoirc , & 
fut commandé que les payfans emroenaf- 
fenc des viures au fiege , fit tous habille* 
mens que l’en pourrait crouuer pour a (fail- 
lir, ainfi fut dit fie fai&. Et lendemain fe 
deflogea le duc de Bourbon fit o fes gens 
s’en alla en fa place la plus forte, où il feit 
tendrè fes tentes fit pauillons. Et h «uid 
que le ntic fe logeoît , ceux de la Roche 
Sefinadoife feirent emprife de faire fail- 
lir leurs chenaux hors , fit en jetroient 
bien foixantc pour eux en cuydcr aller: 
Mais le Duc de Bourbon qui toufioürs 
faifoit fes faids par belle ordonnance, 
auok ordonné fon güet fi adroit que ces 
foixante chcuaüx feurent gaignez, où il n'y 
auoit que cinq hommes d'armes, fit le re- 
mananrn’cftok que Pages, mais c’eftbicttt 
fleurs de cheuaux. Les Angloisqui veieeiif 
leur place la Roche Scnnadoire, aflïcgéc 
de deux parts , l’vne par le Dut de Bour- 
bon , fit l’autre par les Seighefirs d*Au- 
uergne , fit gtahde fbifbh de communes, 
fe doutèrent fort qu’ils ne montâflent par 
forceentre les denx places, fit pourcefeirent 
vn palliz bas entre ïesdeux montagnes, qui 
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au oit ccnt brades <J C long, & fut faift fi 
haulc eu leur montaigne, qu’à pcinqvne ar- 
baleftc y pcpft tirer au h»ult, & faifoientlcs 
Anglois chacune nui® le guet cent hom- 
mes d’armes dans ço pal! iz, afin que l’en ne 
pçuft monter à eux furlamomaigne, . 

Comme prefènt le Dm de Bourbon en, fout <$fe 
combmt U bojltrd de Glarms , pour U que- 
relle du Sieur de Mon(r 4 uaél y contre yn. Gnfi 
corn Anglois. 

CH AP. XXXI1II, 

E Ntrctant que le Duc de Bourbon ad- 
uifoic& îmagînoif cofnme on pduN 
toit prendre la place , aduint qu'au yt(~ 
pte an guet , vn Anglois Gafcon, & vn 
ides gens du Duc de Bourbon orent par 
rpllcs enfemblç , ic nommoit on le Gaf- 
cqn Pierre de Lignage, & celuy de Bour- 
bon on clamoit le baftard de Glarins, car 
lignage difoitque le Sieur de Montrauail 
qui cftoit fqnpriionnier luy auoit mcntyfa 
foy, & que u le contraire vouloir dire vint 
auant, il, le combatroit, ou que s’il y auoit 
nul Ülec qu’il Je vpulfifl: maintenir pareil- 
lement le combatroit. A ce refpondit le 
baftard dç Glarins,, le ne fuis atny ne pa- 

TT •* 
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rent du Seigneur de Montrauail : mais fi ta 
as fi grâtid talent de combatre que tu* 
monftre, demain ie te combatray deuant 
Monfeigneurde Bourbon en querelle, que' 
fi ie te defconfis tu feras mon prUonnicr, 

& fi tu me delconfis ie feray le tien, & ce 
tu ne dois mye refufcr fi tu as vouloir de 
combatre, car ceft le meftier d’armes. Et 1 
fur ce dit l’Anglois qu’il en parleroit à Mef- 
fire Robert Chenncl fon Capitaine , & 
puis qu’il luy fcroit refponcc ? & le baftard' 
deGlarins rèfpond it, qu’il fe tenoit bien fcur 
de fon tres-redoutè Seigneur le Duc de 
Bourbon, qu’il luy plairoit bien , carie duc 
il* luy refuferoit rien qui au bafiard tou- 
châft ion honneur. Ainfi pour celle fois 
départirent Tvn de l’autre , & deuoit faire™ 
refpUnce celuy Pierre de Lignage au baftard 
de; Glarihs dedans midy Ouvefp ré, lequel j 
le feic^Æe qu’il auoitlièence de fon Capitai- 
nc 'aü ztoifiefrnoiour: mais quelcbaftatd 
deGlarinsl’aiTeuraft, qui luy enüoyaft feu- 
reté 8rfaafcohdui<5te depar leDuc de Bour- 
bôn pourluy &r quatorze compagnons, & 
en tant feift foire le duc de Bourbon les lif- 
tes , & le tiers iout vinftPcrot de Lignage 
Anglois , & le feift recueillir le Duc de 
Bourbon grandement 8e honorablement, 
ppurce que la chofe çftoit deuant luy , & 
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trouua Lignagçïa belle tem dtandoi ès li* 
ces', pour là defài'tner & recuehHrfcsbotW- 
pagnons qui efioient venus aüfèe lüy & le 
baltafd pareille ment, & chacun ia chaire : 
&eux eltans enieurs chaires •onleur demâ- 
da s’ils vouloient plus rién dire , ils dirent 
que non. Adonc fut criepatf UVHeraulfs, 
faiâes vos deuoirs. Si vinrent aifemblet 
& feirenc de belles armes quartre coups 
IV ni fur l’autre (apres le ic& des lances) de 
leUrs efpées : Mais le baftardde Glarins 
reculla fon aduerfairc Pcrot ‘de Ligna- 
ge bien lix pas loing en cowbatant'de 
l’efpée, & au fort le baftard ictta ius fon 
dpèe , & alla prendre Li|>ria$éy’A>nglofc 
»ux points , & le'tenant t’ort »le porta 
par terre le baftàrd 6e fe^rerta fut luy, 
&luy leua la vifkre en luy donnant trois 
coups de gantellér'fur le Vifage , & lors 
J’Anglois qui fc (entit féru & mal atour- 
*ré*fe rendit, criaht iv hàukqu^ttftopoü- 
uoit bien oayr’ : nonobftant de baftard 
ôta l’efpèe' de? BAngleis- , 4 ’cn- vou- 
ait tuer* Ducj de ^Bourbon 

<fift > qu'd famfoir , ôa -qoeu#iflfe& en a- 
Pôfcpfaiék , S&'i fur ce les 4 crft o#et de ce 
point 1 car iLue* voujoitt itvye que l’An- 
■glois mou cuit , pourcc -que 'ihrbefong-ne 
audit eûé fai&e deuant ; loy vdequoÿ 

H iiij 
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nuede MM»l**»n:# P' codant & §3géj*0 idf$ 
Capitaipç$4çleaos nqmn?&N o|umké*l»«i 
qui gardqitlyne des tpi#$,tiaiôoit^pimnî4 
fes compagnons & Uiy spo peuvent aller 
eux & leurs cheuapx, &i maints y ot des S <$ 
gneprs dAuucrgne 8c aunes qui auoiçpt 
volonté d’en eftrç deliur«z,qui confeiiioùéi 
au Duclallcedes Anglois; maisiln’cn veuit 
rien faire^ins iuraqueiamais de là ne fe pari 
tir oit qn’üauroit laplacc à fa volonté, & Jet 
Anglais en fdn pouuwr , 8c ainfi le feift 
ponamevaus otre?. 

Çontme lèJDftc de Bourbon prit# honorablement U 
Roche Sewadpirfy & ouftes places <pt'tl r 

• •. motif #* Tfm é Berry, . ; 

ÇflAP, }$XXV* - 

T AquwelicdçsdcuxSouldioyers tnijfeà 
JL/fin par le baftard de Gfarins oui auoit 
outre fon contraire, otadüis le nucLoysde 
Bourbo&à c? palliz c|ii'cftoit en h&ulr ,e?8r 
il auoit jatgat» fon fipgc devant iarftadfeç 

§en«adçSRf feois fepjnaœies, 8c ponciôy 
pltiftoftdioJiurer# feifril renforcer Ion gvq 
par i ’eipacede ttois iours:opuers leioirbic* 
tard manda 'Içlenç de Bnnrbqn asx &ei* 

' ; ( 'f * ' ' ■'• ‘ -• • ' •••••' 
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gacurs d’Aauetgoe qu’ils fculTcnc tous af- 
in pz à l’aube du iour aucc leurs gens, 8c 
f refis à monter la roontaigne de leur co- 
llé» que Ion intention eftokque luy à 
toute fa puiflàace, vouloir de faiél corn- 
batre le palljz à celle heure»:** qu’Hs feifn 
lent }eur faiô fi fccret qu’on ne ksapper-' 
çouft , eaf il rouloit faite gefir (es gens 
tous armez , pour £by joindre aucc fan 
gppt , qui pour ce foir anoit ordonné la 
oaiâ pafifee, lendemain par matin fail- 
lît chacun* des lentes & partitions * pour 
«Sx ioindre au guet , âf de leur guet au 
palti? , où il o* feiét de moult belles ar- 
»«s , car les Anglais eftoienr de leur guet 
bien cens comborans , qui afpremcot 8c 
fièrement fie dxfftodaieot : mais toutes- 
fois le psJÜaz n’cfteùc guère fiché en terre 
pour la Roobe ; Er là. or fier & grand 
poulfcils de lances d’vné part & d’autre, 
&£ic la hefongne fi a(prc que nos gens à 
force priment je pallia à i tiret à eux , 8c 
tint que les- gensd’arqateS en ruèrent par 
taré hinn dix biàfics : & quand les Ca- 
pitaines Anglois qui de^codüoknt le pal- 
Wweifentqueîenonahrad’cuxdimimioic 
trotefibit Jyiafianfa) g tàéfot »%«*; ôsquiplus 
Icsahgoiflbiti, c’Ofooitqu'ils atjoicntjamaih 
ifloain les ioùrbannuis, ,/»ulqucls leiouc 
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admoneftoit qu’ils fe préparaient de bien 
afprcmenc aiîaiilir, & accueillirent le cha- 
ftcl ifnellemenr. Âpres celles parolles eu-r 
rent en peu 'd'heure le palliz conquis , & 

■ gaigné to montaigne , tant que ceux de 
lôâns cmfetrirent tous esbahis , & là le Doc 
de Bourbon veant les Chtualliers & Et 
cuyers de Ido hottel , & pays& gensd’àr- 
mes quisapparçilloicnt à toutes adoentu- 
r es fouftenir, 8c defrompre palliz & garni* 
Ion, & palfer outre par force, eneftoit tres- 
ioyeqx. Et durant ce treilliz parmy la bro- 
che du pallia: pafîa le pennon du Dufc de 
Bourbon, que conti nueïlemét portoit léâtt 
dcÇhaftclmoranto ceux qùilcfuyuoient: 
ld r's n e fçeurenries Anglois que faire qui fe 
veirent fort >à penlèr d tüx rettaire vers-Se 
fortj & en eux retrayaos fe ferirent auanïk 
pennon, auec lés vaillans hornmés, & à ed- 
je recraiéte des Anglois qui s’enfuyoient, 
feurept que nports que prias bien quatre 
vingts des meilleurs hommes d’armes de 
Jeans , fors ha Capitaines r dont en lvoe 
des deux places jNolumbaibe'fcrettahità 
la^main dcxtte, -& en- l’auire^ù la maio 
feneûre tira foy rètraire- iM e(ïir evR obert 
Ghcanel,qui eftoielapfias foftè^iiàcques 
Baedepay,k 

jndiri Wauleaoer,' Meflïd Richard Coedo 
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fils du Maire de Londres , & en cuxrc- 
trayans de certaines loges qui eft oient en' 
hault pour aller à leur fort , le pennorndu 
Duc de Bourbon o les gens de foft hô^ 
ftel,les chargèrent de fi près , que com- 
me ainfi qu’ils entr Oient en la tour, le pen- 
non- du Due de Bourbon fe ferit pârmy 
eux, moult bien accompagné* fi queceux 
Anglois ne peurent clorrèd’huys de la 
tour. Et ainfi le rendirent' à luy Mefifire 
Robert Chennel Capitaine le fils Mefii- 
te lean Iouel , Mefliie Richard Coedo- 
Ss du Maire de Londres , & Thomelin 
Mauleurier • Et par ainfi fut deliurée la 
plus forte place. Et de là tira le pennon 
du duc de Bourbon auec les compagnons, 
c’eft à fçauoir, Meflfîrc le Barroys Bonne- 
banns, Mcflîrc Gauche de Palïach , le 
Sieur de Cordebeuf , le Borgne de la 
Veaulfe, Meflirc Odin de Roullach,Me(- 
fife Philippe Choppart , le Site de Billy, 
Ican Sire de Changy , Philippe Berauld 
Michaille , le Baftard deGlavins , & cmq 
ou fix autres de l’hoftel du - Duc de Bour- 
bon auec foh pennon , werent à 1 au- 
tre des tours , où ils trouuerent défia 
deuant vn‘c grande partie des Auucr.- 
guats qui y eftoient montez, ccftàfça- 
uoir ,1c Sire de Montmorin , qui çftoit 
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vaillant chf palier, $e qui auoit belle coin* 
paguic , & Çirault Sirç dç U Gueylle ae? 
compagaé de bonnegenSjSf eftqit. vaillent 
homme. Le Sire de la Facette & autres qui 
cft<îient auancez par le locmeftt df$ Sel' 
gaeurs, kfquels t copient moult de près lç$ 
Anglais quand pn y aitiua, tant qu,’ Auglojs 
neleurpçureoitfouyr. Mai? quand Anglog 
regardèrent le pennon du Duc 4 e Bourbon 
approcher vers eux, le rendit Nelymbarb^ 
Capitaine ôi tovis les compagnons, au ; Dut 
de Bourbon. Ainfi fut la Roche SennadoXi 
reprinfc (ans mentir demot, Rtaopa^tir de 
là enuoya le Duc de Bourbon à Clairmôt» 
fix Cappitaines AnglqisponrJes mettre en 
la tour de la Moonoye, prifonniers: dequoy 
ceux de Glairmont lurent moult fiez ûf 
ioy eux, & cheuaoeha le Duc P Xes gens , & 
ceux d’Aüuergnc deuant lâin& Angel , vne 
place quiXaifoit moult demaux. Et qelà de- 
meurèrent va iour pour cuyder traiter à 
cux:mais ceux duchaftel n’y vouldrerét en- 
tendre. Or fur ce on adulte que l'Abbaye 
eftoit couuettedaBfil, & firent tiret le feu 
dédis par pluûcurs fuze's tât qu’il fçprift par 
tout le montier de l’Abbaye, ôcfeqreutars 
toüs les. chcuaux des Anglois >&, vne partie 
dcleurs va!lets,& feretrahirencles gens d’ati 
mes en vne tour qui làefroic, oà U jf auoit 
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gtieres que manger, && eflàya l’on à lésprë- 
dfé pâr force , car elle eftoit moult belle» 
Auquel elïày fut mort vn Cheualier du 
Duc de Bourbon f qu'il ay moit bien , qu'oti 
appelldit rtiefllrc î ean de Digdtine qui gift à 
Claifitiontrà kparfift ceux de la tout fc fen- 
dirent âu Duc de Bourbon, leurs vies fau- 
ucs»Si les ypriftle Duc qui enuoya par C ha- 
ftclmoranc fon pennon fur la tour. Et on 
enuoya les Àngloii chacun v-n bafton en 
la main , 8i s’en alla le Duc douant Chatiieu 
lepaillouxjoû les fleurs d’Aüuergne auoient 
demeuré quatre mois pieça, & ne lauoient 
point pris, & tenoit ladite place Iean Du- 
Xe l & le com mandeur de Bellechaflaigne, 
filclogca le Dut qui àuoit greffes gens à 
Ivhdes-coftefe, &r les Auuetgnats quieftoict 
gîns aflfefc à l’autre collé. Et le pre mier iour 
feift Faite le ‘Duc de Bourbon , habilcmens 
iut'ehatettes , & ceux d’Àuuergne pareille- 
totat Aüfquels le Dùc auoit monftré la 
manietfe‘8elèfbcôhd iôur fuit l’aflaut grand 
^ fott pat trflis fois le iOUf par manière qu’o 
pdft la place de plain âiïant. Ë t fut prins de- 
dâbslèttepuèude ledn du Xel,Ie plus mal 
homme quefen peiilt 1 trouOct, & que plus 
Mjitfài&dern-aux Au pays d'Auùergnej& 
guelcDuc de Berry defiroic pbs a auôîr. 
Et P«Cclc Düc de Bourbon luy en fefc'pre- 
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fent.fi fut nais en'la tenir deRyon. Apres cel- 
le prife tira le Duc de Bourbon à Charlicü 
Charopmaigeris que tenoit Berengon de 
iCherach qui le ren dit au Duc de Botarbou 
franchement, & s’en alla en fonpays. Ainfi 
deliura le Duc de Bourbon tout le pays 
d’Auvergne des Anglois,& leréditfrancau 
PMcdëBerry.quiluycn Içeuft tres-bongrë, 

• Comme le Duc de Bourbon Je nteijb en ordonna» • 

ce four aller en Eîjagne , la première fois fout 

• .cuyder voyager en Grenade. 

CD AP. XXXVI; 

L ’An de grâce mille trois cens qüatte 
vingt & cinq j quand le Due de Bour- 
bon otdeliurél’Auucrgne des ennemis du 
Royaume, lequel auoitdccouftumeen tous 
fes fai&s de lou ër Dieu, & très- deuot éftoit 
à la Vierge Marie , & pour ce apres la prife 
des places s’en alla à noftre Dame Dorcinal 
en pèlerinage, & illec offrit fqn pennon qui 
encoresy cft: lequel il auoit voüd quand il 
le veid premier fur la roche sénadoirepout 
ccquec’elloit la première près de làarurée 
de noftre Dame.Et là fôda le Duc vnc roef- 
fe perpccuelle.Et faite fon oblation fe partit 
ii alla à Arde vers le Comte Dauphin, qui 
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le feftoy a m o u It gran d cm en t.Et d’Arde alla 
aupuynoftre Dameoùils ’eftoit Voüé , & 
luycftantau puy à fon pèlerinage , & ia y 
auoit cfté deux iours pour fa dcuotiô,vint à 
Juy vn H craut honorable de par lcR oy Hé- 
ry d’Efpagnequi apportalettrcsau Duc de 
Bourbon les plus belles qu'on euftpeu voir, 
oulediâ Roy Henry prioit & requeroit au- 
dit Duc de Bourbon qu’il luyplcuft deve- 
nir en Efpagne,& que ledit D uc y auoit bié 
fon venir: Caria Seigneurie de Bourbon 
auoit fortaydé àconquefterfon Royaume. 
C'eftafïàuoirle Comte de la Marche, qui 
cftoit du fang & désarmes de Bourbon.Et 
pourla grande renômée bonne cheualerie 
pteud’hommie&fageffequciay oy dire de 
vous,ie vous enuoyemô efpccialHerautMo 
niquor, vous certifiant par mes lettres , que 
mon intention & mon emprinfe eft à i’ayde 
dç Dieu entier en Grenade , en la faiton 
nouuelle à toute la puiflance d'Efpagne. Et 
lur tout rien defirerois voftrc compagnie: 
à laquelle chofeie vous prie que ne me veul- 
icz faillir-, vous plaife amener auecqucs 
vous deux ou trois cens Chcualicrs & Ek 
foyers, &ie vous promets que ic vous def- 
paniray de mes biens, tout ce que en vou- 
drez prendre : dequpy le Duc Loys de 
Bourbô fut moult lié ôrioy eux&luysébloit 



Digitized by Google 




«8 Hijioir* ie U vie detqys 

que Dieu l’eroponoit quand il voioit cho- 
fe honnorable cnqooy en la faifon nouuel- 
le il fe peut cm ployer, & fur cela dcliurale 
Duc de Bourbon le Hetault du Roy nom- 
mé Moniquor,&luy donna vnefcufïbn de 
fes armeSj & de riches veftures de drap dor, ! 
& fa deuife, &l en enuoya, & cfcriptïe duc 
(es hon no râbles lettres par ledit Hérault au ! 
Roy d’Efpargnci Queau plaifir de Dieu, il 
foroàdeucrslüy dedans la fin de may, êrfor ' 
ce s’en reumt le Duc en fon pays de Bcmr* 
bonnois pour mettre en ordonnance, à fai- 
re fon voyage. Et eftant le Dec en foh pays 
fut le Roy de France motilc courroucé & 
tous fes amis, du voyagequ’il auoit entre- 
pris , Sç hiy manda & rtquift fort le Roy, 
qu’il n’y allat point. A laquelle chofc feift 
refponcej le Duc de Bourbon au Roy, 
qu’il auoit efeript au Roy cfÈfpagne par 
fon Hérault qu’il y iroit, & qu’il l’en auoit 
acertainé , & que c’eftoit le feruite de 
Dieu. Catparles lettres auoit fçeu que le 
Roy d’Efpagne efpcroirpaffer par conque- 
fie au Royaume Sarrazin de Grenade, &il 
ne vouloir perdre le voyage. Adonc afTcm- 
bla le Duc de Bourbon fes gens, pour aller 
en grand ordônance delà. Et quand vint la 
iàifon qu’il efloit temps de partir pour aller 
au voyage vinrent tous ceux qui eftoicut 

mandez 
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mandez co la yillcdtlBïyoude pdurtrircr 
en Auignonle pltrt droit, & mena IcJDuc 
de Bourbon ceOt, gentil s-homtnes Chcua- 
lieïs*& Efcoyfitis de Ton hoftcl.-oùil y auojjt 
és cenr gentils-hommes fcptbaonieres,lc& 
quels eftoient MeflîteGuichas'dDaulphin, 
ftkflîre GrifFojS. de lSfoniagu , le fleuri dé 
Chaftelmoranc , leficürdc Rochefortba- 
ftard de Bourbon^Meifire Guillaume de 
Vichy, Mcffiré .Girard de finnrbon,Mc(Tirc 
lionnet Daraines de Beauuoiifiia *. éftans en 
la compagnie quele Duc LoysdeBourbon 
®cna auccqoes luy. 

Comme le Dite de Bourbon aüa en Quignon 'viÇiter 
le P ape, & fat font fon chemin , le Roy 
gon h fcjlüya, comme le Roy Henry àEjpagnc 
luyfetjl grand. cherc . Et pour il fen retourna 
pour t* en aller en Grenade. 

CH AP. XXXVII. 



L E Duc Loys de Bourbôïi; voyant la 
noble compagnie des Cheiialicrs,& Ef- 
euyers quil’cftoicnt venu kruir,& accom- 
pagner pour aller en Grenade, comme la re- 
nommée en couroit , fe. lictfa moule, 6e 
leur di&,Meflcigneurs frcrcs &amys. Au 
plaifir.de Dieu ’.vous aucc moy, ü moy 
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tjô .ulffofà iVU iriïditdyi 
to vouswon&eftfon fainâ: feruice contrelè 
melacans y dont ntfusTous nous dcbùotfc 
efioüir /car mdiflcurmajftre ncpouaoüs 
ràuoir roatfoîc faift eta iftionneuf-d était 
toutce que nbos ferons. AJors rcfpondi 
4a- compagnie, vousdites bien Monfïcui 
A donc & pattift le Duc de Bourbon o& 
-cdrtïpâg&ie pour aller en Auignon,& pdâ 
ÿ eftre a certain ioùr . poutcc que IePi 
pc Grégoire onziefrtic 5 de l’hoftel de B ea if- 
fort , vouloit partit d’Auignon pour s\à 
âllcr à Rome* Si cheuaucha le Duc 
fut deux iours auant que IePapefepara* 
Si feift le Pape grand chere au Duc di 
Bourbon & le beneift , en luy donnas* 
absolution de peine te de coulpe pour fe 
^voyage des mefefeans où il alloit î Et du 
-Palais mena le Du c d e Bourbô (eftât â dei- 
tre, lez , par la bri de du dcftrfcr blanc ) le 
Pape iufques hors d’Auignort , auec le 
prefedf de Rome , qui là èftolt cn court; 
Et hors de la porte tantoft le Pape coœ- 
- manda au^Diic de monter à chcüal , qM 
le feift, 8rle Cohuoya le Duc hors d’AUi- 
gnon vne lieue, où ils parlèrent de plu- 
ficurs raifdnsenfemblc. Etàprendre coif 
ge, donna le Pape au Duc la Ôpneüïbflj 
: qui retourna celle vefpre ddTtdir en Atri- 
\gnonv Et lendemain s’en alla le Duc de 
I 
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Bourbon, oTes gens par iournees en Ar* 
ragôn , où ilcrouualc Roy Dom Ioan qui 
auoir les meneftrels, lequel rcçcut le Duc fi 
grandement que c’eftoit rncrueilles en fa 
Cité de Baricellonne : Ht |>ria cclluy Roy au 
Duc de Bourbon, qu'il luy pleufteftreauir 
nopcesdefonfils ,1c Comte d’Ampmar^ 
tin, &delaComteiïc de Time qui eftoir à 
tenir Ton chemin d’aller en Efpagne^ à vn 
Chaftci appelle Mouflon des HofpitaÜiers, 
adernye voye de Barccllonne Sc deSar- 
tjgofife.Siluy o&roya volontiers le Duc, 
Skf alla & menal’Efpoufee, & durèrent les o 
nopces trois iours , & au partyr de lafefle 
alla le Duc de Bourbon à noflreDaihe.de 
Monfcrrat: qui cft vn moult deuot & bel 
Pèlerinage, puis à Leride,où cft au dehors de 
l’Abbaye de Poplet , en laquelle gifent les 
Roys d’Arragbn. Et puis à la Cité Royaile 
Sarragofle , tira à main fen e ftre & en- 
tra en Efpagne ; & fe logea à faind Do- 
minique de la CauKàde. Et ne voult le 
Duc entrer en Nauarre , pour la diflen- 
tion qu’auoit le Roy de Fiance au Roy 
de Nauarre. De fainft Dominique, alla le 
Duc à l’Hoipital la Roÿne où toute per- 
fonne qui pafle Pellerin , a fa refe&iotf 
pour trois iouts Sc de l’argent quand illc 
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part qui cft à quatre lieu es de Burgues,& là 
le Roy d’Efpagiieluy enuoyaau deuât bien 
dnqcens cheuaux, &aucc ce l’homme qui 
mieux aymoit , & qui gouuernoic Ton fait 
nommé Pierre. Nace , enfemblevn grand 
feigneur Efpaignol appellé meflire Piètre 
Fcrrandon, Dom Verlalque fieur de firuef- 
que, qui conduirenc le. Duc de Bourbon à 
Burgues,au Roy Henry, qui luy manda au 
deuant de les plus priuez,& des plusgrands 
de fonpaySj&lcrcceuft, & coniouyftgt£« 
deroent comme eelluy qui eftoit moult jÿè 
de fa perfonne & venue , & demounâe 
Duc à Burgucs auecle Roy Henry, Tefpacc 
de dix iours. Et durant ce terme fut fait le 
mariage de lafoeurdu Roy Henry d’Efpai- 
goc, & du iëune Roy Charles de Naaarfé, 
&auflifeurent les nopces de l’Infant d’Ef- 
paigne filsduRoy Henry, à la fille du fioy 
d’Arragon, où îlot moult grand fefte félon 
le pays. Et quatre iours pafïez pria le Roy 
d’Efpaignc, audit de Bourbon, qu’il y oulfift 
venir enfonChaftel dcSagonie, où il vet- 
roir chofe qui luy plairoit, &auec ce beau 
defduiâ; de chafTe. Er quand le Roy Hcnty 
& Loys de Bourbon, furentau Ghaftcl de 
Sasonicjlc Roy menalc Duc monftrcr les 
en fans duRoy d’Ampietre,lefquelsil tenoit 
en vnc cage de fer,& y fuient mis en leur 
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cage de hui&ars.Età cellcheurciay orent 
efté bien vingt huiétanSj& di£l le RoyH5> 
ry au Duc de Eourbon,veez là les enfansde 
celuyquifeift mourir voftccfœur.Et fi voijs 
les voulez fairemouririielcs vousdelûltocay 
à celle parollcrefpÔdit le Duc de Botarbtra 
tout coure, lé ne feroy e tttye volontiers côî 
Tentant deleur mort : car delà malle volait* 
tédb leur pere,ü n’en ! peuuent maisiEceeiie 
parolle fut oyes de maints Cheüttf£t«3& 
Rfcuyers tât Efpagnols queFtançai^quifc 
âtçent à grand vaillance. Et lcndern&iti fie 
châtier le Roy Henry vn ours allehtioufrdà 
chatte! deSegonie,où il ot en la chafleb&fti 
defduit, Sc- grand plaifance. Auporcirtiu 
chattel de Sagonie , demanda IcDtfCrTcfe 
Bourbôpar grâce àà Roy Henry VtfGh€ui- 
iierd&Tduîraine" qui long tcmpS iUoifc dftfe' 
itteeprifonrtierTvn des bons Cheilàlfcràdù 
aftÿKde^appellé meïfire Guichard d’Aughs, 
va efeuier nommé Iacques SadelKet^lèÉ- 
gites de bon coearluy donna 
güfzle Roy d’Efpâgne,on luy anrioçâque 
J*ïÇoy de Portugal l’auoit deffij^èfi îùy 
mouüant guèrfe:parquoy il con^èjfrèîf :qde 
Ton armée de Grenade cettaftdonf cëïè^t 
-grand dommaigea luy, &à IalranqtiiKtè, 
fiegf^nd courroux à toute la compàghièi 
Et ce Voyant que le voyage héxeriditdb- 

I iij 
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manda congé le Duc de Bourbon au Roy 
<£Efpaigne , lequel ne luy voulloit don- 
ner:' mais luy prioic que plus il enuoyaft 
quérir des gens. Si luy refpondit que veu 
quel’emprife de Grenade ne fetenoit,le 
Roÿideîfrance en eftoit certain , pour ce 
lùy mandoit que bricfyement (c rerrahift 
de u ers luy : veu que dix iours où douze. 
a.uoitJipuuellcs de luy . A donc le Roy 
HçniyrdiEfpaigoe,veant que le Ducdç 
dBoqrbôq de Ton gré ne vouioit remanoiâ 
Je licencia à grand peine, en le priant qui 
•ffe utouHîft trauailler pour fon amour de 
jpactâér lé ieunc Roy de Nauarre , qui & 
jfeubaiiDk par femme, deuers le Roy de 
Francéîj & luy di& le Duc qu’il en féedit 
{oA p'Ouuoir. Et auant partir feift préférai 
tet> Jfc*Roy Henry au Duc de Bourbon; 
if>ç,iArgcnr &: vaiflèlle-, mais de; tcwir.fle 
ne ; v«ujt rien prendre Gnon Chiens « 009 »- 
jrap^AUands , Cuyrs figurez » & rappiz 
yeloutez , & fi beaux cheuaux de 
: neps >: ?':9c à chacun des bannières donra 
va gènnet & Ton ordre de la bande. Àj»| 
Je paçdftjle^Puc Loys de, -Bourbon , 4f> 
q$ny :t ^Iciiry d’Efpagne , qui luÿ pria~*p 
l,L)y|ÿU^ic(oit & en auoit befoing qu’il yiïtf 
deuek luy. Si s’ençlina le puç , & fe pac- 
/ql^dçbcqme ^IJiance , & alla vifitçr l'E- 
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par, Ëdert nage .y, gnts. sjen, toswmmtom' 
pays oùil Jiçotitii fir fugcn&tou jw^rfcUns 
grandement *£* apee lgs gens d&fonfco- 
ftol-i s’en tira ettiEfânccf^^ drtrnuua.pe-. 
îites nouuelies t. .çar loi ûtç 4*0 Ift EdmiifrCï 
auoit mis didentjçnxnflr.fll e f Roy &4pfcion 
Cftçneft^blCi, v&KtvfdVn gendre, #u Rçoy 

qoak. .Conojç^afeiriijvMeflirp Bertrand. d« 

GwMn eftoifc 4Â h ^nde.d» ©M? de ®ft 7 
tag«c, ■& tout ee^yafAJfoit lâr Riqia^ p#ot 

birefire de, Ciiflnn C.bJMieftabk» y yU r ,-.* t i 

ûm* hs Puu£rf#OH<& ,<fe gffpSfatoftiii. 

jrm tfitetfr h 
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Wde GucfçiiteqBWâe«<dei^^lçttes 
otrfaites tant qns p«F & ps$ 
neftabie de Françe s fptrtf ©p.^ ÇftntÇftÇ 
^sparolles qu’-omluy 4rarppycwçta^v Pi -£FS$ 
njoulr. granddpq&P^âlcAo tf Ç^çp^lier de 

gtâdeœur.st dit|mijqp.e lçRqy 155]^ VEP ur 

ûjfpet quii ay loyaumét f<Sfny,fqiie demeu- 
rcray, îaroais en ton Roy$|i tp * m’.cn vois 

CO Efpagne où tay mây iPj^re^iionnprp^^, 

t 





HijidWe fcbPÙfttkUys 
Carie y jûls du c & 4uy> rthtioy© fon elpee; 
•donc poutce vint Ata dî g ra n d b ruiteiu ce 
Royaumt^urce fuçdretüeilloy pour le Heur 
de fcRiüiere, &tant que fout le monde le 
commença à ha^tpSc monftrerenr aa Roy 
Châties* (dus les grâds Seigneur: pourquoy 
il )6 moùuoit de dehouttet ce vaillant Chc- 
ualier, meflire Bcrthcrâddc Cuefclin qaifi 
bien i’auoitferuy, fcc cftdiOfàuiiais exeflft- 
plèaux autres. ÉtforccléRoy de France, 
Charlesÿ’aduifa &voult réparer la ebok. 
Br enuoÿaies Dues d’Anjou^ de Bourbon 
en B rçraign c pour a^paifer le Côneftablc do 
coùrpô tfxq d’il auoi r$ lelquels allèrent' au 
PontOtfrfbW, 8c 4a ihaitderentte Coiroc- 
Hable qui à eux vintvolontiersi Etluyvc- 
nuditleDuc d*An|ou,Conneftablc(fait i!) 
Monfeîgneéi le Roy ndWcnudye à vous 
moy,& beau coufirt de Bourbon, p oarcc 
que vdusàU^'éftô^al^dn tant d’adcunçs 
parollesqull V o âS à tri a fïdtfc* C ’e ft affauoir 
qfi’ori lüÿ à'udrtefônftè entendre que v ous 
tébiefcla' pârWé dirDue^srefàigrie / se vous 
dèbuez eftrt^enllié & , idyeux , quand tel* 
les cHdles vous màndèÉfe&pjelles> JeR'oy ne 
creuff pnqôeé.'Vèézipy fripée d’honneur 
de vdïfrc officcj'tdpreudfe lâi IcRoy ie vçbf, 
& vous en TeneSî^^étqties nous. Les pa- 
rôlles fltiièfs tâu EHic d-A njou,refp$dftlci>$ j 
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Con n eftablc, Mon tres-r ed oübt é S eigneur. 
le vous, remercie humblement des patel- 
les que me dites, & des parolies que m’auez 
'àuflidic quelc Roy neCreuft oncques.'düt 
#é remercie le Roy nonobstant le grand 
bïUit qpi en a couru. Et vucil bien : 
Monfeigneur,quc le Roy fçache queielay 
iforuy bien fie loyaumcnt comme preu- 
dHhommey & ne luy feis onquèstrahiibn. 
Càr fi ieferùoye lcDuc'de Bretaïgne qui cft 
luy , ic feroyç traiftre contre lùy 

f i- cft le plus grand Roy qui viüc. Et ce 
ft d’honneur que i*ay conquis en ce mô- 
ctey iene le vôudroye pas perdre pour 
quelque chofe qui viue, & dites au Roy 
que l’aÿmc plus mon honneur que toutes 
fes feigneimes fit biens qu’il me pourtoic 
dcmncr. Ëtçela ieluy certifié» fi vous tc« 
meteie de l’fcfpéc que vous m’âucz appot* 
fée , ie nerl-a teprendray point' baillez la 
à vn autre qu’il luy plaira: GàrpoàrFo^ 
fter de foupçén fi c fous autres , ic meji 
vois en Ëlpaigne , & vini? iurc par mà 
fey,qUe îamais en ce Royaume ic ne de- 
meureray ; dont ïe duc dAnjdfi fut moult 
courroucé , fit diéfc au Conncftable: Ha 
beau cou fin j ne fai êtes point cecy , àc ne 
le'mcttez point en voftrc tefte. Adonc 
parla le duc de Bourbon, coufin Connc- 
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(fable , te vous prie que ne faites ce que 
vous dites : Car Mouièign curie Roy vous 
veut moult grand bien , & vous l'auez 
bien deiïeruy , & feriez mal de le latfTer; 
en ccfte paanjere. Et lors rcipondit le bon. 
ConneiLblc : Ha Monfeignçur de B our- ■ 
bon ! i’ayefté en voijre compagnie en 
tous les plus grands fai ,&$. de. ce Royaux 
me» & vous fic.moy , auons defehafle lé , 
Duc de Bretaigne de lon pays ■ qu’il $ÿ. 
auoitque vnÇhaftel. Il qft rnalaçroire que 
le, me fufle talié aurc lu.y : quant a ce 

que vous me requerez dç demeurer,vou^ s . 
sî|cs le (leur du Royaume , qpi plus mah ' 
uez fai& de plaifir , & qui iç croyrçis^lus J 
yjxlontiers , # à qui ie fuis plrçs tenu aptes 
le Roy. Mais ie vous Rire, Çtprqmerspajq 
ma fqy de ce que ie vous ( ay dit , VOUS 
tV^n. trouuerez point le contraire * vous .. 
fupplianc que tamour queâues toufiogrs 
euç à moy ,j vous rie JUy,çyilez peins 
pbliçr.: car. çù. que ie fois ie vbus feruicay 
dç, corps & de cheuance , & noblierayia-! 
rçrais {es plaida que vous m’auez fàia, 29 
vogs. prie que vous ayez fouuçnancc dç 
celluy qui m’a braiïè cecy , car vous fça-; 
uez les tours qu’il vous a faiâs , & faiâ| 
tqus les iours , & ne tardera deux mois 
que. icpalferay à. .belle compagnie en vo* 
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ftrepays , & verrez que ie nem’eniray mie 
feul. A tant's’en allèrent IcS Ducs d'Ali* 
jou & dé Bourbon , rapporter au Roy 
lps paré lies de Ton Conncftablc , que 
pour nulle rien plus ne le pouuoient con- 
uertir à faire demourer. Dont le Koy fut 
moult courroucé & dolent, & dit le bon 
Duc Loys de Bourbon en la prefence du 
noy deuant tous ( apres ce que ot parlé 
le Duc d'Anjou ) Monfeigneor vous fai- 
tes auiouïd’huyhrne des grandes pertes 
que vorus'fifltez pieça long temps , cat 
tfbus perdez lé plus vaillant Cheualier, & 
le plus prud homme que ie cuidaffeon- 
ques:mais voicy de fon eftat ,& ont mal 
&i& ceux qui ont commenaêcecy. A tant 
fetaift. l'Auteur de ce Si. retourne à parler 
du Conneftable. r 

l • r - 

*'C; % ■ f >v ; ~ ‘ ; * * ■ , 
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Comme le Connectable Me fstre Bertberanxlfe partit 
dé Bretagne, jurfefperance de s'en aller, en Effet» 
gnejaffa par Bourbonnais, oit le D&lefefloyt, 
& alla ieuanrch 'aflel neuf de Randan , oùd 
mourut (pot le ch a fiel. 

CH A P. XXXIX. ) ; ; 



I A couroie tan de grâce naif crois ceci 
quatre viogt fept, que le bon Conncftife 
blc , Meffire Bertcâdi de Qaquib,-meuftd# 
pays de Brerh igné pour Vuidcr le pays à 
Royaume de France, comme il au oit pré! 
mis àux Ducs d’Anjou Ôcde Bourbon , X 1 
pOilrfbn bonlosà Raccompagner 6c fuitnfc 
fe prefentoient'plufiears Barôs Si Séigncuft 
de moult départies , lefquelsiitcgtaciadc 
celuy offre, &n c vcult mener o luy pour fon 
aller accomplir , fors trois cens hommes 
d’armes, Et hien ordonné fon affaire fe raift 
au chemin pour s’en aller demeurer en Ef- 
pagne, & auec la compagnie vint palTer par 
Bourbonnois , où leDuclorseftoit qui le 
feftoya grandement, 6c derechef le cuyda 
conueftir 6c le retenir côme celuy qui auoit 
grand regret à fon allée : mais le Duc n’y 
peut onques mettre remede, 8c à fon partir 
luy donna le Duc,vn bel hanat d’or eftnaik 
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le de tes armes , luy priant qu’il ÿvoülfifl: 
boire toufîours pour l’amour de luy , & luy 
donna auffi belle ceinture d’or très- riche de 
Ton Ordre d’Efperance , laquelle luy meift 
au col, dont le Conneftablele mer cia, & en 
fut moult ioy eux. Ainfi prinrent congé 
l’vn de l’autre, si luy bailla leDue de Bour- 
bon dix gentilshommes de Ion hoflcl pour 
le conduire quatre iour nées, I cfquels furent 
Iean deCbaftelmorant qui portoit l’enfet- 
çnc du Duc de Eoutbon, Germain Mi- 
jhailh, Perrin Duxel, Médire Oudin de 
ïfcoullar, Cbampirompin,Ic Baftard de Gla- 
rains, le Borgne de Veaulfe & autres. Et 
eftoient gens que le Conneftable aymoit 
moult, & qu’il cognoiffoit , & leconuoye- 
rciît au Puy noftre Dame, où les citoyens le 
fiippUerent que pour Dieu fi voulfiftaller 
deuant Chaftel neuf de Raudon , qui de- 
ftruifoittoutlcpays, & que ainçois qu’il fe 
parti fi; du R yaum e l&detiu rail des Angl ois. 
Si queceluyfer'oit loüable mémoire , auec 
les autres biens qu’il auoit faiéts , fi leur 
o&roya le Conneftable : Et apres qu’il ot 
vifité l’Eglite noftre Dame & fai&fon pèle- 
rinage j il dit aux compagnonsquileçon- 
duifoient : Vous mes chers compagnes frè- 
res & amysde ïhoftcl de mp bon Due, Sei - 
gneur&Mefiîrcle Duc de Bout bon, puis 
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qu’il n’aguieresiufqücs là,ie vous pricfaidéi 
moy compagnie deuant la place , fi verrez 
que nous ferons: car à Dieu le veu, nous les 
arons les gars, & fi le Soleil y entre nousy 
entrerons. De celte paroQe fe rirent les cô- 
pagnons,& dirent que de bon cœur leçon* 
duiroient. Adoncfe partit le Conncftabit 
du Puy o là compagnie, & cheuaucha dei 
uant Chaftel neuf de Raudqn , du il me*tfc 
fiege : mais auant ot di& à ccuxduPuyv 
Mes amis c’eft la derniere place Afigloife 
quciefçache en mon chemin pourm’en^f 
lcr i mais ainçois que ie parte, à Dieu le vea# 
ie l’auray. Et quand le Conneftable ot vifr 
té la place, il meift fon fiege en belle ordon- 
nance, & commanda à ceux du Puy qu’ils 
garnirent le fiege de viures , d’artillerie, & 
de maugoneaux, & autres engins à jetter 
leans : fi le feirent, & y feit le Conneftable 
trois fepmaines’, & illec feurent faiâes de 
. belles emprinfes d’armes de ceux du fiege, 
& y eftoîent plufieurs des Seigneurs d’Au- 
uergne & de Vellaiz, qui moult volontiers 
entendoientà deliurer pelle placé, & entant 
.que les alTàulx fefaifoiéjnt de ceux defoftà 
ceux du chaficl par plufieurs iours, eux veâs 
que guerps ne fepouuoient tenir ^ adulnt 
queau quioziefmeiour que IcConncftable 
otalfiegéceluy chaftel, luy prift vncmala- 
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dié dont il mourut , & les Anglois qui de- 
dans e (Voient, vcans que nul remcden’auoit 
en leur fai â , qu’à la longue ne fuffentpris 
parforce, fe rendirent au bon Conneftable 
(■qui poin t n e fçauoien t qu’il fu(V mort ) fit 



s’en allèrent où bon leur lembla, & fur gran- 
de grâce de Dieu au bon Connectable, que 
onques n’accueillit place qué à luy ne feren- 
dit, vif où mort. ChaftelneufdèRaudon 



rendu au Roy, fut femée la mort du vaillant 
& preux Conneftable, dont pleurs, cris, & 
gkiûirs furent de fes gens , & par la contrée. 
Silc feirent les nobles hommes du Duc de 



Bourbon appareiller & embaufmer, & rem- 
menèrent par Forefts à Moulins en Bour- 
bon n ois , où le Duc Loys luy féift faire 
moult folemnel obfcque en l’Eglife de no- 
ftre oame de Moulins , où de nouuel le bue 
auoit fondé vn college perpétuel , & para- 
u^nt auoit mandé le duc de Bourbon au 



Roy Charles, la mort de fon bon Conne- 
ctable j de laquelle il fut moult marry. Et 
pource que le Roy fe rccordoit des agréa- 
bles fcruices que fon Conneftable Mefifire 
sertrand de Guefclin luy auoit faiéVs en fa 
vie, le volt rccognoiftre apres famort,carle 
Roy- ordonna que apres fon decedz lcdi(t 
Conneftable feuft chVêuely honorablement 
à fes pieds, à Saibâ Denis, où les Roy S de 
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France repofcnt : pareillement le bon M* 
rcfchaldcSanxerre, qui feruy l’auoit loyattr 
ment, & ainfi fut faiâ, & illecgifent : Éj.ae 
demeura guère apresquel’année enfuyua» 
netrefpafiâftdecefiecle le Roy Chartes dé 
France, cinquiefme $ç ce nom, qui rdc vail- 
lamment & fagement gouuernè auoit.jp 
Royaume 3 lequel fîna l’an degtacenoipP | 
Seigneur 5 mil trois cens quatre vingts hpi& 
& porté en royal littiere àSainft Denise 
enfcucly fi hautement comme il appartint 
à tel Prince, & durèrent les obfeques quin- 
ze iours. .\-J 

. V* 

Comment les Princes , Ducs , en France, dufapg 
Royal^menercnt le ïcune Roy Charles , cçurofff 
à Rheipts î Et de ceux qui furent mandées 
Nantes à le garder des Jfngloii. 

CH AP. XXXX. 

E N l’an de grâce que l’on comptoitnul 
trois cens quatre vingt & huiâ. lp 
Princes du lang R oyal, le duc de Berry ,&le 
Ducde Bourgongnc,S4 leDuc de Bourbon, 
menèrent le ieune Roy Charles (fils du dcf« 
funft) couronner à Rjiciras*, & haftoient 
fort le facrc , pour ce que les Anglois qui 
eftoient paficzdeuant Parisien allèrent en 

sretaigne 



.Digitized by Google 



iyuètràijiifne deBottrbon. ■: 14 y 
iBirêfigiré , &: pdiircé conduircntle rcunc 
R txy&Rü eîmsj«ùîlôt grâttd'chcuâileric &c 
-tftotilPb ëMéTcftèi^ê ^prcs Von&ion ido facre, 
ffct&Rùÿaflîs àfa haute tàbïe dli«nneur,& 
ba^Àiaie DucdeBoufbt® ^ q«i>efttâît Pair 
È^'Çhânibblatt déïàandtO ttdjs defe$«@bé- 
t&lîéirj.jies deilxf.iîoHt l'Vh feft©ifàdé»t$è, ic 
Flifèréâiëtleflr'é, & le tiets detrjèteïüttltos, 
ÿ&y'n'Efcà yer '^ux pieds. >Q£aOdiW Roy 
£ HîbftîHB$Wéem>fc ftrspîediau girtMÇdqlük 
•cUyer.^Les troî^JChcUaliérs 1 fc#dht?Mc4ïide 
^Gdfèîiârt Daulphi^y-lVtdîifÉf^^ tJô'Va- 
fièûk, & Méffi r cl eatîd eLay 0 j- &>12 ê&4i ÿdr 
^uî cflofcTôubr la table où le R oy dehort fès 
jWcd^êftoit Iéan de G haftdrtiofaùt ^qjiïrfi 
ftrtl’afffieètc dtr Ri>y. 5 r EVleVef^cé0Wftfflfe , au 
^oléfl^toücbfaht^ ♦ittdrcnt troîS^cSiïuaii- 
èhwirif Kvttâpf es riurré; denc/fijtfW wÆtôy 
■& aùk Seighèûtë, qüè la puiflaoced^sA*- 
glbistqdi éftoi^tTèptinile com4>arân&ps-$n 
allbÇro fd eu erS‘Nahtes,où le duc de&retai* 
iêhé fclfdeà cfi t bOiùtdi? j ifi'é? cén féil 

çn rVé ’ i&Seigh éyrs J 1 èc otd bfthS téîftf'qufc 
^haRehnôratit' & ; hf Bairrois* qùi’Sôoieùt 
tiùatlrë cens hohi rties d’arincS tti ttt ftowftei} c 
dé Prouçncc prtsi^AdgiërSy qüfïnénaflctît 
lèUts g , eris'dcdàtis’Nante^& 

'fent auant qujrlcsAHglois y p*rififefl%ht, & 
qu’ils cheuaùchaffiintidütK^M^ «dftfi le 

K 
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f5,ent',:ôî futfcnt à fe&ntcs ptcmlef quels 
Chlâ!élrooEant& ^® a ‘ cto ‘ s °. c . urs fL cl ?u * 

Toimttcufbe, dôptcftoitcapUaincGuxUau- 
me Licet, qui leur oüurit moult volppctets, 
fc^urdij, qu’ils (e ptinlTentgard^dççeux 
.delawltc } qui n attcndoiêt fors les.Angloï* 

fctWRtoCtyuc François ««IÇent cm, me*- 
**çnt ftir les quatre portcsA.cha^unc v^gç* 

iiStfbwMcS 

obpUÉc «.«illieu delà villeen bclleordqp- 

n*nô*, ^demandèrent cantoftlefdidtyÇa- 

*mvx&te sle&despo^n^ils qe, 

1££iw** 

e»aiww» y* 

■. MmmnOfin t ^^ aa TÉ^t 

or4n,e? yjt>grand v ilaan Ç hanoy ne^vitij» ^ 
.«fc^pbi&3W pft ieapçjpù ils en cft 
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rendez les clefs ,lcqucl die que myenclcs 
aiioit,adonc le cheEdncrent& luy trouue- 
rent les. clefs de la ville fbuzi&robbecn vne 
gibefficre 3 fiprinrcnt le Chanoyucôc Je me- 
nèrent aux compagnons qui eftoienrenla 
pUp« jS ÔJ| leur dtteflt iMcffcrgneurs faites 
bonnejscherc > car vecz icy lctraiftre qui 
auoit vendu la viMeaux Ânglois , & cclloit 
les clefs. Si fut mené comme infâme par la 
ville, & puis attaché^ vn arbre en fon pour- 
point fans chapperon , afin que chacun le 
VfoJ..vdiC;î & efc pendant eftoient à grantf 
fqrceilçs; Anglois venus deuan t Nantes, où 
^|ç,lagçrenttout à l'entour en trois places,' 
c’eftà cnRehebonnois , en larSaul- 

% e, & ejnlà foiïc.où L’o n met le fel . G e font 
les tfois plages, deuces la terre, car parlés 
P 99 ts agppauoidntaJBieger encorçs , Se fu - 
rent moult esbahïs de ce qu’ils auoientfailli 
àlctw eiftpritifç. Simcirët ceux qui eftoient 
^dapfcinoult belle laédonnancc en eux, 
deux ççps honmaes. d’armes de gucten la 
Plàpp^piieftaumiUkttdela ville, & cinquâ- 
** JMjMnoîéS de tranftSi vingt< cinq fiom- 
mcs dsLpheual, à güc&er tput autour de la 
Ville, açyingt-çinq Arbalefttiers: Se de jour 
attqitcn la place* cent hommes d'armes , Se 
cinquante hommes de traiét, &ibien les 
P 0r£ cs garnies: St cela faiél rcnuoycccnt di- 

Ki; 
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r.c au Roy patxpeflaigcÇhaftelmorant & le 
B a crois , comment üsaGoierrtrccouuré la 
vilic de Nantes; âe de l’ordonnance qu’ils y 
orentmiiev : 

Comme Mcfsire Pierre ‘de Btttilh ë^4n]eiuaUê À 
: Nantes fe toindre aucc les gins du > 

:■ Duc die Bourbon# • • • 

1 * 

CHAR; XXXXU ; 

■ ' ; - ; v; • - ■ 

L E$ Oncles du 1 jeune, Koÿ de Franc! 

nouucllemcnt couronné, quandilsetfo 
tendirent Nantes ertro bien gàrnicdeièürs 
-gcns,en furent t res-contcs, ■& powrc^ qtfilà 
veoient larcqueftc de ceux qèilatenolettc 
cftrq raisonnable ,fe retirèrent vetsdé'Roy; j 
& luy dirétj que bæeftoitbefoiug que èdtix 
qui tenoient Nantes eblfeht feedufcÿ&?àÿ- 
dc, car ils cftoient afliegé d’vne groflè gerir, 
auxquels refpondit le Roy : Mes beaux On- 
cles, vous fçauez mieux que ce iFai# mtmefc 
queie ne faiâs,ordonnek-encommtf(Voâj 
plaira. Adonc les Scigneursaduiferentpôâr 
le mieux, d’y enuoyèple Sieur dé Cllflon , 
lequel au (acre du Roy auoit cftd faïÉ J Goh* 
neftabJc de France , adquel ilsdirehrcbtü» 
ment Chaftclmorant St le Battais leuraïcr- 
tcnoicntqueles Anglais eftoicmtdgéixih 
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trois litiges, & que l’Vn ne pouuait bonne- 
ment fecourir à. fâutre, SC queis'il y aiioicà 
pouuoü de gens 4 on pouroit faire de belles 
chofcs : & pourcedHoientlesScignèûrs au 
Cojweftable deCldfon; qü’il fehafiaft, au- 
quel ils deliurent finance pour mener gens; 
Et outre Chaftclmbrant& le Bàrtois auoiét 
mande au Duc de Bourbon leur Seigneur, 
qu’ilseftoicntdeJfan pais & de fon hoftel, 
.Htyrequerant pareillement qu’il leur voul- 
filLentioyer leurs compagnons ler gcns de 
4àn hoâel, car plus honorablement ne pou- 
vaient- Ms eftrey& obré pera le d ûede üour- 
bônileor requefte, & Iciftpreftèrhent par- 
tir, les gfis de fonhofielypour venir au nom- 
bre deioixate&omm*sd’armes,<fcne retint 
quededx Etcuyers.pour feferuir^ & entend 
quclc'Sieur de Glilîbn fe mettok fus (tom- 
me l’on difoit)vncbeualier d’Anjou moult 
vaillanr homme, appelle Meflire Pierre de 
Bueil 4 ferrait gés part out pourâl 1 erâ NPâ- 
tes eri l’aide d e»Fran çois eôtrel es A n glo is 
qui deuant ten oient le fiege , & défia cftoit 
à Angiers à' débit cens homàics d’armes. 
Si le mandèrent quérir Chaftelmoranc Sc 
lé ïarroisj&qucbriefuement s’en v int r Si 
: qu’ils le mettroient fêurement pa rhsy les 
-ponf»dedansla*Àüçide Nanteis Vutnfi s’en 
vm$<comme ils’luiy mandèrent J & celùy 

Kiij 
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CheuàUcr nommé Mclfirc Pierre deRueil. 
Quand ilsfarcnt eo la ville & fes g es' logez, 
& les cheuaux en u oyez, orent confeiièn* 
feraHe Ghaûelmorant &lc Barrois, ; &lüy, 
qu’d leur ifembloît cftrc bon de faite y car 
B «cil auoit efpiédeocrs le chaftel comme 
le Sieur de Cufcn ton An^lois qur eftoit lo- 
gé aupres du chaftcli fie auou l’ordonnance 
des goci$>qu’en leur logis n’auoicmye bon- 
ne ordonnance, fit qui failliroit for en», 
qu’on Icur.fcroitvngranddômage, fiivouk 
le Sieur de-Buei^quc taritoft onr fcriftfi* 
-eux: mais les autres ncle vouldrcnt v car& 
attendoient leurs compagnons de l’hoftcl 
leur Seigneur le duc de Bourbon , cp difant 
que eux venus on eflayeroit de faire aux 
Anglois toute nuifanec, fi vindrét les coip- 
pagnonp de ça à deux ioilrs, fit* entant f 8 
clpiaoùüePpQuroitferir.v (;■ ' '• n ‘‘ ) 



Comme lts\2*m cjîans à, Nantes pour le'.Feyet 
France 9 feeQnttndrmt. cotitre les 
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D E -four ne de nnift ne cefloient l cS 
gepsji’armes mandez : à Nantes 
le RaydepPance, fifcJebiucdc»cforbdtti<*!' 
feroblç ftteflire Pierec ^ciBucii .id’imagin * 1 




Duc tY0ifiep»tdéBcmr[>û» c * tyt 

comment iis poutoîbffr greuerk&Anglois 
qui tes renoient dffîcges ; Staduint’vn îbur 
que pafniy lfe charte), touccla compâgnkdu 
Duc de Bourboh & le- Sire ie Baçil yffi- 
rent & atlcrcnt frapper & fenrfnrle guet de 
l’Anglois - Mcflite Eflicttrredc Lufaiftquoc 
qui cftoit au logis de la Saulfayeydcutfrs le; 
niait in , en ch ah geanc ion guet^ & >ferir enc 
François parnyy ; ,qm» bien eftoiewrd’An* 
gtoiS cent&cin quantebosnmes d’armes, &: 
François autant , dont en celuy encontre 
ïvh e partie des Anglois fut prinfc & .foutra 
tMlftiyt'7 & retins Pen prins le Capitaine 
Redire Fftienned e Luianton n e y vnmauit 
tàiKant'C heualierd Angleterre y j& tuante 
ft* boUnmesd’arrnes des Ceins , & bien foi- 
xantfc'Wïorts , St courut l’en dedans le logis, 
bâétt-aùattc y Sô (emèirentAdgloisai cour*, 
roy deuftnt, quipeoieùrvallut:carles;cain7- 
pâgriohs ^esrepouhirentens y &icanche- 
flflbWf-éhooyfei&i à Nâtes leurspMifcwftkrs* 
grfoixâhicc cheuaux de cariage,&at gaigD c 
debonbagasgei, gifutH premietefaillie^ui 
fùtfai&cà Nantes deoersld loigû^t&Hcm* 
xtieers qui éftdifcnt à lauttedcs portes , où. 
il yaôoit de vafliarfsgens ytfoftqbfçanoij; le,; 
Seif flew de Verra ms, le Chanoine de IloM 
brclatC r j Thierry le demain j Ic IBdrtard de 
Vçttatns, Scies eniasde Maub cnge,quibié 

Kiiij 
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cftoienc'troisiceos combattus, & ; Ipge:&prçs 
dc&Douhes chfôrtQ»ai^ir 6 o$<d« bpwgoq^ 

coro«Kàiccrfiixc V«ajmy.DCt.pQ«rc«.qüe Jef 
enireniysdnc vue ■Coufteafced’fiftrç b^s naiî 
, ncursÿfic minorent btenpar l’e(paçe..d.ç 4M 
ioursy fiacimirerny*orttrt traçois àl’efccen- 
trc^fiiicftqicfif JEc&x«yhcà 5. pafèiUeç^pç le* 
vnsparlaièptaujcauïDcs,^! cootijvuant Uk 
diâciiayMSi aduirit qtjie Ja. veille déîy.o«)i 
iûçuns dejaeux de Nantes -brcac! 
Gafcoo,quidkaux Çftpi*aine$»Fr^Q#*ç<ify 
m cries eau émis n’entêdajknt pous ÿbf u fcdl 
autre chofcdïnôàioücr auxdetsgep fhioftffe 
du$^ncwEdcyertamjSijSiQt.G*ad«iî'4<l 
ouarir laportc quiç&éit auprès çT«u«, pqwr 

allorfctMdedâs,toinfiibté'aiâi&eeiM,v^ 

ledeNxûebà heure d c nnyouirJçs 
de N âutesiqbi MéEftoi&çfcptçés e4bitwg& 
fearenediardiméc àu logbdes jÇpftemj*., <Jëi 
cadoro»ioüoicntaux>ddrnv&ifsdeicftfif<i>ç 
S? deftconiireréc^futalarSiïG bjçr ryf&*»}m 
ôai’ vadewftfaos de Màub'cugeJ&djdb aft*rd 
de Vect*ihs}&i b>eq fèixâte fo^et.d’arraesb 
fieprlslvâiigt^&x bas prtfonnicr^ todteeeuü 
de dedip^qsbfcruc Méifi wjMaiîé des Xmart 
ges^&ijr.tutrpdsîdcfficç)Macé de là Ïftühe/St 
Pfcdela&wudë Êhoft®! do-Dnd deBou# 
bon, &'Rdb»?<Guyv*fti rctrabi(epftd&*flt > 
iwdM^n^üadblmftd .&dqu^ bftcipgi8 
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fut fecoucu , y oc moult dcble{TpZ dcs^cne t 
au Duc de.Bourbô: mais toutfutgaigné, te 
adonc vin tic ioUr > &Xe rcttahirem les côpa*-' 
gnons dedâs Nâtes, que pour celle fois nüal- 
letcnt plus auant, & lendemain: rccouurerct, 
leurs priibnniers pour autres,&fut leirrmy*- 
rterôpuë, queplus n’en feirétdc celuy coq* 
ftç, & dé ià à quatre iours lo-Marefchal de 
Sauoye, Mefsire Boniface de Châlit cfcrîü 
vue lettré àChaftelmoraht i&auBatroii, 
qu’ils le receulfent en leur compagnie, car il 
aiioit trente homes d’armes geniilshômes, 
Æ^pourcc qu’ils le fçauoient bon cheualier 
]’en noyèrent quérir, & fut bcMe compagnie 
ejnmy la ville , & M els jreBaçiface veri u fp 
prinrent à deuifer le Seigneur, de Bueil, 
Chaftelmorant & le Barrois, & les autreÿ 
ayans conduit , comme ils pouroient faire 
dommage au logis du Cortücde Bouquin 
gnân çonduôeur &C p rincipàlCapicainedé 
celle gent, qui eftoit logé près de la porte cri 
Richebourq, & auoit faitià-banierede deux 
chariots, poorccquandlcs Anglois vinrent 
ouurir la porte Us fe tetrahirét tata&en leur 
barrière, &quâdonnerouuroit ils fc*onoiçt 
en leur raaïfon pour le trai#. Siaduil etér vn 
ipnr ceux dédis, Me fairevn e mynefcwbala 
porte^afinqueles Angloisne vmfïcnt baif- 
fer le pont) & que beaucoup de leurs gens fe 



Digitized by Google 




Ij4 Biftoirt dtlavie deLoys 

pèuflent tappir es douhes fanslavcuë des 
autres j fi fut fait ; & vniour aptes difnerfe 
boutèrent és dôirhcs des foffez quatre cet» 
homes d’armes , & trois cens bons Arbale 
firiersdcla garnlfbn dcNates , par maniéré 
d’embufehe, Çc vint on bailler leponc, en 
fartant faillir cerithômcs d’armes, en faifant 
fcmblant d’aller efcarmoucher à la barrière 
côme ce eûoie accouftumé. Et tantoft les 
Anglois vinrét à leur barrière & à leurs cha- 
riots pour chàffer ces homes d’armes dedâs 
la porte, &fur ce failli# roft i’embufche Frâ- 
çoife des douhes fur Anglois qui cftoîenf 
400. hommes d’armes, & 100, Afbalcftriers 
qui les rebouterCnt hors de leur barrière, & 
biéauacen laruë, où il mourut des Anglois 
fix Bannerets,& beaucoup d’autreS: & feu- 
rent ces Bannerets A nglois M cfsire Hue Fu- 
ucrin,MefsireGoilbumeClmton , Mc/sire 
ïcan Burle * Mcfsite Feu Vnatier , Metsirc 
IcajtFraue,& Mefsirç Thomas Trcnet, & y 
ot de ceux de la garhifdn bien blelTez : mis 
nul n’y mourut, finon qui fut pris. R obéit 
GuydcRion,& quâd il fut defarméjlcs An* 
glois qui fe doolbiét de leürpertc nefeprifi- 
rent garde deluy. Sffe parfit. Robert Guy 
d’eux & s’en vin tauxdouu es, puis entra auec 
lescbpagnons-qui de ce cômencercot à ri- 
re. Alpes les Anglois furent rnafdcfconfor* 
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tez pour leurs 'Barons quimprrs cftôient,^ 
leurs gés qui fe perdoiét âqx éfcàrtnouches? 
qu’ils néï£auoient que fairc, 1 ^ dfc mal en pis 
fourdift en leur oit vne maladif de cours dè 
ventre, que fort les acoura: Parleurs gens 
rbouroîcnc çfpàïflèment d,e çeluy mal' , 8c 
ils âuoient tenülcfîcgedéuiih'tNabtes dés 
vandangés qui ja au oit duré trois mois & 
vingt iôuïsi ^ • 1!> ? '! ; * 

tommenï le-Xomte de Hotfqutjrtiitn fe teua dede- 
Mttt N antes: & commeriUèi qüin^^ingloiinè 

feirentleursarmeyauxquin^ françoù. u • 

: CH AP. XXXXIII. ^ 

/^Hàrles lé Roy de Frâcé pôür rtfônciii 
yy de fôh facre,reift moult déÇhebalférs, 
def^uets plufîèurs cq apoit àN^tes quigrâ? 
dément cUx &Ieürs côpagnanS fe mainte* 
noient cotre les Anglois. Le Cote de Bdif* 
qcrïgnan qui veit telle fermeté ëhtre ces gfs£ 
& qui rien ne profitoif àtériir pldi fonne^è 
déaaht Nâtes , ot propos de foy leùef pfiUr 
celle faifon,mais il le retarddic aucunement 
pource que quinze hômé^d’arm es dé'l’hd* 
ftelduDucdeBourbonaU3?érempnlé r vh% 
Bataille en rifle près dcNàiriiëé£& à- autres 
quinze hommes d'armes ühglbis dePhdftèl 
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du Çomfie à.on- 

trapcç, 6c qu jlny auroit I ugejijîp on deux 
Hérault, lv^ ^cJPr/WPç &.faîqr£yJ , Abgk- 
terrc,& iutlaçhpf<?proW(e& iu$.ç qui fai}' 

Étaux AnglDfs^cp^me,vou^ ) <jrrç^ & coûr 
lia celle emprife au, Duc <Jc Ispurbon trois 
mille franp$ : dç -bernois & d’habilietqens 
qu’il enuoÿa à-ïcs gens topslçs iours ,par 
i’efpace de trois iepmaines. Lès quînzVqtâ 
cftoient de l’hoftol du Duc de Bourbon, ne 
fai (pie nt que requérir le§,Angloi$ àtenÿ , 
ç<4leiourni<^mâisles Aqgloislçsinenoicnt 
parparolleSj 6c deUrdifoifiotT: ^.trçndcz at- 
tendez, nous le vous dirons bien à poinâ. 
Sur ce le Çotqtp de Bôuqt^nan voyant 
trop perdte de fes Anglois par flux de vcp : j 
çrc, 4 vn fpir fe deflogea ôstQUKSjtesrgcns.- 
)|t ; à leqdcmain'par rpatin*lç$ quinze Ap- 
. gois:man<(lçi;en^ par vn Hérault au x ypazp 
F^ço.is de .l hpftcl du Dup ^‘ ^putbqn 
qpiUrre tenoieut point la ipqin«^ maijs 
^js.ypuloipptvpuir à Vpnnes ou leur Mai* 
wéïq Ç ofHlbç ds accorn plirpknt leuts 

^nefeirentj^quipzc 
d u, puf 4 ,<?/b q gr bp tijlno <? 4 û,e au LJ prauly, 
qpe ft le Duç dp arfiaigne Içur vouloitclô- 

• fèlîfVrpMp ûçgpde:Nan^çs laps 

télMPPfe fou pao.Qt. Le ,Ç ou? te 4c 

■** " ♦ 
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Bouqtrt|fêfi) V : "éè Tes Ah^’.chèuaUÇhtf- 
rent Vci's’V'ctinbs . .Et àmésèÏK fâH|ïrerttlë$ 

! rdihdtf'Ctifa- 
ftelmofa^t^effiré'IcHàiràisJ^cffirePitrtè 
de Bii ëit, ^é^Ma^efchâP^^aüoye^üïfeiifi 
eff oieoFHûiâf tens liottnpt^'d , arrties , ? a Wti 
couftôiôiét&’tiftitët ÂpJ'Jbfs.Üé pres^èafr 
gnéreh’Ê K&ücbup tf^jfèbPcàifegë,' ârqaixc 
quifs firifttit' a'-V eàtifës / éz'fé'rètràitcUt Fes 
Frahçoï&ü rCHmif&flèfitf; bû le mf$è 
CliffonTjüdudl ■ pbjrheft’aWe ? : dfe ' ^raîti’cè 
d|oït vend' wjr 'dèraSridereht dbirgï: 
ceux delà garnifon de Nantes, potfrëûx 
enaller vers leurs maiftre^, le ConncÜable 
fcor diât de nbn , en leuiprianf qullsatïcn- 
differitqfuë les Angfô^)y. 0 èAt'iâtf 9 ^ fc ea 
mer. Et entretant les quînieldcTHoftcl de 
Bourbon qui eftoien^ reçpqrn^z a Nantes, 
enleur eftablié auec les’ atitfcS, mandèrent 
aux quinze Anglois qu’ils cftoient appareil- 
lez d*â6comjp!ïr leur |)^ojbéffei'\êt iurce 
leiir cto^ôÿiflçjjft'bd d.4 

tede Bd.dquigfiâleur mdftf è,où du Duc dç 
" Bretagne , ônà ilà froidhtVoF^ 
pôttaVV&f tëùft les’ a Nïem» 
reîeâtt de Gfiiftelnùôta^f aii _“Barrbis t , & 
leurs db^p^n 6ns , & qü|auéç eux peup- 
lent rriènçt ,yin bü'àftf if Gentils h bin tries 
pour eirir dfrbb^a’ghéi- baillèrent vo- 

lontiers les faufeonduits, cuidans que le 




jç8 Qfiwtjiïl 
quip2x François nÿ deuflçnt point al{éri 
mais npoobuanC les faufconduits, inan* 
depent les quinze Cordclleur de Girpn- 
nq , JEfcuyer ^'Elçuyrie du Roy de Fran- 
ce» (pour lVlïeur^oce. au Coipfe.de Bon* 
qj^gnam , &,au DucdeBrctaigncquil’ap* 
pOrta , ,5c s en allèrent les quinze compa- 
gnons auec.Cotjjdlcur £ Yqnnes au Due 
^ Bretagne, & ail Comte de Bouquignan, 

auo $ 

jpM ,prornis ^ ^ ils. 4 - : c venus^ tout 
pr.qftid e J W 



Comment cinq Nobles hommes Frmeou. ^ forent 

umts a Vennt* y .contre, ana Nmcs. boïnnw t 

k\\> \\n . •. '-V*V‘ 'r * ' 1 ' * “*• 



è’W A P-V.xxx^ii^'', ;': • , ’ 

V i * rj . ; , ■ # ■ â 1 ; >■ , j <* , /* y % ; t , 

Y È. Çomîç deBpuquigoan»,yoyant que 
Xy ç'èftoit àçertes,ot grand, cotifcii auec 
ïe Dùcde Bretagne qu’en eftoit de faire, % 
la relponce que fpit le Comte de Bouqi% 
gnao , fi fut que fes gens n'eftoient biqn eq 
pjoint, & quilauoit vng an qu’il eftoit par* 
ty d'Angleterre. Et aufuque luy & (es gens 
aüoycnteftê aflîegeç deuant Nantis trois 
mois. Parquoy leur harnois eftoienc moult 
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empirez , pourcelôuoit de non faite armes-, 
& Ipecjallementà ouitraoceî mais il aooit 
fentu d’aucuns de fes fcruiteUrs que s’il y 
auoic aucun.de; l’hoftel au Duc de Bour* 
bon,quivo^j(ïïl faire aunes nommées..,* 
ce ils entendroieot volontiers :: fi furent 
moult esbahisies compagnons des parole 
la , & bien courroucez guidant qu’ils ne 
dcuÎTentpoind batailler fiaduiferentqu’ü 
ne tenok pas à eux , mais fcroit bon d'en 
faire aucune ahofe , parquoy là eftoient 
venuSj & qüvilsprcndtxMcntce.quc lés An* 
gipls leuroffroiûptj LCsartncsqueies Ait, 
glois vouloiçnéque l’eafeift cin qcoups de 
lance, cinq dcfpec.cinq deihaéhe,cinq dc 
dague, & tour a pied, & onleur odroya. 
Et |cnd en» a|n tqarinFrâçoiS eftaos au châp 
nçfçurençqve.dfiq ^nglpisqu^voulfiflcnt 
faire armes* .& des gens du DûcdeBourri 
bon autre dpqjjQ’eft afçàüoir Mdfirçlean 
dç Ghaftelmof^înt * Mefliçc Je Barrois,Iû 
Çaftard le Vicomte d’Aunaÿ, 

Mçflirç j tilftqn t dp la Iajlk.^Etles cinqAn- 
0is expient Mcffirç Gaultier Clopontc, 
ÉdpHard % : £ef»chaKip } Mcffirc Thomas 
df Henn^forr Gpiffclay Meffirc Iean de» 

,^aqo,eft,fqs les compagnôs en châp* 

Q^Jc Puc 4e,$ç«agne $t le Çomtcde Bob- 
entçsWFâgw» de louri 
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gent* Le premier qui feift armes des Fran- 
çois fut Meffirelean de C hafteknoratit,cd> 
tr è: Mcfltre Gaultier CtopperoO AnglOÔ, 
lefqucls ne feirétrrois coups de lànceà pied. 
Car Mcffire Vauhier Cloppctorr fur 
delà lancetoutoiAîe, entre les lames-ô^fe 
piece,5t paflà outre tant qu’il cheür, 3c d*eUx 
deux ny ot qtwees trois coups. Car oq em- 
porta 6 loppbton -, Meffircïe Barrois qdhj* 
ftoitarmè enttà au champ à Faire armes; âfr ; 
mefon compâgin<on,T h otti as deHenn efWt 
qui entra •? par eilfeme ht. Et feprenÉ'ttflft ! 
dnqcoirpsrdv tance bien cheualeareufcirtéfe, 
ficquanree via tiaufrefpeeS du premier coflty , 
d ? e{pee qoïllsaflètnblerettt ;blefli îe' BàrfàW 
l’Anglois entre la piece , & îe gardebâfc 
8pfaufîa la maille, & luy perfarefpaulfr'tdut 
outre, tanrqtfjlénConuirtt'mencrr Ahglôfe 
fansplus faire àftties. fi.pt es vint^eBaFfàCl 
de GlaraitiS , $c Edbuard de Beâtochaitip, 
Equant Ce vînt à laffembléKdeHàncrt Ë- 
douarddefl eauchamp pèuTfcfc- 

paule , 8c taurqae le Bkfikt^db 'GlaraSWs 
deux fois lè porta par terre vies* detï* Ctrtfps 
de lancé , odhoSftSfrc qtrtf ^ fbïÉ grandit 
corps éc bien Gerrtilhëmmè 1 ^^ lorj ro 
Anglois dirent que Bcaucbâ^ift&F dbytfçu 
c’eftàdireyure d îeréléuèiéttr & Pemtd^ 
ocrent* Lorsviüt Mcffirc Trfftat? déla Tüffii 

àfOB 
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a (on compagnon A ogfois,& accomplirent 
tontes leurs armes talques aux haches. Se 
quand fe vincafcrir,Meflîre Triftan de la 
Iaillc rua fur Ton Anglois au fécond coup 
de la hache, St le blefla fort, &.plus n’en 
fut. Le Vivôted’Aulnay rentra au champ o 
ion compagnon, qui feirenc belles armes: 
niais le Vicomte bleÆa l’ Anglois du dernier 
coup de lance, entre l’auant bras, Se le garde 
bra$,&ot perle le bras tout outre, tant que 
t Anglois n’en feift plus. Ainfi f curent les 
armes accomplies celluyiour,que les cinq-, 
hommes Nobles, compagnons François 
en curent le meilleur, ôcles cinq homtacs 
nobles Anglois le pire , comme on peut 
feoir deffus. 

Comment tes firmes Accomplies , Mefjlre Cuil- 
tourne forint orme ^énglon^ (3* Mefjtre Jean de 
ChaftelmorAntifieirent armes ? qu tien fu^ çom* 
me le Cheualierfut en prifon , & comme Cha ■* 
Jlelmorant dtjl de belles paroües. 

CH A P. XXXXV. 

L E Duc de Bretagne ,. & le Comte de 
Bouquignan , qui orent veu les afmesi 
fe retrahirent en leurs maifons , & les Fran- 
çois pour eux defarmer, ôcpource que près 
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citait de nuiâ:,lc Duc de Bretagne, par. vp 
ficnC hcualicr M ai Are d’ho Ad lesenu oya fo 
mondrc , qu’ils allaitant foupper auccluy 
com tncccux qui efioicnt en fa, ville, & yiq« 
r en tau foupper tous ceux qui auoient faïâ 
armes, & leur feitleDucdc Bretagne grand,* ' 
honneur en les faifant tous atfeoir à fa table, 
& feruir moult grandement: & fur le lcueçrU 
table vn Chcuallier appellè Mcifirc Guî 
laume Farin tonne bel Cheuallier ,& grand 1 
qpi requiAChaAelmorant,de vouloir p^rç- 
faire les armes que Meflire VvaAicr Clop* • 
peton fon coudn germain n’auoit peu afa. j 
coroplir, fi luy accorda ChaAeimorant,£il j 
plaiioitau Duc de Bretagnc:mais le Ducnç f 
le voult accorder, & fe courrouça moufc I 
felonneufcmentà fon Cheualier Ânglois, 
qui de cçj’cfloit vertu requérir à là table: 
mais Chaîtaimorant pria tât le Duc de Bre- 
tagne, que lendemain à foleil leuantil fut 
armé en champ, encontre celluy qui l’auoit 
requis, pour accomplir ce,& plus outre qu’il 
neluyauoic demandé, pource qu’ikfalloit 
que les compagnons montaient le lende* 
main à cheual , fi feurent au matin Us deux 
Cheualliers Meflire Iean deChaflelmorant; 
Mcifirc^uillaume de Farintonne en châp, 
presëtleDucdc Bretagne, pour faire ce qui 
cAoit emptis.Etquandils furent enfembb 
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en champ , le Chcuàiie(> Anglais Mélsire 
Guillaume Farintonne ,nauoit point de 
harnois de iambeS , ta ïhâuoît mal en vn 
genouil 5 pourquoy il ne s’en pouoit armer: 

Et enuayerent, requérir à Chaftelmoranr,- 
parCordellierde Gironne, qu’ü n’euft phlp 
de harnois de iâbesl’vn que l’autre', Seqü’ifc 
S’affeuraiTenc de nonfetirà defcouuert. Ce 
{ailles deux CHeualliers en champ jaffenS- 
blercnt çs lances , & de cclluy je&feirenc 
moult bien leur deuoif. Au fecôd coup-vin-» 
jeent fprç lvn à l’autre, & l’Anglois MefsirC 
Guillaume Farintonne, aliéna MefSircI'cim 
dcGhaftelroorantau bras,& Chaftelünorâc 
l’Anglois foubs la bauiere>& ttmt qüèMclsi- 
rcGuillaume Farintonne, cheut d’vngcnoH, 

< $meit main â terre, & le tiers coup delance 
ioindrcfifortl’vn contre l’autre: mais quâd 
cevintforlafséble^MefsireGuillaumeFarin 
tonne bailla Ta lan ce bas-, Se fc accroupit vu 
peu,dequoy il perfaà Mefsirc Icande Ghà-, 
ftclmofâtla cui(Tetout.ouItre,& l’en côuinft 
porter à fô hoftehdôt pourcé coup il fut fait 
vn grâd cry par ceux qui eftoit là, veu que le 
CheualierAnglois ot promis de nô s’effàyer 
par armes en lieu defcouuerc par cfpecial és 
iarabes,& lors le Duc de Bretagne & le Côte 
dcBouquignà,quiorét ycu celle defcôuennc» jf 

L ij 
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icirct prendre f Anglois k Meffire Guillaume 
FarioïÔnCj^ Je defarmer en petit pourpoint 
5c lefeirent riuor en prifon, Si direûtaiiBar- 
roiacooftngcrroain.de Chaftelmoranc: AU 
le? vauaen à Chaftclmorant, 8c luy diètes 
que nous fommes très- mai contens,& cour- 
roucez* de ce que ce mauuais CheuaUet 
afailly de ce qu’il auoit promis ,8c le luy 
tendons pour Ton prifonnfer, à le mettre â 
celle finance- çoro me il luy plaira , &cntre 
vous fes aroys, fi Chaftclmorant racuift, fai- 
tes du Chcuatierà voftre vouloir, qui fut 
réputé' à grande luftiçe des Seigneurs pour 
entretenir les (curetez & faufçonduits.Si vit 
Chaftclmorant la rcfponce phr te Bar rois, 
Si Cordetieur dé Gironne: aufquels ref» 
pondkChaftcltnorant qu'il remcrcioit che* 
rement au Comte de Bouquignan , & au 
Pue de Bretagne, la bonne raifoo & indi- 
ce qu’il trouuoit en leur feign curie, & qu’il 
aymoic mieux que Fraintonne cuftfdullê 
Ton honneur furfoy,qucfi Chaftclmorant 
l' euftfoullê fur luy ; & quant a ce que me 
faiâes aftauoir qu’il foit mon prifonnier ,ie 
vous remercie humblement , SC vous plaife 
fçauoir que quand nous fommes venus par 
deçadeuant vous, pour faire armes à voftre 
feureté & faufeonduit , mes compagnons 
ncmoy,nc vinfmes point pour auarice, ne 
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conuoytifc, te me Teroit tourné àdésKon- 
ricur , de vouloir prendre financfcdfe vol&e 
Chcualier,pourlequ«lievou8lopplie-qucie 
iettezde priTon, & en fai&esce quïivoùs 
plaira, c^r le faid d’armes cft tclqtfitvaià 
1 aducnture , ÔÇ pouuez allez petffer^qùe 
Monfeigneur le Duc de BoiKÊonJjà’qii 
nous Tommes, & qui nous dQftfticOcqçi 
nous cft befoing , te qu’il nous euSoyeaju 
monde pour aquerir honneur , formtmal 
content de celle cou uoitife.Et oefledporCf- 
léstindreot les Anglais & BretonsvàVn 
grand honneur , te enuoya le* Coince -de 
Bonquignan à Chaftelmoranc , vtvife*- 
nap d’or, & cent cinquante nobles : mais 
Chaftelmoranc luy renuoya l’or mon noyé, 
luy faifant Içauoir que pou r Tes affaires allez 
auoitde finances, û retint- le hanap à boyrc 
pour honneur de luy, & lors Chaftelmorât 
dit à fts compagnons que point ne rttar- 
daflcnc à cheuaucherpourluy, car il ne Te 
fentoit mie fi mal atourné que ne les Tuy- 
uirà leur troc. Ainfi doncquesfe parcyrenj* 
les François dcVenncs,& allèrent à Cha- 
ftelloflelin , &les Anglois Te partirent & 
allèrent au Chaftel deLerminc pour mon- 
ter en mer , car de fis mille combatans 
qu’ils eftoient audefeendreà venir deuant 
Nantes, ne Te treuuerent firiton trois mille 
' L iij 
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*uÆJl4/W<te£<«rminc pour euxreualler en 
oAt»gJçtfçprte,& Ics^ens du Duc de Bourbon 
À Cbaftel IafleJin’ * prindeent congé, du 
-Conncftablo Ciiffbo j pour eux cri. aller à 
Jeur ; 5cigiicUr. : tnaisil nc leur vouloir mie 
dqn w:r t-Catil doubroit fort vn- grand dc- 
ipciqui^ftoit fouïs entre le Pue de Brcta- 
rÇPOfcJ* Gomtedc Pemthieurc, carie Cô* 
içede.jBoathicuirè auoite fpouzè la file as l 
l fejgoçu&dei G liffon. Si dirent les gtns aS 
-t)ucdfcB®iurbon,auGonneftablc,quepoer 
r^^nM’aiooiét, qu’ils neatlaffcnideu ersjet# 
oJnatûsct Erquant ceveitlc Conneftable Ô 
- «liât ni ouït au* Capitaines qu’ils làiflàffèflt 
l$OTçg^sauecluyr& eux allaient vers k 
‘ î^o o de. Bourbon leur feigne ur* fi le ici* 
rêht > .Sa s’en allèrent les Capitaines à Pa- 
:risj vcwlc Duc de Bourbon, qui les vdd 
volontiers, & les fcfto.y'a comme on doit 
faire telles gcqs qui ontaccouftumé dçbiett 
' faire. • ' 
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Comme le Duc de Bourbon entrepr it la charge per 
le Roy ? & le Duc de Berry, pour U fécondé 
fais aller guerroyer en PQiftou , 'tycommetl ot 
Taillebouro 

<3 
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L Es gens au Duc de Bourbon , quand 
feurent vers luy rrouucrent que a celle 
hçure eftoient venus les Poiâeuins douces 
lcRoy, & le Duc de Berry , c’eft afçauojt . 
le fieur de-Paricnaÿ , le ficur de Poulfàngcs 
Goday^leïleurde Cour, requérir, au Roy, 
teàu> iDuc de; Bérry qu’ils- leur voulfifïcnt 
doAnerayde* &: fceours, car -tout JPoi&ou 
cftalcdeftruidk pour cinq bu fix placés , qui 
Ifceftoiênt Angloifw. Premièrement Tail- 
Koorg, Belchaftel,Port de mur, Bourg-cha^ 
rente, le Faon, Moleon & Vcrtuel. Si pria 
lé DocdeBerryiqoi eftoit Comte de Poi- 
®ou, au Duc de Bourbon , fur lignage qu’il 
luy pieu (Idc prcndrecdlccommiffion. Si 
ne luy vouloir bonnement entreprendre, 
le Duc ; de Bourbon, difant au DuC de Ber- 
tyjque c’eftoit trop grand chofc pouriuy, 
veu qu’ilfaudroit grande finance, & que les 
chenaux eftoient moult fors ( Car il le fça- 
noitbicn) A qupy luy refpoîiditle Duc de 

L iiij 
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Berry, beau coufîn ne vous fouciez de fi, 
fiancc.Car veecy les Barons de Poi<3o4i,qui 
vous demandent fort au Roy tic à moy^ot 
àvoftrcvenuc, ils mettront fus vn foüâgc 
qui montra foixante mille Francs* Et a ce 
refpondit vn bon homme clera qui gouuer? 
«oit le fai<5kdu Duc de Berry , qui puis fut 
Euefquede Clermont, & di&au Duc de 
Bourbon Monfeigncurptenez harditaedt 
celle commiflîon , tic ne vous efmayeid’ak 
genc, car en tant que vous amaficrez reaf 
gens,baillezmoy deux hommesjdc voficg 
jboftcl, vn Cheuatier, tic vn homme dé lit 
nanfce,& vous trouuerez Voftre argent prelî 
9 cequemonte le fôüagc, lafptame deiob 
Xante mille francs.Etfurçe ie DucdoBôub 
bon diftau Ducdc Berry qu’il layfèfofrtft» 
lontiets pîaifîr : mais cecy ne^oulottWiià 
faire lâns le tçeudu Roy, &bbnt&ng&${ 
alla tantoft le D uc de Berry ait Royiuyf cher 
qu’il luy pleuft donner licence aü Duc dç 
Bourbon pouf aller en Poiâou, lien fut le 
Roy content* tic kirs ordonna le Dfacdfc 
Bourbon Cha{bdaaorant,po®r vnChcUab 
lier, & Seguyepoutfon Trèforbr, poüt al- 
ler en Roïâou iduer ceHuy ftMifcge: &&«*• 
retKmoûlt licEr, tes Poi&cumt quaicdfçew’ 
rcntquele DucdeBoorbonvcîioiï çnPo«>- 
#pu, fî ietretent 1 eur fouage qui fit pdcAis# 
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troisfepmaines , & le Duc de Bourbon qui 
auoic Tes gens, fur les champs , fe meift au 
chcmin,& s’en alla en Poiâou, Sauçât don- 
néiour a ceux de Poiâou, qu'il? feufient 
affcrablcz , lcfquels e ftoientlxeile chepalle- 
rie bien fixeens hommes d’armcs.Et quand 
il euftfai&les monftresdes liens, & des Poi- 
âeuin», il s’ch alla deuant Tailiebourg, le 
plus, bel Châftel de Poiâou, St logea les 
Pbiâeuim deuers la riuierc,$c le Duc fe 
logea en hault auccques (es engins ,& ha- 
bÈcmés que ceux de Poitou auoientfaiA 
faite, qui tîroient iour Se nuidt dedans le 
Chafte4,mahceux du Chaïtel qui eftoienc 
greffes gens faifoient fouuent de groflès et 
charmouoh.es aux Poiâcuitts, & fpecialle*’ 
ifccbca celle heure queceuK du Chafteaq 
cariUoirat Icans pour eux-, âc tours che-. 
Baux , qui n’en auoiefct point s'ils ne ta 
prenoiét àlariuiere;Sifut adui(6 b maniéré 
queeepx du Chaftel ten oient , Se pource 
ordonna le Doc de Bourbon vn iour,qoe 
ttois cens hommes d’armes , que condui- 
rait Mcflire ebin Loup Marefichal de Bour- 
be nnois, vaillant Cheüallier , iroyent die 
nui& logée is tentes, & e's pauillons des 
Poiâeuins aoec ceux qui yeâoient afin que 
qwandeeux ou C h'aftei l’aillifoient, qu e ffen 
feilliltdcs T entes fur eux, & qu’on les chat 
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ûlÜ d qu’on pcttft gaigncr 4a bafle court. Si i 
Icurtollirl’eauc: fiaduintquainfi fut fai£h 
Et le iouc qncllêbufcheocefté mife,Ia nuêd 
commença lefcarmouche , Tendemam 
comme accouftnraé auoit cûé, 8 c ia ceux 
du Chaftçau charger cntfbrt les Poidcuiiws 
mais à celle heure faillirent des tentes à r*£ 
carmouchcjesgcnsque le Duc de Bbui£ 
bon y ot fai<5f mettre qui eftoient- ordônea; 
pour rompte.ladide efcarmouche , fis aller 
enlabaffc:çorarC)auprcs delà porte, à leur 
jtollir le pasfparquoy Usn’cufsét plus d’eauc? 
St ainfi lé f cirent ,cac chacun des Bourbon^ 
«lois fuyuoit voloncierslcPennomquc pot* 
toit Chaftelntoranr en bieitfaifont la leur 
deuoir.Et gaiUardetticnt fe porta le lire de 
BeaujjQ.it Meflîrç Blain .Loup Marefebd^ 
Blyoberisfoù frété , Mdîire Robert de iV& 
dech. Mettre Oudcayde-la Fnureft y Ta- 
chonde GIchier^GuicharcleBirun, fis tou s 
le feirenefi bicoque là ot de' belles armes, 
fîfcurent les Anglois rompus , fis y mourus 
-rent.de ceux .du. Chaftel dixfcpt Anglois 
fis des PoiAcui«î deux hommes, &fuc pris 
.lcConneftahle delèans ypatMcIJire filaifl 
Loup, lequel on appelioic Bertrannet de 
Lirifibn , fis gaignéla bafTecour, fis lacoûr 
du pooc, paiquoy ils ne peurent plus auotr 
d’eaue : dont la ioye fuft grande en foft , car 
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bn veoioic bien que fans eauc.guiercs ne fc 

I rroicnt tcnir»maisnonobftantccux du 
ifteau dndrent trois iours, & au bout de 
i iours feirent leur trai&é, qu’on les laif- 
iller francs, leurs cheuaux & leurs har- 
j & ils rendraient le Ch'aftel : fi ne Jeur 
ut point accordetleDucde Bourbon, 
lé vouloir des Seigneur* de Pôiâoo, 
tels il manda quérir ,8c oc confeil auec 
Srleor demanda,Beaux feigneurs que 
feroble de celle chofc, detraiâisfqui 
tndirenc an Duc. Pour Dieu Monfci- 
rnous Vous prions ne le refufez point» 
eftuy Chaftel eft;çlef de Poi&ou j 6c 
le mer* & la place dont il pourroit ve- 
us de maux:car dé la me^Anglois peu- 
entrer dedans fans danger de gens. A 
l'heureordonoalè Due de Bourbon à Mei- 
lire Guillaume Neujhac , & à Mefsire Iean 
deLaye, & à Mefsire BlainXoup les Mar cf- 
chaux, de les aller faire vpydcr par traiâis, 

& bailla le^Ddc à Mefsire Guillaume de 
Nculhac le Chaftel dc Taillcbourg, en gar- 
de au nom du Roy$ & du Duc de Berry. 
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Comme le Duc de Bourbon ot BourCkwm 
Faon )<>ù fut fendu le Cordellier, & MoleoneàiPmm 
fttjl le mal temps. 

CH AP. XXXXVH* Il 

•• - 

T> Endu Taillcbourg,deflogeale Ducwa 
XV.BOurbon o fcs gens , fie les PoîScimH 
à glande ioye& lieflè,& difoient:Loü£$l«l 
Dieu , veee cy bon commencement , fie dflg| 
lerent deuant Bour Charente, vhmooiC^R 
Chaftel qui eftoitaufirede la Rochef&K] 
cault,(ï fut affiegê le Chaftel de tduscofN^l 
fif y demeura on vnze iours à fiege deuaj&l 
fie durant ledits vnze iours fut &iâC'y$E 
belle fubtilité de guerre: car il y auortM* 

' cunscnlagarmlon quicftoicntdu payvÿfc 
veneient aucunesfdis en loft parlera ïcnïs 
amys; Ettel yeftoitqui y auoit ton coufur 
germain. Sifilpàrler le Duc de Bourbon à 
Ceux qui auoient leurs amys â« Cbaftel^cd- 
me leur Tëroit pardonner tout le mal dtfi 
pouxroient auok fai&, & outre ce ite aurdèt < 
eux quatre qui parleroicntà ceux dehors 
chacun cent francs, s’ils empliffoicnt lëpuys j 
deleans par nui& , s’ils le pouuoient faire, j 
lefquelsfe feirent forts d c le combler , par j 
ainfi qui l’on leur tinft vérité, fie quand ils 
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luroicntcmply ledit puis par h garde qui 
cure doit comte ife , ils s’en defcenderoient 
requerans-qu’onnelcur feift point de mai, 
tout ce leur fur promis. Si rentrèrent les 
quatre auChaftcl,& à leur heure côuenable 
comblèrent le puis de chiens, qu’ils tuerent , 
cellenuid.de terres, ordures, & autres pu*, 
naifies!, parquoy ceux de leans n’eurent 
point d’eaue, & feurent moult esbahis les 
Anglois du Chaftd comme ceux qui auoiët 
tfté trahis, & vouldcenc rraider à Mcffire 
Guillaume de Neulhach, duquel ils eftoient 
bien accointez , que pour Dieu il traitait 
«mers le Duc de Bourbon, comment ils en 
allaient feurement, ôrque la place fut ren- 
due au feigneur de la Rochcfoucaulc : fi le 
fitMcffirc Guillaume deNcullach, qui eftoit 
parent du firede la Roche, qui en fupplia 
le Duc de Bourbon : airifi eut on Bourg 
Charente. De la partirent le Duc de Bour- 
bon, 8c les Poideuins, & allèrent dcûant 
toe place appcllèe le Faô,qui n’eftoit point 
elofe de foflez , où il y euft eaue, fi fut aflail- 
lie bien rudement la place, & de celluy 
ibur ne fut prife , fors feulefnent la bafle 
court, où il y ot blcfle moult d c bonnes gés, 
car ily au oit leans vn Cordellicr quifaifoit 
meruéilJes de tirer de Donndanes, & tant 
qo’iltua quatre gentils-hommes, & difoit 
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on qu’il eftoit le plusfortarbalcftricrcJe Pot- 
&ou & eftoit armé; & l’end emain affaiUirct 
Poiâxuins & Bourbonnoisje Donjonoùil 
y or fort afliult,& ceux du fort a eux déficit* 
dre &; le Cordallier de traire: maison fi ef- 
força par maniéré qu’il fut pris de bel affaait, 
& tua ou tant qu’il y auoit hommes dcda&s 
cxceptélcCordelierarbaleftricrquiorprins 
ion habit, Scs en cftoit fuy a^monftier^ik 
lors chacun de l’oft demandoit ou eftoit 
le Cordelicr : fi fu t accufé qu’il eftoit en TE * 1 
glife a genouils deuant l’Autel.* Adojpc 
Meifirelean dcRoye courut celle part peiip- 
ee que le Cordellicr auoit tué de fon-traül; 
vnde fescfcüyers.Et print leCordellierauec 
ion habit, ôd’alla luy mermes pendre à vto 
arbre , Stfcraufla fort que le Ducde Bourr 
bon ne le fçcuft.Et de Faon fe partiltlc Duc 
dé Bourbon, & alla deuant vnc belle ville,# 
fortChaftcl nommée Moleon, ou le Duc 
racift fon fiege luy St toutes fes gcns,& y,de- 
meüra leDuc trois iours deuant la Villepottr 
faire de beaux habillcmens à l’alTaiilir $c 
tous les coudez : St par aflault prift icelle 
ville, St fitlogercoutfonoftdedans,&fai- 
re gros gueét à l’entour du Chaftel qui 
eftoit moult fort , &,feoit fur vn roch : & 
ordonna le Duc de Bourbon d’enuoyer 
quérir tous les engins de Poidtou , car il 
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hiylcftoit aduis quon ne pourroit anoirle 
Chaftel linon .pat. battement d'engins : fi 
aduint que le einqoicfmc iour apres que 
le Duc dcsourbon;ot pris la ville de Mo* 
leon , & qu’il attendoit fes engins, vint 
vnc tempefte du ciel loubdaioc qui com- 
mença entre vefpres & fol'ctl couchant fi 
terrible qu’à peine femblotr qu’on ne veift 
goûte, car il faifoit merudücux tonner- 
res , & cfclairs efpoix dont eftoit fort ef- 
pouuanté , 8c apres fe leua le plus grand 
vent qu’on peut iamaîs vcoir , fi horrible 
qu’il portoit les mailons a terre ,tant qu’il 
les conuenoic abandonner , 8c à deux 
heures de nuidt , tant de pierres cheurenc 
de grefie , qui m^rueilleuiement eftoient 
grofles t ant qu’ils abbatirent les arbres , te 
boys es champs , 8c de celle tempefte feu* 
rent tuez plus de cent chenaux des gens au 
Duc de Bourbon , & aucuns pages par les 
maifons qui cheurent fur eux. Si aduint que 
de celle tempefte terrible au Chaftel qui 
fcoitbieh en haut lieu , Brctefche mantelnc 
cduucrture qui ne chcuft , 8c vn grand 
pan. de muraille , dequoy il aduinft que 
ceux de lean eftoi ent moult efpouuan- 
tez , & çsbashys, 8c leurfeifton parler 
qu’ils fe rendirent lefquels rcfpondirent 
or gueilleufcmç8t poiirce qu’il leur fembloic 
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que fi tous les murs eftoient abbatus qc on 
ne pclîft prendre la placç. Si leur ref- 
pondit le Marefchal de Bourbonnais, 
puis qu’ils ne fe vou! oient con de (cendre, à 
raifon de rendre le fort , il n’oferoit iamais 
parler de ce traidys *. 8e s’ils eftoient pris 
quon feroit telle punition que les autres. y 
prendroient exemple, car le Duc de Bour- 
bon les feroit tous pendre par les gorges* 
Et de celle parollc que di& le Marefchal, 
diuifion entre eux grande, & telle que de- 
dans trois heure s ils vindrent requérir tn* 
dis.Siordonna le Duc de Bourbon qu’ils 
feufïènt de ce qu’ils vouldroicnt dire 1rs , 
chofes que ceux du Chaftcl requcroienr, Û 
eftott qu’ils s’en peu fient aller /leurs perfoO" 
nes,leurscheuaux , 8e leurs harnois , Seauec 
ce qu’ils peu fient tous 1 es biens qui eftoient 
leans, & qu'ils eu fient deux iours d’efpace 
" à les tirer dehors. Et fut ccfte chofe rappor* 
tee au Duc de Bourbon, qui les meit en con- 
feil des Cheualicrs de Poidou, qui dirent 
au Duc:Monficur pour Dieu prcnezlemi- 
dé 8e les en lapez -aU^T, car c’eft vne des 
pcrIReufes places de Poidou , veu qu'elle 
fiet a douz e lieues deBordcaux,&n’cn feront 
iatpais deliurez fi par vous n’eft. Et Monftt* 
gneur nous vous fupplioos que auant que 
le traidis ne s’acconapli(Tent,laifièzleur har- 
diment 

\ 
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dimcnt em porter Jputîiviures, car nous auôs ; 
befoing que vous, yr nattiez gens à légat- • 
der à nos defpcnSj &que nous i’adufiaüle-., 
roosbten ; fi leur refpondit le D pode Bout-, 
bon, Vousrequerea queiemcçtçJàfusàce 
chaftel garnifon à vos aefpeos, ,6c que vous, 
l’adwraillerez bien ; mais fi ielâffçeoipotr ] 
terjesviures par-aduanture auaot quçlîqufc., 
ficznduiraillé, ceux de BordeauKiqvcus 
pourroienc auoir toiluë. Pourqupy ;fans 
faille ie ne veux qu’ils s'emportent nidsvi- ; 
ures. Si feitlc Marefchaldc Bourb.onopis, , 
Meflîte Iean de Layeja refpoppeaux com- 
primes, comment qu’il fuft,lcDuç ne vou- 
loitpoint qu’ils emportafient nulsviores, ÔC 
tjo’ils lc; partifient eux^, lotus cbçuau^ j ôç ; 
leyiwbaçnaiS , d o n t jl sfe u r en t cpn ren* *■ 5c, 
pfcamfi fjitleçhaftpl deMoleon deliuré, 6c , 
DiSrfttèfc- Duc de, Bourbon gamifon de-, 
(bosid la requefte dçs PoiâeuinSjbaJ^lala 
P Weo^tdc au Boatcilüer au nom. du 
DocdeBtCtryi . : n, j noir; v 

Comment le Duc de Bourbon tfsiege*^ 

comme Uminefrfyftjor^onnéejtfuùt. j 

: ■ CHÂP. ,XXXXVlII^ )V ,v ! 

P Ourçe quela< plus fort oplace cftoit en- 
cotes â deliurcr Ipmbloit au Put- 4ç 1 
Bqucboh qu’il n’eüft rien fai&fcfiïbfl’atëoi* 
celic'qRon appelloit ÿç fctiietti JfqiKJte&rT 

M 
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noble compagnie dcBoûrbohnoi$iP6i&e* 
uins { & François, allaafliegcr, quicftoitvne 
des belles places & des fortes qu'onpeuft 
yëokV&àfàféenhaultroeher , & eftoient 
dcdàrts lc[u^prc vingts hommes d'armes An* 
gldte,' fié-Gàfcoris, & bien quinze bons A t- 
balfcftilcrS. Et-d’iceluy chaftel de Vçrtueil 
cftéft Capitaine vn Efcuyer Gafcon, nom- 
me Bcfthotnier de Monrprinar, homtnede 
gràndc’én£reprife,qui pour lors n'eftoit rnye 
là. Et abec le Duc dé Bourbon eftoientà 
ccluÿfïége le Seigneur déPartenay , raifn^ 
de Pbultëinges,& le Sieur de Torfay, Médi- 
re GOy Seigneur de Confan , Meflire Ré 
gnauîtdë'Roye , Mefsirt; Robert deCbal- 
Jus, MéffiféGaulrierdèPaflach , lé Borgne 
de Meflire Bouciquault , l'herroke 

dclafcaye, fes Marefchaulx, Meflire Ieaûde 
Laye, & Meflire Blain Loup , Chaftielow- 
rânt, Meflire Régnault dé Brcflblles, Méffi- 
re Ieahde Tillis , Meflire Robert Damas, 
qui en fon temps porta la bannière au Dec 
de Botfrbon, M'efsirc Pierrc déFontcnay, 
Guy eh'ar'd le ly de N aifelles , Ta- 

chon de Gleuie/, q^/pfeur fes bonnes cou* 
ftiirrtèsS $ on appellâle ‘bon Bailly de bout* 
bbnnb», fié ÿ'efloit MichaiÜe &r autres en 
grand^ fiombre. Si fe logea ce Duc de 
Bouébàtt és Ùi flêns <Tyn cbftè , U les Poi- 
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iftcuins de l’autre. EteuxlpgezotleDucdé 
Bourbon aduis aucc les Seigneurs de PoL- 
ôou arfesConfeillers, fur le fai& de celle 
place, & leur demandant par quelle manie- 
refedeüoitgouuerner , Ou paréfctîelle où 
par mitie , & no nob fiant ce alla le Duc à 
l'enuiron de taplacé à chcual. Et bien adui- 
féefcmbloit àtous qu’onne la pourrait nul- 
lement âuoir, finotvparmine. A Celuy aduis 
rèfpondit le DucdtBOUrbon qu’il luy fem- 
bloir bien qu’ils difoiént v ray : Mais beaux 
Seigneurs, ( faiétle Duc) ccftemincfault 
qu’elle foit en roche qui eft moult longue, 
fiîferoitde grand’ couftange, & y demeure- 
roit'on bien longuement auant qu'elle vint 
àfih Si refpondirent lés Seigneurs dePoi- 
ôoui Mo nfeigneür pour Dieu ne craignez 
point- la mife que auec les autres «riens 
que «eus nous âtiez faidts vous n’ayez 
ccftc place auant que -Vous partiez. C’eft 
la plus pcrilleufe qur foit en ces mar- 
ches :cat 3a garni fo#, auant que vous vinf- 
&ez,eoOtoit toufï©ur$:&Cofne& àPoiéticrSj 
fe deilttiiroiént - tout* s’ils demeüroient; 
Et Ion fcitleDiKî derfoü rbon vifîter le lieu 
oàftferoi^ia minerai meift deux Càpitai- 
«espoDrgôuuernerlïfdiicmine , & chacun 
dnohomm esd'ar nt és foubs eux. Et feutent 
iesiCopitain 9S,1 eutde T o rfay > &}e b o r - 

Mij 
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y ne de Veaulfe qui f cirent habillement & 
grands manteaux deuant le froy de leur mi- 
ne, laquelle fiic prcftrmcnt commencée, & 
p our le fai& eftrc mieux en poinft aooicmis 
le D uc de Bourbon 1 vn de lies Marcfchaux, 
Meisirc.Blain Loup , à tout cent hommes 
d’armes deuant la porte du chaftel , pource 
que dedans y auoitgroifes gens, & durais 
mine à faire fix fepinaines, auant qu’elle fiift 
cceuée, & aufsi ceux du chaftel contrexni* 
noient fort à l’encontre. Dedans les trois 
lepmaines que le duc 4e Bourbon eftoitià, 
l’enuoya le Roy quérir par crois meffàges, 
qu’il laifiaûtout, & vint y ers luy,pourccque 
IcRoyauoit fçeuque le Roy d’Angleterre 
auojt entrepris de prend'rele chaûcl âfsisen 
la rner à l'hl'clufe en Flandres, qui de nouuel 
au oit fai & édifier l’on cl odu Roy de France 
Philippe duc de Bourgongne au nom du 
Roy qui fut garde du port à l’eritrcedu 
Royaume en celle partie, & plusoucr econ* 
uoicoient lefdits Angfoisla villedcl’Efclnfe 
s’ils la peuvent auoir pour tenir en leur gar- 
de & fubjedtion comme GaRais ûs'accosù* 
plir leur intention. QrcntAnglois nais fus 
vne armée affez greffe en merÿouÿmdHr 
deuant rHfclufe,donCauok laclmgcAff ca- 
pitainerie va Cheuaüer Anglois nommé 
Mchirc letn oandcke qui fort cxpjoiôo# 
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à Élire le commandement du Roy fon Sei- 
gneur, & pour la doute qucle Roy de Fran- 
ce a uoit que le chaft® & ville de l’Efclufe ne 
feuflèntpris de Tes ennemis, veu quelesFla- 
mansn’çftoientmye bien d’accord au Cô- 
te Loys de Flidres, duquel le Duc de Bour- 
gongneaucitfa fille pour femme, pour y re- 
médier y vouloir aller en perfanne le ; Roy. 
Dontpourcc nûdoitleRoy au duc de Bour- 
bon qui tenoit le fiegcdeuantVcrtucÜcc- 
ftcsparolles difans. Vous fçauez beaux on- 
cles fii’Efclufe cftoicprife,ce fcroitladcftru- 
âion de noftre Royaume, parquoy ne nous 
vueillez £aillir > & venez incontinent. Et Dieu 
fçaitfifeDucdcBourgongneàquitouchoir 
lachofe haftoit le Roy, 

Comme le Duc de Bourbon fe contentoit mal . de 
■ laijjèrle fiege de Vertuerl , & four cela foy en- 
Wfaexcufer au Roy. 

CH AP, XXXIX. 

T i EDuc de Bourbon qui grand couft,& 

, & de bon vouloir f? tenoit au 
fiege d.euant Vertu cil afin qüe honnorabje- 
tneftt le peuft auoir. Oy ces nouueltes de par 
le ^oy fut entrepris, & fort penfif, ap- 
pelU'dcfcs priuez Cheualiers & feruiteurs* 
ÔS kûr didî veez vnc des grandes defplai- 
que i’euffe pieça;car elle touche mon 

M nj 
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honneur en deux jnanieres,hrne fi ie hüâd 
cefte place, ie lalaîflfe ^non très-grand des- 
honneur, & fi ie rfob^s à Monfeigneur le 
Roy aucune gens pourraient dire que ccfe- 
r oit mal faid, parquoy en ces ehofes iay 
beaucoup de penfees , & n on fans caufe. Et 
oultre did le Duc à fes Cheualiers à qui il fe 
confeilbit: le vous diray dequoy ie me fuis 
penfc, s’il vous femblebon, &pour le plos 
honorablcàmon aduis, I’enuoyeray deux 
Ghcualliersdeucrs Monfieur le Royjpowc 
luy mbnftrer que i’ay grand défit d accom- 
plir fon commandement, & luy" dire que 
iay aflez douleur, & defplàifance de moy 
partir detiant ceftç ville & Chaftel de Ver- 
tutil fi hontcufemçnt , qui touche fort à 
mon honneur. Et pour .cette Ambaflade 
fournir allèrent de par le Duc de Bourbon 
au Roy a Paris, Mcffire Iean deChàftclmb- 
rent , & rHérmite de la Paye qui dwear au 
Roy la parolle , ôéles regrets de leur Sei- 
gneùrVdontle Roy print bien en grè leur 
venue. Etleur did le R oy, qu’il falloir qdc 
fon oncle le Doc de Bourbon ,sten vinft 
toutes chofes laiflees , & refpondirertt> les 
deux Chéüalliérs au Roy : Sire vops fça- 
uez que ce ferait deshbarfeur à cc Srigticut 
s’il fôiflbit’cclle place fans la prendre, 6e atiffi 
amener lés Poidcuins qui font groffes ge«Si 
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il n’a mi c bien dcqubyîeS condôyîe ; Si ad- 
uifczfurce qu’ctveftaefaire .caries Poi<5ke- 
uins ont a leurs defpens faiâ la guerre : dont 
Monficur le Duc de Bourbdn voftrc oncle 
eftehef. Et cecy difoientlesCheualiersau 
Roy pour donner alongc , afin que leur fei- 
gneur Je Duc de Bourbon feift labefongne 
en prenant le Chaftel de Vertueil,& s’eo vc- 
nir honorablement deuers le Roy , firef- 
pôditlc Roy au Chcualier: Hahadea pour 
argent ne demeurera pas , car auant que 
vous partez i’enuoycray par vous à bel on- 
cle la finâce , pourquoy il s'en pourra venir. 
Si feurent IcsCheualiers roy euxddhwefpô- 
ceduKoy, laquelle tantoftils mandèrent au 
Duc à Ton fiege de Y-ertueil, & qu’il fc ha- 
ftaft le plus qu'il pourroit de prendre celle 
place , car ils eurent fçeu par IcRoyCcom- 
mét befoing eftoit q&’ils’enretbumaftrmais 
tant orent faiâles- Cheualiers, queJc“Duc 
auoit trois fep maints pcuir^’aisgento què 
que le Roy leur auoit di3 qu’ilsportcroiéri 
ceftafçauoir quinze ioùrs, auant que feuft 
teceu l’argent, & bui& iours douant qu’ils 
feu fient à Juy, mais luy mandoient 1<S Che- 
ualiers, haftez vous de voftre qcuurë , par 
maniéré que quand nous ferons par delà 
que vous capuifiîezjJehrr. Le Dpc.de Bour 1 
bon oye larelattofrde fcsCheu^üiers (çha- 

M iiij. 
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/ta àïtoult, & meMl-douJafcs ouuriers à par» 
faircla rnync. £t .aduinft que quand les 
Cheualim;viodrent au iiege à toute la fi* 
nancc, ils rela tirent au Duc commele Roy, 
& le Duc de Bourgoognçedoîcntpartisde 
Paris, & pouuoéitja eftrc a l’Efclufe pour re- 
médier encontre l’atoaeedes Anglais qui là 
eftoit defeenduë : ôidn tant que les Cbeua- 
liers orent tnis à venir vecslpy, il oc tant ex* 
ploi&ê qu’il ne s’en fallait nue deuxiioûrs 
quclamyncnç fiuft paracheuee. 

ÇommeleDucde BçwIhm fei combattit en MfiX 
*Vjettueil$l0*CQrnmeHotieCbdjlel. 

»» : • J < - ' ** • : ; . . L 1 ' 

- n •<! U i. :: G H A P. L, 

L AMikeimife a fin pour y entrer feurc* 
ment j&-combattresles ChcuaJiers Toi- 
Uy, ôfitBorgne. de Y eauif&gard e d’icblles, al- 
•1 cfentaitDwc -defi ourboB,luy difant :Mon- 
fieur, la mjnepft prefte venez y. quand il 
Vous plaira. Bien diô Je Duc : mais leader 
aitiain par matin les Auglois de Jeans qui vei- 
rent>k: mdriccftqe per/ee pour la cuy- 
der eftoupper , feirent vne làllyc dofiiis Jç 
guet du Duc d o Eourbon,/! feurent iccux 
Angfots rcpoulfez ft lourde ment par ceux 
du guet ÿ que pris y ènfot dnq hommes d’^r-, 

x 
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mes & quatre morts , & de noftre cofté fut 
mort lefçigneurde Marucil, & le feigneur 
deTreignac bleifé, tant qu’il l'en conuïnft 
porter, & deux Efcuyers de Poidtou mors, fis 
y ot faiâ de belles armes , ainfi fut l’cfcar- 
mouche. Et celluy iour m efmes,prift le Duc 
desourbon douze Cheualliers , & aucuns 
Efcuyersauccluy,difant,ïevcux aller veoiç 
lamine, & ce lia nefaifoic il linon pour efc- 
perance de combattre. Si alla le Duc en fe 
mettant tout Je premier:&meiftle Borgne 
de Veaulfc deuant luy difant. Borgne, allez 
deuant qu i cognoiflez les gens de ceCha- 
ftel-, &di6tesàceux de leans s’il y a poindfc 
dcCheualiers, vienne anant pour combat- 
tre à lamine, & il trouucra qui le reeeura, 
lots âppeka le Borgne-de VeauUê s’il y a 
podnt d eC!h cuali ers qui voullift faire ai me$: 
fi luy dirent qûe non, mais bien aued eux 
cftoit vn haut Gétil homme quiauoit brüc 
compagnie leans, & lieutenant du Capitai- 
ne qui cftoit preft & appareillé défaire ar- 
mes a quiconque voudroit venir. Et furçe 
tefpondit le Borgne de Veaulfe, mette fay 
suant car vcercy qui eft tout prcft(fansvou-* 
loir nommer fon maiftre, ) Et à l’heure s’ad- 
nança le duc de Bourbon en fa 1 mine, & auïfî 
feit celluy Efcuycr que difoient ceux du 
Çfiaftel , lequel on clamoit Régnault de 
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Montferrand d’autre part, & feirent Je duc 
&luy à poulfciz de leurs efpees cinq coups 
l’vn à l’autre, & entredeux orem aucuns qui 
nefe'peurét tenir de dire , Bourbô Boutbô 
noftre bame.Dont celluy Efcuycr Régnault 
de Montferrand fuft moultesbahy,&fcrc* 
culla* & di£b Et comment Meffcigncurs 
c’cftcyMonfieurleDuc de Bourbon. Qy 
certes, cedidt le Borgne de Veaulfe, c’eftil 
enpcrfonne. Lorsdid Régnault de Moot» 
ferra nd, le doy bien louer uieu>quand il ml 
auiourd’huy faitft tant de grâce, 5 c d’hon- 
neur dauoir fai& armes auec vn fi vaillant 
princc?Et vousBorgncde Veaulfe, ditcsluy 
que ieluy requiers qu’il luy plaife qu’en ce 
Âc hônorable place, où il cft,d mefaccChe- 
ualier de (à main, car ie ne le puisianaaisclhe 
plus honorablement , & pour l’honneur & 
vaillance de luy ie fuis preft à luy rendre la 
place. Et dccecy parla le borgne au duc de 
Bourbon qui regarda que toutes ces choies 
cftoieht à fon très-grand honneur , datant 
qu’il citait bien content : mais queMontfer- 
.tandluy apportât! les clck âu pertuis delà 
mine: fi luy accorda Montferrand qui les luy 
bailla, & les clefs.rendu.es iltec mefmes k 
feift Cheuallierlc duc,& luy rcquiftkdifl 
de Montferrand à fon pat tir qu’il luy plcuft 
donner Ics prifonnkrs qui oient cité pâ$ 
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à l’efcarmouchc où mourut Aiarucil, 

Je duc de Bourbon en fut. très? content , 
fut ordonné que Montferrand ren droit la 
place Je tour de lendemain psafle. Et outre 
fut fai&c me ordonnance que les Che- 
ualJicrs, & Efcuyers qui lé auccie duc de 
Bourbon eftoient, feraient armes lendc-. 
main dedans leur mine , à ceux du Cha- 
Ad j les vos contre les autres j que garde- 
toit Mefsire Jean de Laye* Marclcbal, afin 
que chacun fuft content d’auoir combat- 
tu à k mine. Et les Cheualiers & Efcuyers 
qui feirent armes à ceux de dedans, feu- 
rentle fieur de Parrenay , le fteùr de Cou- 
tan, Mefsire Regnaulp de Roye , Mcfsirc 
Robert de Challus ,. .Melsicc Jean de 
Chaftelmorant , le Borgné dc Vcaulfcylc 
fieurde Torl'ay, Meffire Guillaume de-la? 
ïorcft Meffire Blain Loup starefchal de; 
Bourbonnors , Meffire L’heunicedc la Fa yc, 
Meffire lean de Sain6t Priet , appelle Je! 
petit Marcfchal , Meffire.. Bopcjcault , & 
les Efcuyers * Michaille. Lagallc , Perrin 
ouflcl Biirbetis Loup, ÎTaehon de Gle- 
nicr , Guichard le Brun., & autres , & ne 
pouuoient faite armes , que d’efpeçs,, 
pource que le? pertpis. n’auoit qu’vn 
pied se deray de quarrure , mais bien 
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faîfoic chacun ion deuodr l’vn apres 
l'autre fdon k lieu, qui elfdk eftroiâ; , & 
pource que lanuidt (e obfçürfiffbit , fen 
terournerent le» compagnons aux tentes, 
& lendemain enuoyale Duc de Bourbon* 
lvn defes Mare feh aux , M cflTuc Iean.de Layc 
au Chaftcl à Montferrand , lieutenant de 
Bartholomeede Montprinat , qui en cor es 
n'eftoit mie de repaire d’AnglccçrreJe ferad 
dre de r en dre la pl ace,Uqucll eilren dit ainfi 
qu’il auoit promis , & faillir hors* &iOusfcs 
gens armez, A: montez en belle ordonna^» 
ce. Et vint détrône ‘le- pattidon an Duc de 
Bourbon descendre, qui efloit bien accom- 
pagné deCbcualier», s’agenouilla Régnault 
de Montferrand deuant le Duc, & luy diû: 
Mon très- redoubté Seigneur, ie vous re* 
mercie moult humblement , les biens & 
honneur que me font venus de vous, d’cftrç 
Cheualierpar la main d’vn fi hault & vail- 
lant Prince, comme vous: elles. Si eli hon- 
neur à moy , &c àtout mon lignage pour 
tdtffiours: mais apres luy rcfporvdit le Duc. 
Mefiîre la G h euâllerie cft bien employée à 
vous, car vous eftcs.vn vaillant homme, 6C 
de bon lignage, & incontinent enuoya qué- 
rir le Duc va bel courtier jqui cftoie tout 
prtft & luy donna & feift, apporter pat 
Mcflire Guillaume de la Pierre fon Chant* 



Digitized by 



Google 




ï>uctroifi efme de B otirbon, 189 

bclIan,VDCgroflcccincurc dorée poifantdix 
marcs d’argent, qu’il luy donnajàulfi : dont 
Mdsire Régnault de Montferrand fc tint 
amoult 'hoanorè, &di<£t deuant tous, que 
iarnais ffpecfonnc nes’annetoit , & ne fe- 
roic al’encontre du Ducde bombé. A doc 
le partifi Mcfeiie-Regnault , Sc print congé 
du Dué, lequel millau Chaôcl pour garde, 
au nomdiuDocdc aerryi,fc'fire de Tcxrfay 
a vingt cinq ho tnna es d’armes, &ainfi pris 
Vertueil , fe partit le Duc a toute fa compa- 
gnie, 6e alla d Poitiers délirant de tirervers 
le Roy, fSeluÿ eflant à Poitfticrs Juy requi- 
rent les Poiétcuins , Nous vous tequerons 
en Thomieur de Dieu auec les biens que 
Vf vis pqusauczfaiéts(puis quainli cû vous 
defparticÿqttc vous nausWdiUcz biffer là 
ffloitié^fcaiazgeBSjCar fly a trbis places cri- 
ne Ljmofiit 81 Poi&ou fur la riuiere de la 
Dordofinsetqui dcflruifent le pays, & en cft 
Gapl^int paroard Donat& Gabillon , êc 
fotitècsitpmsphxts, Corbics, les Granges, 
Si Mah6vaHbtnc.Et lors refponditfe Dufc 
de b dur honlattSeign cuirs d c Poiftou/vous 
elles lix cens hntnra es d’armes, & i’ay atrfrds 
lix cens hommes de mon hoftelque i’em- 
meneray , car vos lix cens prendront bien 
celles trois places, fi dirent les Foïéieujns 
au Duc. Nous ne pouués rien faire fans vos 
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gens , baillez noos Capitaines! conduire 
eeftuy faiâ, ils feront bien payez , & nous 
laiflez voftre enfeignc,& des gens de vo- 
ftre hoftel fix du fept* Alors teit le Duc 
de Bourbon fon ordonnance , qu’il lair- 
roit de Tes gens deux cens hommes d’ar- 
mes , & deux cens qu’ils emmcncroic des 
Poiâeoins > pour s’en aller deuersde Rayt 
Ainfi laiffa le Duc de Bourbon fix cens 
hommes d’armes en Poi&ou<, 8c>pour lcs 
conduire demeurèrent Mefljcè , Iean dé 
Chaftclmoranr, qui poftoit fenfeignrehi 
Duc , Meflirc Régnault de Roye 9 MdS* 
rc Boucicault, lc petit Marefchal, lc Bor- 
gne de Veaulfc* Meflire Regnaultde Bref- 
foies , Mefsirç Pierre de Fontenay, M# 
fire Robert Damas Mcffire Robert ' de 
Vendach , Meflirc André de Ja uFo urcft$ 
cnfemble Michaillc,Guyoft Goufficr,Blyr» 
beris Loup , tous de Ihdftcl dttDuc^qtfi 
accompagnoient fon^ennonj €c;Hs;aü* 
très eftoient du pays de Bourbonnais 
ie Duc de Bourbon fe partie aued fitf ^etts 
;hom mes d’arm es, & s’en alla' de lite deuets 
icRoy à 1 Efclufc oli il eftoit. ' v • 

*"■' •- ■ ; *• ^ ■ ■ 
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Comment les gens du Duc de Bourbon enfon ab fai- 
te, & les Pot Beu ms con efuefterent Corbies , les 
Granges, & Mont- vaillant, . 

CH AP. LIL 

T Andis que le Duc de Bourbon qui 
eftoit party.de Poitou , s’en alloitaa 
Roy pour ordonner des befongnes fur le 
faiâ: de l’Efclufe. Aduînt que les Poi- 
Ûeuins ne voulurent perdre temps , ne 
auffi les gens que le Duc de Bourbon 
leur auoit lardez. Si dirent les Poiâeuins 
auxBourbonnoîs. Il y a vne place àyingt- 
deux lieües d’icy , appellée Corbycs, qui 
pourra aller- de tire , (ans qu ils en £ça>> 
cheut rien, il y a auprès vne. Abbaye’ an 
traift d'vn arc , où ils viennenrduyr l'Of- 
fice de Noël , & qui mettra là vne em» 
bufehe , on ne faudra point à prendre 
lc$ meilleurs delà garniton > & ne fa lit à 
ce faire que cent hommes, d’armes j où 
eftoient en chef , .Méïsire Régnault: de 
Roye , Meffire Iean de Chaftelmorant; 
portant le pennon, Mefiirc Boucicault, 
ir Meffire Robert Damas , qui eftoient 
tous bien montez , & cheuaüchcrent vn 
tour & vac n uift Us vingt deux li eues , par 
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les guydes du pay s qui les mcnoient,& i 
rent leur embufehe en vn bois deux hei 
deuaot iour, & celle veille de Noël vnj 
apres Soleil leuant, faillie le Capitaine 
Corbycs, fa femme, &la plufpart des 
de leans, pour aller en l’Abbaye ouy r le fig* 
uice, & au plus fort de l'Office faillit l'ep^ 
bufehe des gens au Duc de Bourbon 
citaient au bois, & prinrent le Capitaine 
femme , & les amenèrent deuant la pl 
auec plufieurs autres , pour la faire renjj 
ou coupper les telles. Et incontinent le <' 
pitaine fut daccord'àle rendre , qu’ils fdj 
fent faufs luy & fa femme , qui le fure| 
Adonc rendit la place aux cent homt 
d’armes, qui detinrét les autres prifonnk 
& monta le butin de Corbyesaux centl 
mes d’armes, tant des prifonniersconaf 
delà Robe, bien quatre mille francs, & i 
rent les hommes d’armes rafer la place 
s’en retournèrent vers les compagnons, | 
Hsles auoi ent jailTez, aufqudls de leurs ga| 
llsfeirent'bonne part.Et eux affemblez 1 
d’vn accord, & les Poideuins, allèrent i 
tre le fiege deuant les Granges qui el 
cnplain pays, dont eftoic Capitaine Galgh 
Ion, qui bien auoit quatre vingts côbataÉH 
ficeftoitla place toute de brique , qu’auafcf 
fatâ faire le Cardinal de L. y tnog.es , & no- 
taient 
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ftoient raye paracheuez les foffez d*yn co- 
Aé, & feirent tantoft Bourbonnpis habil* 
lemens de-bois pour venir au pied du mur 
d’vnegroflfe tour qui eftoit là, commcnça- 
on a miner, fl n’ofoient faillir ceux de la gar* 
cifon j &r auffl ne pouuoient , pource.qms 
tout en tour eftoit de Poi&euins Sç bout- 
bonnois enclos , & fe defféndoientde la 
tour le mieux qu’ils pouuoient; maison mi- 
na par fl bonne entente, qu’en dçg£,ibu.rs 6c 
deuxnuids fut minéelatour,,^çflay4eày 
bouter le feu, & la feirent tomber, J* ri$çs 
iouf bouta l’en le feu à la rnine, ,fi T pbçt la 
moitié de la tour, qui tua bien vingt Jierfon- 
nes des gens de leans , & ceuxquicftoient 
au remanant de la tour qui d’cnhiultioif 
gnoiét lesmains à ceux de dehors,^ qu’oies 
prift à mcrcy,cequi fut fair/orsaux t rai (1res 
dont il y en auoit quatre, quiprentles-tcites 
couppèts. Ainfî fut deliutë les Granges , ô£ 
baillé Gabillon & les prifonniers Anglois 
qui'lesauoicntdeftrpids par ceuxdeBour- 
bonnoisauxfieuttrde Poi&ou, .qui baillè- 
rent aux compagnons pour l$ur Ipel ieruice 
trois mille francs, & tiroient les com pagnôs 
desourbonnois &de Poiétou à.MomvâU 
lant,quetcnoit Bernard Donntrmais quand 
Bernard Donat les fc.ùîiç venir* il fe Repar- 
tit de {a ville poutalier atnaflef gens , & 

N 
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gaigner fur Tort s’il pouuoit, & laifla enll 
ville pour la garde, quelque trentccomba» 
tans : mais quand l’oft vint deuant eux 
ils orent conleil entre eux , difans ; Nulle 
place n’arrcfte deuant les gens du Duc de 
Bourbon y & hayflent noftre Capitaine 
mortelemcnc , pour la prinfé de la Do- 
/Cheflefa mcte , où il fut , & fi nous fora» 
mes pris , nous ferons tous morts pouf 
celle raifôtf r Si vault mieux que noos 
nous rendions à Monfcigneur le DuC de 
Botirbdn , & ainfi le feirent \ Et fut mis 
pour garder le Mont*vâillant, , Bernard 
Brochart Capitaine pour leDuçdcBour- 
bon , qui le garda bien. Et de Mont* 
vaillant prindrent conge les gens du Duc 
de Bourbon aux Sieurs de Poi&ou, pour 
eux en aller vers leur Maiftre, veueequik 
auoient achcuélaconqueftequ’ilsdcuoicnt 
fai;e, &râu partir les remercièrent rtfouh les 
Sieurs de Poidtou de leur bonne ayde,& 
les payèrent pour vn mois outre leur fal- 
lairc , lefquéls s’en allèrent de belle tire 
vers leur Prince, qu’ils defiroient moult à 
veoir : Se en chemin t’rouuerent plufieurs 
mcflàgcrs qui fermement les hàftoicnt v car 
fort defiroit toufiours le Duc de Bourbon 
les gens de fonhoftcl,& ceux de fon pays. 
Si cheuanchercnt les compagnons tant 
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qu’ils vindrent à l’Efclufd , où le Duc de 
Bourbon leur Maifttc eftoit auee le Roy* 
& trouuerent que les Anglois à grand 
pouuoir eftoicnc descendus deuant l’Ef> 
Clufe , 6c cënoient le fie ge à force devait 
féaux par \leuanc le Chaftcl Neuf de l’E£ 
clufe affis en la mer , quelle Duc Philip- 
pe de Bourgongne auoit édifié. Si fut la 
compagnie bien recueillie 6c ftftôyée do 
Duc de Bourbon , car les gen$ du Roÿ 
& eux, pouuoient bien eftre mil cinq cens 
hommes d’armes , 6c difoit tour homme 
èe valleut parmy l’oft du Roy : Le Duc 
de Bourbon a faiâ la plus belle dcliuran- 
ecd’vn chaftel qui fut faiâe pieça : car eh 
combatant à la mine en perfonne à Ver- 
meil , contre noble homme Régnault de 
Montferrand qui le gardoit au nom do 
Rpy Anglois , a rendu jediâ: Régnault 
au Duc de Bourbon icelle place , en luy 
requérant Régnault , qu’il feuft cheual- 
lier de fit main : Dequoy l'on difoit par 
l’oft : Veez çy belle chofe , car le Duc de 
Bourbon auoit en Poiftou fîx cens hom- 
mes d’armes, qui ont pris trois belles pla- 
ces , & font venus allez à temps pour 
réarmes contre les Anglois* 



N ij 
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Comnte par le fens & aduit du Duc de Bourbon 
lAnglou fè leuerent de deuant 
k&fclufe. 

CHAP. LII. 

A Près II prinfe de Veitueil , que l’an 
de grâce couroit mil trois cens qua- 
tre v ingts & fix , & citait le Roy de 
France à l’Elclule, enfëmblc les oncles kî 
Ducs de BoBrgobgnc 8c de Bourbon» 
pour aller à rencontre de l’armée des An - 
glois » qui en terre en celle partie citaient 
defeendus à conque fter k chaftel de l’Ef- 
clufc & la ville , de laquelle cftoit mai- 
lire & Capitaine Meflire Iacqucs Dan- 
dellée , qui ja au oit faiét les vaiffeaux an- 
crer > & Ton fiege mis par terre comnac 
par vaiffeaux lignez -, par la mer nul n’en 
pouuoit ylfîr , ne par la terre aofiî entrer, 
pouree que c’eftoïc toàit pallis , & le Duc 
Philippe de Bourgongne quiveôitceft 
incOnucnient & audit pèiir de ton cha- 
ftcl&dcla ville du Roy , cômcnça a dire 
prefent le R-oy au Duc de Bourbon : Beau 
coufin , vous a nez bienjbcfongnéen Pdi- 
£ta'u y 6c vos gens aufli , & ne femblez 
Princc dcfert , car vous auez belle com* 

/ 
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pagnie : Lors luy refpondicle Duc de Bour- 
bon : Monfieur , moy & ma compagnie 
foipmesaucommandemcntduRoy & de 
vous, & à cefommes venus : Mais Mon- 
fîeur , il .me femble que le Roy & vous 
eftes bien taillez de demeurer icy longue- 
ment, qui ne labourera autrement : vous 
vecz que les Anglois font defmontez à 
terre*, & ont affiegé voftre chaftel & la 
ville , & fi n’yaucz encores pourueu : 
Adonç di& lc_Duc de Bourgongne.Que 
vous femble, beau coufin , qui ce doit fai- 
re ? Monfeigneur, il m’eft aduis que vous 
deuriez ferrer touces les gens demer,dpnt 
ily eaadebons, & aucuns de l’Iflc de Ga- 
gen, qui eft voftié, pour fçauoir fi en icel- 
le, Ifle -a nuis vàiflcaux , & d’icy là n a 
guicres. Si diâ le Duc de Rourgongne 
prcicnr le Roy , que c’eftoit bien did :4c 
fer jee fut empris le confeil , où fut rap- 
ftorté par ceux de la marine , qu’en l’Iflc 
de Cagen y auoit huid v.aifleaux, & deux 
pat deçà au haure de l’Efclufc comme à 
fcc t Et fut contlud en confeil d’auoir cinq 
cens hommes d’armes & quatre cens Ar- 
baleftriers en: llflc de Cagen , & qu’on 
tttdft aux détrx vaiifeaux de l’Efclufe deux 
cens Hommes d’armes , & cent Arbalé- 
triers , quc.Een feroit grand dommage à 
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ceftc armée , pource que dés Angiois les 
plusieurs eftoient en terre defeendans vers 
le chaftel, où ils auoient commencé la roi- 
ne » K eftoient plus à aiinuÿàterre qu'en 
mer: Sididt le Duc de Bourgôgneau Duc 
de Bourbô,Beau coufin,enuoyons en icelle 
noftrc Ifle les cinq cens hommes d’armes, 
vous, deux cens cinquante , & mpy au- 
tant , enfembie les Arbaleftriets , & qu’ils ' 
s’en yiennenticy, dedans deux iours , & : 
aillent ferir & combatte les vaifteaux An « 
glois qui flortoient en mer deuant le 
chaftel , pource qu’anglois gifent en ter- 
re, & (ont ont en tifs à ouurer en leur mi- 
ne , & aucc ceux de rifle, feront en leur 
ayde les gens de nos deux vaifteaux qui 
(ont icy pour les réconforter. Et ainïi fut 
accomply , car les deux Ducs Bourgon- 
gne & Bourbon , mandèrent en l’Ifle de 
Cagen cinq cens hommes d’armes y U 
cinq cens hommes de traidi , aufquck 
fut didfc que le fécond iqur vmflent confv 
me on leur auoit chargé, ferir en la chay- 
ne, où les vaifteaux des Angiois eftoient 
arrangez entre les deux tours. Si fe ha* 
fterent les compagnôs quiàllerent èn l’Ifle 
s’apprefterent, & ccluy iour feirent grof- 
fe garde les gens des Sieurs Ducs de Bout* 
gongne &, de Bourbon aucc ceux du 

/ ' . 
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Roy : & à l’heure qu’aux gensd’armes 
eftoit ordonné, partirent de l'illc de Ca- 
gen , ^ÿindrent férir à la chayne qua- 
uoient tendue les Anglois d’vne tout à 
autre. Et quand Menue Iacqucs Dan- 
dcleeveit ce , commanda à Tes Anglois 
eux leuer de terre , & fe recueillirent en 
leurs vaideaux en grand effroy : mais fi 
toft ne Ce peurent recueillir, que nos gens 
qui partis citaient Mie , n’euffent fe- 
ra eh vne partie de leurs vaifleaux , en y 
boutant le feu , te y en ot que pris que 
brûliez , iufques à feize vaiffeaux > te fciir 
teot Anglois moult esbahys de celle per- 
te. Si fc ferrerent tous -enftmble entrè- 
rent en mer , 2>c d’illec à quatre heures 
tarent voilles pour eux en aller leur che- 
min , idont il fut grande lielfe à loft, du 
defetnparement des Anglois, & de leur al- 
lée. Et ordonna le Roy il Sieurs du faiâ 
de l’Efclufe grandement y pour crainte du 
^tour des Anglois: 

a 
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Comment le Vue de Bourbon retint en fan ferma 
au gouuernement de fes paysj^ 
Seigneur. de N ourtyu 

CHAR LIII. 



O R donné parle Roy de France lagar- 
de de l’Efclufe, fe partit aucc fes On- 
cles , & s’en vint à Paris où de nousd 
eftoit fur ce vne conuerfion, rébellion, & 
murmure^ contre les Nobles, &aufli eftoit 
êl!e en Flandres pareillement : Mais cü 
celle de France, le Roy le porta par ma* 
nierc que là, Dieu mercy , elle ne vint 
point àuant, &c le murmure pacifié eftaat 
Je Roy à Paris * >feift de grandes ordon- 
nances, & lés Ducs Tes oncles de. Berry, 
& de Boùrgongne , lefquds ardorawrteut 
l’Eftat du Roy fi grandemenr teniri ic ee*> 
luy de fon frere le Duc d Orléans i qdi 
eftoit ieune raifonnablcment. Et outrc 
ordonnèrent que le^Duc Loys de Bour- 
bon auroit la garde de la perfonne du Roy, 
fans s’en bouger , comme grand Cham- 
brer , & Pair de France qu’il eftoit , & 
eux auraient le Régiment du Royaume^ 
de fes finances, apres-la perfonne du Roy. 
fit Jà cftablirenç les penfions félon que 
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chacun deuoit auoir , & apres icelle or 
donnance vcoyant le Duc de Bourbon 
qu’il falloir s’arrefter & entendre à la gar- 
de du Roy, fe penfa de mettre ordonnan- 
ce en fes pays , & à ce conüenoit vn 
Cheualier (âge qui reprcfencaft fa perfon- 
nc au gouuernemenc d’iceux, & penfant 
à ce , dift le Duc de Bourbon aux gens 
de fon Coofcil : I’ay trop fort ouy louer 
vaCheuallier de Niuernoys , appelle le 
Sire de Nourrys, & fuis informé qu’il eft 
bel Cheuallier , preud'homme , & moult 
fage, & en ay ouy dire beaucoup de biens, 
au Sieur de Mefcnconte , & au Sire de 
Montmor , & di£t le Duc de Bourbon 331 
Sire de Moutmor , Il eft ton voifin ie te 
veux enuoyer là , afin qu’il vienne parler 
à moy : Car ic defire moule de le veoir*-, 
fi refpondit Montmor , Monfieur ic fuis 
preft à faire ce qu’il vous plaira me com- 
mander : Lors fe partit le Sire de Mon- 
tnaor , vint en Niuernoys , dift au Sire 
deNourrys ce que luy atioic chargé fon Sei- 
gneur , &: auec Montmor alla volontiers 
le Seigneur de Nourrys à Paris au Duc de 
Bourbon, pour lés grands biens qu’il a ouy 
dire deluy.Le Sire deNourrys venu àParis, 
juy dit le duc. Sire de N ourtys, pour le fens 
& prçud’hômie de vous , ie vous ay enubyé 
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3 uerre pour vous bailler le gouuerncment 
e mes pay$,où i’ay bien bcfoing d’vn bon, 
gouuerneur. A ce rel'pôdit le lire de Nour- 
ris. Moniteur , ceux qui vous ont parlé 
démon fcns, ils en font mal informez, mais 
quant â preud’hômie, ic voudrois touHours 
cftrepreud’honune, & croy bien que le pet 
çit faiâ qui cft mien, ic le gouucme à mon 
pouuoir le plus loyaument que ie puis, mais 
àvoé faiéts qui font li grands cerne l'crpit 
trop grande charge : car me doubte que ie 
ne la Içeufle mie bien faire. Adoncluy did 
le Duc de Bourbon, Sire de Nourris fi fe- 
rez bien , car iç confie tant en voftre feus 
loyaut é & preud’hommie , que vous çp 
viend rez bien à chef, & i’ay par delà deux 
PU çrois loyaux officiers quifont preud’hô- 
mes, que bien vous feruiront. Et vous mon- 
ftreront toutl’eftat de mô pays : Ainfi retint 
le Qucde Bourbon , le {leur de Nourris qui 
feift au Duc le ferment, & fepuoya le Duc 
en fon pays , lî orres cy apres les belles or- 
donnances quefeilUe lire de Nourris, luy 
çftgntaupays de ppurbpqnojs,. 




\ 
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Çmrnent le Sire de Nourris ,fe explot&a au fer- 
me du. Vui etc Bourbon (jrqutlfeijh 

CHAP. mil. 

M E (lire Pierre de Nourris,,, quand H 
fut à Moulins, priiit le Gouuernemtt 
en fa main, corne le Duc luyauoit enchar- 
gé j & lapfehaiiere ordonnance qu’il fit,fuftt 
Que toutes les.finâces du Ducdc Bourbon 
fe recueilli fient par ..vn. homme tout feul, 
& ad ce faire initlefire Nourris , Lorin de 
Pierrepqnt qui eftoit vn preud’homme , fie 
qui fçauoit les couftumes ,du pays, & qui 
loyaument auoit feruy le m»c ; Et ordonna 
le dre de Nourris enia Chambre des Cô* 
ptesjïnqui auoit bonne mémoire, appcllé 
Gaiget, fie qu il euft vn clerc auec luy, fie 
eftoit ccluy Gaiget vn moult fubtii ho- 
tte , fie bon couftumier , fie par c es ordon- 
nances qerele lire de Nourris fit,lcs finan-' 
ces du duc de Bourbon eftoient toufîours 
pnfcmble. Et apres que le fit c de Nourris 
otmislcpays en bonne ordonnance, tant 
furies finances que fur la Iuftiçc,iJ fçic cô- 
ttcnçcrlçChaftel de Montlucon,& auant 
qu’il euft demeuré neuf ans au feruice du 
ûucdcBOurbon,il trouua voye,ôf manie* 
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rcque Ton maiftre Je Duc de Bourbon ,ot 
le Chaftcl Chinô, vndes beaux Ghafteaux 
de la D uché de Bourgongne > & vaultbita 
fixoufept mille liures de rente, en recom* 
penfe fut bâillé à la Roy ne Blanche, Creil, 
qui ne valloitdeprifc,que trois cens liures 
de rente, laquellede vendit au Roy. Item 
fcicrecouorerîeiire de N ourrys la t èrt e-dc 
G om braille, qui VatlOit deuxmilleüoresd# 
tente laquelle auoitachepté Mefsire Piçtrt 
de Giach Chanceiliet de France, Sf otefté 
vendu kdfejpour le mariagede la R dyne 
de France ,&du Daùlphi» de Vienooi^ 
lequel ChanccHier en ot payé vingt cfoq 
mule francs d’or. Si rrouuavoye & maniéré 
Je lire de Nourrys que les gens dc -Bour- 
bonnois ,feurctit confens de payer ladtâ* 
finance auChan cellier, & -par ain fi l’eut 
quitte le duc de Bourbon , qui fut bien fer* 
uirfon maiftre, & pendant tous fesferuices 
fut la grande rumeur commencée dé ceux 
de Flandres , & vnc parcicdeceux de Frw* 
que encores le Roy n’auoit mie bien peu 
appaiier-Jit pource que le duc de Bourbon» 
fût plus aflèurà la garde de la pcrfonne do 
Roy, où il eftoit jtnandc au fire de Nourrys 
qull luy enuOyàft les nobles de fort pays 

feroient, 

fuÉftis les puni ft r Si le fêi t le lire deNoot* 



Digitized by Google 




T)«Ctroiftejmtdr3omrbon. îoÿ 

rysj&les mcnaauouc luy mefmes, com- 
me cciluy qui vouloit ; cftrecn labatadlefi 
poinâ on en faibit -, Et quand le fire -de 
Nourrys fut à Paris, le duc de Bourbon luy 
di# qu’il audit fai & bonne diligence, de luy 
idmcnerfes gens: mais quant cfir de vous 
qui cfte&icy, ie fois bien liez, car on m’a tant 
rapporté fenbi'cn vor ceuurej, qu’il m’en êOt 
moult bd dcïpTefent : Vous ne pouuez v<- 
niraiKc-tnoy, car i’ay fentytqu tlyaauctme 
nimeur à Cl et nu cm t , e» Bcauuoy fin , où fl 
ctroinent-que vous alliez i & -quc vous pre- 
nez dé mes gens , pour cftre bien accompa- 
gné j vingteinq ou trémie: "Car vous fça- 
oez que ceux de B eatmoi'ôn fane- volôtters 
couftumiers de faire mal, Stmouuoirqueir 
<jue<reibettidn,<& vcez qüe eefte ville dePa- 
riSjfc murmure en tout mai; Et ont 1 ta les 
Fktnens ehàffé lent Seigneur , le Comte 
qui eftbien taille détour perdre, fîle&oy 
ne fehaftedeJe fecourrr, Sreux allez T coule 
de Flandre auec ceux de B^s^atnfiqti’-on 
diô, St force S en alla it lire Ide 'Nout- 
qs pàt le commandement de fon maiftré, 
en Bc&uuoifin , à grand regret de le JailTcr 
queipar fonfen s appaifalesgen &• d’icelle cô- 
née, Sctant parioftifc comme per doulees 
parollcsîes mit en k bonne grâce , & dfcieyf- 
‘anccduüiicdc Bourbcmlcur S ci g ne ur. 

Go gle 
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Comme le Roy de France tntrefmjl le vqydge 
1er en Finndres. 



CH A P. LV. 



L ’An coorant, mil trois ces quatre vi 
&dix y n ettoit micaccomply enc< 




JL^&dix y n eftoit micaccomply enc< 

3 u’vne conjuration s’etoit mcüe en Fi 
res, des communes contre leur Seigr 
je Comte. Et la meute fut telle : caries 
tis OîEfcheuinsdes villes , ayansla g 
d^s priuileges de leur franchifc,monftro 
cotnme le Comte Loys les foulloit 
cas, &nre leut laifloit iouyr des couda 
Ordinaires accoutumées dont ils vfoi 
mais. les auoh mifes au néant (comm 
dlfoicnt) & que tout deuoic eftre fi 
vouloir que de luycolfentles loix, & 
tûmes qu’ils debu oient maintenir, & t 
la police de Iutice vouloit le Comte 
de luy fut ex ercée } en y mettant fes offre 
pourquoy moult grief fcmblost aux 
mânes qui accoutumé auoient par la lo 
Ville, Sc etre fubicétes à leur Seigncu 
raifon, fe fentans etré aggrauez de' fa 
Seigneurie , (e rebellèrent tous à vne 
contreluy,& leietterent hors du Coujt 
cilüàncvndc leurs complice» à les foufté 
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nir,appclléIacqucsDârteucllc,cn luy difant: 
Le Corner Loys a aigrement pris enuers 
nous de nous fous fa main fuppediter, & te- 
nir en feruaige', donc il luy meut, nous ne 
fçauonsfil a ja fa fille mariée en France, par- 
quoy bô cft d’aduifer côme nous nous gou- 
uerncrons,car fans faillir le Comte cft allé 
là.Aufquelsrcfpondit Iacqucs; Portant que 
bous foyons d’accord ,nOùs fommes allez 
.puiflàns de refifter contre luy, défendons 
pous de tous qui ailcncontrc de nous vien- 
dront, & ic fuis celluy qui de bon) cœur en 
$itens la charge, & l’office de vous défendre, 
.& garder à mon poüuoir* Adonques tou- 
tes les villes dcFlandres, ordonnèrent leurs 
dixaioiersà leuer tailles, garnir leurs villes, 8c 
jttçttrc fus vue greffe gcnd’armeric fur les 
|hàmps pour cô battre, 'quiconque les vicn- 
irôitaffaillitvEtcntant que les Flaraans fe 
jnetrroiçot en pojn&, le Comte Loys leur 
Seigneur detehàftè par eux.fe partitdu pays, 
Jopaffe en Artois, al la a Hefdin,cui dât trou- 
ocr le Dûc Pbi(ip|>es de BoUrgongne, qui 
ÿuoic fa fille pour femme, fi luyfurdiétqu’il 
iftoit vers lc Roy à Paris*Adôcy allâlcCô- 
fsoù il trouiia1e Roy,& le pue de Bourgon* 
$pe ton fi!s,aufqucls il diéUMonfeigncur 
ttes-redputéScigneur,MôfèigncurleRQy, 
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laterreôe Seigneurie, & Comté deFlandres 
qui elt mienne, ie le tiens de vous de fief en 
fouueraineté,dont à catife de ce, ie fuis Fait 
de France, &le noycn des Pairs qui efticy 
voftre oncle le duc de Bourgongne,a ef- 
poufé ma fille. Or efiainfique les g cas de 
mon paysie font rebellez contre moy, & 
m’ont chaffé dehors non miepar macoul* 
pe, mais par la leur, qui nepeuuentfooffirit 
aife: ils font fi riches & plains que rienafe 
peuuent endurer , & m’eft aduis ques'ik 
auoient grand pouuoir , puis qu’ils m’atft 1 
iedé dti pays, ils FefForcerpient à en iettet 
d’autres, & conquefter leurs terres. Parquoy 
mon Souuerain ,& redoubté Seigneurie 
fuis venu à vous , o à voftre oncle mbft 
fils, à reflfuge que vous remédiez à ce;® 
me remettrez à ma Seigneurie , cotntiie 
bon Feignèur doit Faire à fou loyal vaflal.Si 
prift à 1 heure laparole, le\puc de Bourgoü* 
gne , & di&au Roy, Monfeigneu rjmôbrao 
pcre&ùâbien, mandez vos gens , St aUoBS 
combattre celle villenarlle jVousauezrii- 
fon beauoncle,di& le Roy , & poûrce qo* 
pluftoft nousfuyuent,dcmàin'Vtous en irons 
d’icy,&tircrdns en Flâdrès.Gellenuiéf rflêf* 
mesmandaléRoy de France ,• fes lettres à 
Fes gens d’armes qu i cri plèfièur$ ; parties ft 
tenoient auprès de luy, qu’iLle fuyuifTcnt, 
' &qae 
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&qnerousfe treûuafTdnl enicmbic au pont 
deGômynes, à U riuferepar où l'on entre 
cnFJandfcs, A in fi donc quart dtousGapi* 
faiircs oyrent cc dire r fe haftçr emfottpouç 
aller deusrs luy, c’eft aüçauoir le Marçfpjbal 
deSaùxerrc qui au oit bcHe cofnpagni^pttui 
dc ftîc-Æefrs hommes d’arrae * , IcSifculsdo 
CliffottCkjLnncSrable de France » qui ^noif 
grâdgeut^leSicurde Sai n d P r ict jl e S ir e de 
Saueufe, leSire deRency, IcSiraDaufly} 
Sire de Foflfenfe , r 8i if Sieur de Longue* 
nal toâsd« Picardie , & maints aütoels Ge? 
pitaïncs'jCant que le Ray ot bien fîx mille 
hommes d’armes , lequel eftoit logé en ÏM 
tentes-, au long d'icelle duicre , & Ie i>üo 
de Boùrgongne , U le Comte de Flandres, 
•ftoiéne auec la perfenne du Roy , & le 
Dûç de Bourbon à grand gent au plus près, 
& fon commun elioit logé a m pont idc 
Commines , àaecaues PEuefquc de Lan- 
grès , qui fut moulr vaillant homme, & 
auoit belle compagnie* Et pendant cela, 
cclluy laeques Datte nclle defibs didtpcon-* 
duéèeür de la Commune de Flandres , al- 
lenconrre de fon Seigneur , manda vn . de 
fes feqvacès ou fuÿuattts , appellé Pictre 
du sois loger deuant eu x , do août du'.p.oo t 
de Commine$,aân que François nalerpeuG 
iêntpaRêr j quia-uée Piètre; é Rbie bien; d* 3 C 

O 
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niais celle nui& il aduintcôme 
fcMarctchai de Sanxerrcqui cftoit loge* fut 
fâpiuîer*-, 1 comrae.fcs gens qui nettoient 
uo^oyfoux, trou uetent vn> bon honnie 
qûHbur c&fèignariufques à trois petits vaiC- 
fesqx entendrez. Si lés fcit le Marefcbalti- 
tdt dei’en ue, & paflcr lesgens toute lariuiâ 
bièri'liKfens hommes darraeSj&à Uaubedo 
piufliHîcfçtTt a'ux Flanidn$, que condoifcit 
ÏMl?ttôQii>®dys qœûcftbientà la 1 gardei.du 
p*«ft,i<te’deCcnefe pxcn oycn t gardé . B lies 
gens dwDuc de Bourbor>,dont elloit capi- 
talfie Mièffire Robert de Chalus, cnlcinble 
MelfireÇaulcher de Paffac , Meflîre I ean de 
Charte! naorantjlc Sir e dcSainâ Pxict s lepe- 
tipMaPeichblv MelsircBoucjcault, Mefske 
Robert Damas, & autres auec l’Euefque de 
Uangros, de l’hoftcl de Rougemont , qui 
edus-'eftciapc armez.» & fçauoient l’emprife 
du Marefchal: A l’heure quel» Mare£;h?l fc- 
fit IcsFlamaüs, ceux dc;Bourbon baillèrent 
leur pont qui gacd oien t, & fe ferirentensde 
Faune laaz qui bien cftoient fix cens hom- 
mes d’armes, & en celle emprainâe les feri- 
tcncrrllcmentqaedes 4 Flamans y eu fi; bien 
noyés deùxcens,&;qu3tre millemors en vn 
pré fpù'cAoitlesMarelchâlde Sanxerre , & 
iûrfe pdnt.Etpjr l'effort des gens au pue de 
BôucbojScdiibô de l’Ruefque 

O ' ' 
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de Langres, s'enfuit Pierre duBoÿs à tous 
quatre mille hommes feuliémenfc i vers Iao 
ques Darteuclle fon Capitaine tout debba- 
raté.Si feurent portées les nouuelles au Roy 
de France, au Duc de Bourgongne, & au 
Doc dcBourbon, & au Comte Loys, cü 
leurs tentes, qui én f eurent moult liez,. &c 
louèrent Dieu de ce bon cô'mmencemént. 



Comme par le bon aduii du Duc de Bourbon , (jÿ* dû 
Sire de Coucy , lé Roy de France eut la batailte 
Contre FldmanS à Rofebeque. 

CHAP. LVÎ. 

ï E Roy Charles de France 5 qui ot fçeu 
JL/commc Tes gens orertt befongné là 
huiét pafféc contre Flamans f’cfiouÿc 
moult, Srpourtc lendemain Ce deflogea ail 
lieu ou il eHoir , & o toutes Tes gens, pafla le 
pont de Commines, & s’en alla deuatYpté, 
Icfquels luy feirent ouuerture , & fut logé le 
Roy dedatis Yprè, &: fon oft allentour. 
Eftantle Roy à Ypre, feit Meffire Gùillaû* 
liumede Ncullah , vne emprife énfcmblc, 
les gens au Düc de Bourbon ou éfloit Mef- 
fire Gâultier de Pafla c , Mèfsire Blain Loup, 
Mârefchal de Bourbonnois, Meffire Ieàn do 
Chafteltnoranc , & Meffire Guichard fon 

P i j 



Digitized by Google 




3H tfiftoitc <UU%>'uât L($S 

treçc , le $ire de Sainét Prieç , petit Mar<f- 
ç^l^çtlî^cïïW 4c Prie*, Me(sit;c 

Rohçtt-Çlqaftus, Mefsirç Robert de Ycn- 
d^ch, I^lefs^cOndfydc laFpçeft , Meffirc 
Pierre de fp,ntcnay,Michaillc Guy ô Gçuf- 
fier,Tach.on de Glay nier, & maints autres 
Quichei^.üc|ierent tpuce kpu,i&, pour al* 
1er çourre ynç ville, qui detieb neto prenoit 
garde,& où il n’y auoit quvnelicüCj&nom- 
tppiç pu la ville Popçlipgues. Si ara» 
là NeulUcù de Bourbonpois vue heure 
apres minuift , & trouva le guet d^ cel- 
le ville qui gardoit la barri erc c fi allèrent les 
compagnons ferir baudcnpét parmy le guet 
que bien en tuèrent la moitié, & le rema- 
naqt s’epfu,it , ôç y en eu ft bien morts que du 
guet, que de ceux de la ville quatre paille 
petto unes, & fçure nt tqps riches des ioyaux 
desferpm.es, de vaiffel|e d’argent , de drap* 
petie , que d’autres bieps qu’ils troqueront 
que ce ^t tneru cille. Si epsrepairerent ar< 
tiçceàtOMtle gain dçuerslç' Roy ? qui Içqr 
jfeit bonne chçre, & le lepdeipaip d’Ypçple 
de flogea le Roy pq y r tifeç vêts Bruges;.mii s 
il pe toit que trois liçüe^ Jqing , és plains 
Rofcbeque , qpe Jacques D.artenelle qui 
bienjfçauoit la venue , nç fyft « haut on 
Ja'ipontagne de Rofebçqpe,4 tope quatafl* 

te qtolf bqtotoW P 1 .! 2 - G? 1rs 



Digitized by Google 




Dvttrèifrtfhtt'ie Btnybim. 

François , comme les cbmmun'és S’àppte- 
ftoicnt pour eux combattre , rangèrent 
leurs batailles , & Te mettent en bonne or- 
donnance * donc ils en frirent trois , te 
laduantgarde éftoit le Cor iieftabte dè 
France, Chlïon , & le Marefchal de Sâtt- 
xerre bten^âteompagnez dé bohntS gens: 

& en la Bataille du Roy qui eftoit à là main 
idextre feurent ordonnez pour fo gardé * les 
Ducs, de Bourgongne te de Berry* 6e lé 
Comte Loys auec leurs gens * à là tiercé 
eftoit le buc de Bourbon > & -lc Sire dè 
Coùcy , à belle compagnie bien entàlam 
tez de bien faire: mais quand les batailles 
feurent arrengées pour combattreFIàmetis^ 
le Duc de Bourbon did au Sire de Cou^ 
cÿ, Beau coufin vecz cy le Cbnneftable, 

& les Marelchaux qui (ont deUant nous* 
ne pouuons aller aflaillir nos ennemis, li- 
non parmy eux, qui cft bien'» ne chofè. 
bien merueilleufe, lors did Coufcÿ, Mon- 
feigneutvous didesbicnvtay , & me fem- # 
bloque fi nous allions entre la bataille du 
Roy en maniéré d’vne aille, & prinllibnfc 
U montagne , auiourd’huy noiis ferions , 
vné belle journée aû plaifir de Dieu: Adobe 
didle Duc de Boürbon ,Bcau coufin s'eft 
bon àduis, & lors la bannière du duc que 
Meflîre Robert Damas portoit , fe meift 

O iij 
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déliant, & le duc de Bourbon , &lefiene 
de Çouçy .à toutes leurs gens apres , 6i 
allèrent îapt qu’ils montèrent le mont an 
derrière de la bataille des Flamans, prefte- 
ment à poulfees de lances, à coups de ha- 
ches, & fetir defpec vinrent enfembJç 
parrpy eux ,:^à celqy commencement^ 
les Terrèrent tellement François qu’ils re* 
çullerent Flamans en leur auanrgardc, 
laquelle reculla plus de fix brafles :mai* 
pource qu’en FroifTart on rrouue la vail- 
lance des aduoez Chepaliers, Èfcuyfers, Su 
leurs noms tant du Roy comme des Sei- 
gneurs , des Ducs Tes ondes des Conpefta* 
blés , & Marefchaux , & du, lire de Cou-, 
çy qui à la befongne vaillamment Te pbc* 
terent, n’eftja befoing plus ep dire , niais 
à venir au Duc Loys de Bourbon , de 
qui celle Cto ni que eft fai£te, & cftànom- 
met aucuns qui auec Juy eftoient en ce 
champ, Mclfire Guy fieur deCoufan, Méfi 
lire Hugues de Chaftellins , le fieur de 
' Chaftelmorant, Tes fils, Guichart , & Iean 
Çheuallicrs , Meffirc le sarroys , Mcflîre 
Robert de Challus , Meflïr.e Blain Loup 
Marefchal de Bourbon , Blirberis fon frè- 
re , le lîeur deSaind Priet , Mefsite Gui- 
chart de Paflach , JVldFire Boucicault.FHer- 
mite de la Faye , Robinet de Vendach, 



Digitized by Google 




DùctroiftfmeàeBoftiehon. 2 iç 
& Ouldry dclaForpft GheoalierS-, Mdfr 
rc Robert Damas qui teno n làifonnictiei 
Meffire Régnault de BrefTolles^ lettre de 
la Fayette, le lire de C hangy : 2c les liff uyefë 
Goicharc te Brun,Mifcbailïc , Guycu; Gois£> 
fier, Perrin Duflcl, Tachon de Glaioiier^le 
Baftard de Gfcrains ,Philippes Srer&ultyBau* 
dequin : Met'chin , & autres, en bon nom» 
bre, qui felonneufement: fadoienratiix JFlat 
mans accointance 1 , & fi bien oppugnererit 
qofil n’y au oit que redire. Or donoques 
le- Duc de Bourbon ,8c le fleur de Cour 
cyà ttrot leurs gens, enuahirent ies Flâ* 
mens'pàr derrière fur le mont de Rofcbcf 
que aigrement contendoient à l'aderoblee, 
maintes lan ces y ot brifccs , & maint baub 
bett rompu & froifle.Là peut on voir maître 
bornâtes verfer, 8c relies caflcr , fiedeefrom» 
prclcs heaultnesposn&s coupper, & vollçç 
etntny le champ.: De moult grand fonce ûc 
combatt oient François , 6c Blataeais pSc y 
fit le duc de Bourbon merBeillcsid’at* 
mes , d’vne hafchc qu’il, tenoit > il frap* 
poit à dextre , 8c à fenextre fur fiant ens$ 
& ce qu’il afîenoit ia nc le fçcuft’ releuer, 
& tant fe plongea entre Flam ans ienvaib 
lmt Prince , qu'il en fut ruè pat^tçrrc, 
& bleflfé , mais toft fut fecouiu pat les 
vaillans & bons Chcualiers , & , Efcu- 

O iiij 
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yersdcffus sommet * & .auties qtüf* p* 
picenfc de île redreiïcE;, 6c iouftenanfc le 
iais ,&lyaos Flamans,û fut relcué-lebon 
Duc, pâle fieur dcChaftelmoraorv&Mir 
chaiUej.&derçchcf piüs ficreraeûtferemift 
cnlabataillc quila veid le fîcur de Coueÿ 
de roitipeda preffe abatrcFlamans ,• les 

occir &deûrancher , & luy peuft remette 
brcrde.v*iiko£Cheoalier,& làtantfajrçlcs 
deux Seigneurs par l'effort de leurs gens, 
qui vigoureufemept fe çombatoiejnc, que 
lcursenbemis tournèrent en f bitte* Idqick 
s’e Qotmt tenus an plus afpicmenj. qu’üs 
pcürent , fi en feirent grande oc criions fit 
tant y en auoit que les vos deftourtaoiept 
les autres fuyr, n fut le Capitaine Iacques 
Dartenclle mort , Si làbannieie abbatwf 
que portoit vne femme armée appeticc h 
grand Margot , qui ittec demeura morte» 
fe bit commune renouâmes , que pu 1« 
Duc de Bourbon ,&k Sire de Coucy à £ay* 
de de leurs gens, bataille fut gajgnee 
contré Flamans , pour ce qo’Hs a iraient 
pnehaffez hardiment par derrière: Sià cel- 
le bataille fut) Je mont de Ratebcqoeyfctt- 
rcnt mbm des Flamans de feize à dix hurâ 
mil, &te de tn encan r. s’en fnyoit.Qmndlrt 
fieiiBsde Bourbô, fit Co%cy,& leurs gesorft 
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afldfc occis de Flaraans , le outrée la ba- 
taille , Us auoiçnr faiâvcnirJcurs chenaux, 
/trriefquels eux âc leurs gens montèrent ha 
fiiucmem, & coururent après en chaiTc , 86 
en tuerent bien deux mille en c ballant, U 
raille qui feurent noyez en vn eûang , 8c 
chaflercnctant outre le Duc&Coucy ^qu’ils 
atteindront Piètre du bois, quiseftoitmis 
en vn petit boquet suce trois raille botn* 
mes, & lâ»luy coururent fus i 8c enuahirent 
aigremenr, 8c Pierre du Bôis & fesFlamans 
fevendoienifc chèrement, & fedeffendoknt 
hardiment, pour la confiance du lieu où ik 
eftoient. Celle meflee fut afpre & griefues 
Parle Seigneur de Bourbon Si Coucy, en* 
fcmMc leurs gensd’armes, s'efforcèrent de 
les jetter hors du boquet , St à ce faire plus 
t’ewremettoiem, pour ce qu’ils orentdefi 
confis phi» de gens furie mont dcRofebe» 
que, & tant vaillamment s’embatir ent,qu’ili 
les jetter enc à force du boquet, 8c en or en t 
lemeilleur, & ihpoorcc que Prêtre du bois 
foc tué, perdirent Plamans leur verra , Si 
durent fi plains de peu*, que on que$ puis 
®ty ot coup ferp de par eux, ains feurent là 
quemorts que pcins.quatre mille hommes, 
fc n’y perdit le Dac de Bourbon que trois 
des ficus qui feurent morts , St Michaülc 
gttefuement bleffé , Si à l’heure que le D uc 
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de Bourbon' 8’ en repairoiede celle bcfotir 
gneauecJc Seigneur de Coucy , luÿ vint le 
Baftarddc Flandrcrau deüanc, & criant; Ha 
Monfeigneur de Bourbon, lerth?snant des 
Hamas qui fofctjeicba ppez s’en vôt à Couc- 
tray, baillez nousde vos gens, & les pour- 
fuiuons. ad 6c dit le Duc de Bourbon, Mcf. 
fire Iean de Ghaftclmoranr > prenez mon 
enfeigne, & vous tels & tels ( comme il di- 
fotr ) allez apres, fi fem errent à la* pourfuite 
fesgens.Enfcmble, le Baftard & le Duc de 
Bourbon, &ic Sieur de Coucy, sen retour- 
nèrent vers le Roy qui eftoiten fa bataille 
au pied de Rofcbeque , lequel de.ioyeux 
vouloir accolla les Seigneurs de Bourbon 
& de Coucy en loüant Dieu de lavidoirc 
que par eux & leurs gens il luy auoitdon- 
née r.Etles gens des Seigneurs de Bourbon 
&Cduèy, cheoauchcrent viftement apres 
Flatnans,dont ils trouuercnt grandes roup- 
ies parles chemins, fi en tuèrent afïèz, & en- 
trèrent en Courtray François & Fiamaos 
enfemble , & prinrent les gens duDucde 
Bourbon ( apres l’occifion laide) la grande . 
ruëdu ponr,où cftoiencles plus belles mai* ’j 
Ions de la ville, où ils (c logèrent & gaigne* 
rent moult de biens , & enuoyercntdireau 
Duc dcBourbon leur Seigneur, ce qu’auoiéf 
faidj dontilfuttres-ioyeux, & leur manda 
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le DüCtqniis bp le mculfau: delà oùilS 
eftoicnt , & aiofi le fcirenr Car aueç la vi- 
âo»re delà hataiUéyl'cOuiedc Bd urbonot le 
brunit, d’au oir pris Çqurtray». &irowa. fo» 
logis grand em.cn r four n y quandil y y in# Et 
lendemain vint Iç Ray Ciuries à G tfurtraÿi 
le DucdcBourgangne,& ton beau peredft 
Flâdrcs Auffi le Duc de Bourbon qui t rduk 
ualon logis bien faid , fôsogtand’ jfoiton de 
viufe$.-&! demeura le Roy. dç France deux 
ioucs à Gôurtrày , où.Lcn tçouua au Beuf- ; 
froy dela viJlc tjçois cens-efperQns dorez des 
Cheualliers au Gomrede V allois, que jadtè 
Flwnans auoienc tuez, & fur ce or-on grand, 
côleil d’abatre la ville: mais le Du.c de bouctî 
gongne pria que nQrvçarC’çftpiti!i*pc4G$i 
bonnes villes de-Flâdres , & n’cn ppuuoienC 
mais ceux qui, la demçurpienr. Àdonques 
les. A mbaCadcurs des communes de Flarçh; 
dres félon leurs villes , vindrenç rcqqeriç ; 
mercy à leur Seigneur le Comte Loys, dp. 
leur forfait en la prcfcncc du Rpy qnile pa- 
cifia à fon peuple, &lereruift en, faplaine Sei- 
gneurie. i ■ ir : 

Comment le Roy 4 fon retour de Flandres entra* 
Paris, où premier entra le Duc de Bourbon, , , 

CHAP. LVII, .. . . 

L ’An renouuellé que l’on comptoitmil 
trois cens quatre vingt & treize ans> le 
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Roy llelPf^nDr^^rtsIabatftillédisRoftbc' 
que en Flândresiquandd etimftituéle Cô- 
te de Fiàndtds fou vaflal en faSeigneurie 
enriereyfepàrtir du pays , enfembie le Duc 
de Bourbon à toutes leursgeit&, & cbeuau- 
cha le Roylyement pat fesioutoéts , tant 
qù’il vint deuant Paris, pout caufe de lare- 
bellion, &le Dre de Boütgoogftt aueefon 
bènuperé. LfcGofcntc &: (à compagnie s’en 
dite à Bruges , pour faire mettre U ville» 
poin&jfi Bit le Roy en belle bataille deuant 
ft Cité de Paris, te auoit doute d’entrer de- 
dans) ear il y auoit encore* en la ville bien 
dis huiéfc mille harnais pour armer encon- 
tre luy. Si for ordonné que le Duc de Bour- 
bon y tüitterOitlé premier à tout hniâcent 
hommes d’armes, poureequ’il eftoitaymf 
de ceux dé la ville : Ety entra le Duc à auâr* 
gardé à belle bataille, & en arriere-garde, & 
dütcfe enuoyale Duc certaines gens parla 
carrefours de la ville* Pafquoy il n’y eut 
point d’adèmbléc , te s'eb alla tout droiâle 
Dire de Bourbon an Palais en celle maniè- 
re, te puis au Louure, où il mesft gens, te pa- 
reillement à la Baftille Sainét Antboine, te 
Jes bonnes géfls s’agenouillaient deuattt le 
Duc de Bourbon comme dfcuint Dieu, de- 
quéyilen au oit grand’ pitié. A in fi s’en r<- 
fôutâa lè DuC de Bourbon deuets le Roy, 
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qeiiyy 4tâ»_§ws eptwfc dans Paris vo£bc 
bonnç vtHfc ,; quand il vonsplasra, car «m 
voosy v-e#faYoiôfie;s s .&s/iI y adixoïadao- 
zc qui ayçntçn»] fc^lca autres rt’en pepuâc 
tuai?. A Iprsfeep ci ft ] e D,ifa>de bonrbondc- 
uant,çn l’prdonJïanec comme il «tâqicJnné 
premictcipept, fitkRoy apres en balldbar 
(aille» qu* allitdîftédw.aii Balais, ■ fit IcDmc 
de BqaibôP pnff» d utwi aâ e-sfa&gensenlk 
cttd , po«6^fay©i» s y «boit rien. mammie. 
EtfieJk nutébon ofdooriac W tflins Capital* 
aes, pour. aRtf toute u«i&!paan.ÿ la vük, a 
trpisccnst hommes d’ar nies, les trois. Capi- 
taines feqt#®tlc.Giallays .Duufnay, Chà- 
ftdtnorajitj fif IfiBartoys^qldâeîjicaclcipioc 
celle n»4& v fis enpattanidu'Palais pùils 
awtfent affemhlé Leur goct,rv«naat à Cha- 
fttller, fit- deChsafteHctaiiane 4 £aja& 'Paul 
cIiqï Cados, ou il y aumt cigoè deux ribattk 
Btcto.ua • SioyceDt^mcslcEquelks crioipc 
leaps 4k mou > «e oyane bagué t defeen di- 
«at fie entrèrent tns,& feueen® pris Ica dope 
ribiaux charges: de robes defemmçg^dfa»- 
gent &d e ioyaux, par ctpeciai L’vn,*arl»a»i- 
tre n au oit point faiéfc de mal, comme les 
femmes le difoicnr, fit ccluy qui cftoit char- 
ge dérobés, le Galloys Daulnay, Chaftel- 
morant , fis le Barroys , le pendirent aux 
croife.es de la fenefire, fie à l’autre couppe- 
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rent forcïllc, il fch enüüy^rcnt , & dé- 
«neurale tibaulc pendu' deuxi'ours , & le 
rcnait-chàamveoir , difant c|ue c’eftoit 
làüplus* belle' îottiee ‘qu’ils cuflèot pieçà 
•veu iaire à gehsd’ârmcs ï Ee s’ett allèrent 
rleRCapitaities vers Sainét Paul , & vers 
-^aiBa'ftttie Sainâ Antlïofnc ; 8c s’eri te- 
'toittnêiïnt'verSiSainâ Innocent y & en 
l’a.grande rnéSaindtBcms,làIcurs val- 
lersqui-aUorentdecraht, trôüuerôrit vn tad- 
-fct qui auoit defpobè vhe mercière de chap- 
spcaûx, & {xen^eux cens liürcsdeioyaüx, 
4 fur pris: ieibal&îâeur & les ioyàux fer 
-luyj, ^ cftoic le ribauft»là‘gallée , Sc ie 
stonueneno feïfy Çfaafteldibranfj le Bat- 
■.ibis , & lcSGidloàsii>aulnay , St eux bief 
-m'es* lc:pcnoiirenr ,celle nuiéfc à Tefchelle 
du‘ 'Temple où il, pendit trois iours : Et 
fut le bru® fitgraûd à Paris de la Iuftice 
xjtfbn auiait faifte , que c’eftoit merueil- 
1c f £c fut lendemain ordonné que en quel* 
jqoe part que Fom trouuaftTtbauhs , faifens 
-mal, qu’on les pendift tantoft en la place, 
fefisilcs melier au gibet, ' 

,! s • , • 
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Comme lt& armures ; dé <Rar.is fiurent portées • 4 # 

- Lohurepsr le Commandement , dis. Roy qui lit 
receut,' Cy'comme le Dhc de Bourbon parla ait 
■ffie de Nourrit: beaux mats * , .. , . .j 

, . CH A P. LVJII. 

Ourcc.que plus affeut fuft le Roy-djc 
France en fa ville de Paris que lés 
habitans; n'eu fient cauft d eux eftnouuoir 
à faire commotions/, &i eux rebeller ,nfot 
crié, de par le Roy à •.Paris fon retour ode 
Flandres » que tour homnie qui . auroit 
harnpis l'apportait au Louurc , fur peine 
d'eftrç,fanx SC traiftre au Royi, Si 1 coder 
mainquclà’Cfièc.euft; cité faille, le Bârj- 
rois, Chaftélrodranlij fii lG. Gallois Daub 
«ay , feurent auidifnersdii Rby , qUi loiia 
moult fie qu’ils auoient fai# , & leurdom 
na à eux , trois le Roy, fue lés forfaitures 
mil cinq ceqsfhncs d’or.»,.;# leur pria le 
Roy qu’ils fdlaffenc au Louurc , veoir & 
teceuoir lçs harnois ,• & qu’ils en fçcuf- 
fent le nombre. , lefqnels y allèrent Si y 
feurent deux iours par le commandement 
du Roy fi vous certifie que dedans trois 
iours ot apporta au Loutrtp 15 00. harnois a 
Armer, fans les melcomptç§, j&ren tat qu’on 
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rcccuQU ccs armures , fcurencfaiâcs les in- 
formations de ceux qui eftoient confentanS 
de îaçchellion, lefquels on feifl traîner par* 
my Paris , & trancher les telles iufqucs à 
douze, & fut mon fi ré au Roy, & du fl: Qui 
tailleroic les telles à tous les defFaiIians,il.y 
en auroi^trop, àc dirent ceux des finances, 
qu’il valloit mieux que le Roy feifl vnecô- 
.puofcion pour la defpcnce qpe ot fakS $n 
Clandret , que plus procéder outre en cfts 
criminel A infi le Roy creut confeii, & lùtia 
cmmpdfitmn de deux mii francs d’er , & 
donna le Roy congé pour ceilc fois uux 
gonsd’armcsrÉt le Sire de Hoprris qui f^cot 
qiic le Duc de Bourbon efloicà Parafé par- 
tit de Clermont, &aüa vers lUy, &t f'eàceô* 
phignitfactau Ducdeccqu’illuyauoi^ÊHt 
perdre ceflic belle iour née deFlandresyNt 
wons càaill e^fv ditlcDuc de Bourbon, Vitos 
ca. (ferez , & des autres, Sficauoisbifetityb 
foin de vous, là où vous eftcsallé, & lu y de- 
manda le Dtic.comraefe por toit B ea u uoi- 
fin, bien „ Monseigneur, ccdi&Nourrys,& 
îevous ay acquisüx cens liures de rente qui 
fievôusarien coufté, c’eftàfç avoir. fàCHe- 
relie, & ay commencé vn eftangqvi ne fe- 
r» raye moins grand que Goùuieux ,tnah 
qu'il faitacheué,Si futloDUC moult ioyctnc, 
& pria le DuoauSiredc NOttrmquils’en 

allait 
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allaft battant en Bourbonnois,& qu’il amaf- 
(âÛ argent àdelroy,car IcRdy qui aüoit fait 
tant d ë chofeS , efperoit à en faite dè plu» 
grandes. Silfe partif le Sire dé Nourris, vinc 
enBourbonnois en fon office,# le Duc de- 
meura à Paris, à la garde d e la perfoftH e-dq 
Roy, comme il eftoic commis. ■ ; . ; ^ 

; ■ : .■ ' f. 

Comment le Duc -Phibppes de BourgoH®Hè*ntrt~ 
â^ngUterfo. ■ 

*• CHAPr LIX. V.:-. ; 

C Harles Réy de France, & Loys Duc 
d’Orléans, freres , qui citaient deux 
ieunes Princes en celuy temps , fé dônoienc 
ileffe & ioye de k victoire quecontreFla- 
ftans orént euë, # en Paris k cité à l’Egli fe 
Cathedralle, & au Palais à k Sainélc Chap- 
pellc: pour icelle vi&oirelc Roy & les Prin- 
ces du Sang Royal, feirenc oraifons à Dieu, 
offrandes & louanges aufli à Saihâ: Denis, 
où gifeftt les corps dés très chreftiensR oys 
dcFrancc.Et nonobftant ce que le Roy fuft 
deiéuneaage,luy & lebonaduis des Prin- 
c cs, les Seigneurs t)ucs fes oncles -, Berry, 
Bourgongne,& Bourbon, ôtent ordonné 
ce fairtét & meur confeil, tant en la Gour de 
Parleiiiét, comme les Officiers eluftoyau- 

P 
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roc, auÆi és reformations, parquoy la thofe 
publique eftoit bien gouuernee : & auflife 
conçenjpi.t moult deDicu & des Seigneurs» 
de la paix que par fa grâce leur auoit en- 
voyée, veu quemoyénant fbn ayde cftoiét 
jJechailc^ comme tout hors du Royaume, 
les Anglois leurs ennemis anciens. Et com- 
me il apparut apres aux Eftats qu’ils ptin- 
r en rameur, leur lembloit que fortunelcoc 
fuft comme mere,& douce en fes tours , & 
en celle profperitè la gloire de France fe cô- 
tinti’efpacede trois ans , où déroutes parts 
venoient à regarder la Majeffé duRoy pour 
la renommecquepartouten voloit , com- 
me pour venir à refuge & auoir fecours de 
luy : Pareillement les conftitutions Royal- 
lés, droirfts & Ordonnances qui en fon Par- 
lement fc plaid oient \ lesquelles ils veoienc 
volontiers , & fe gouuernoient en leurs tec* 
res félon icelles : Et les Ambaflàdeurs qui 
enfemble venoient de maintes régions, 
pour le fens , preud’hommie, & Honneur, 
qu’ils fçauoient au Duc Lôys de Bourboo, 
le tir oient tous vers luy, car il.auoitl’admi- 
niftratiô & la garde de la perfonne du Roy» 
Jefqùellcsiifaifoit expédier félon les faiâs 
& briefs, & moult fe contenaient de fâpa- 
rolle. Durant icelle profperitè le Duc Phi- 
lippes de Bourgongne ce vaille Prince, qui 
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tant de belles chofes entreprift , comme la 
bataille de Flandres, & le fai& del’EfcIùfc, 
quivcoitleRoy dcFrancefon ncpueucroi- 
ftre&auoiraagc d’homme, fe recoçda des 
eonqueftes palîees & vaillancts qu’ils eu- 
rentfai&siadisles Roy s de France, en fou* 
ftenans leurs droits: Et furce vniour entré 
les autres à Paris , alla au Palais le Duc de 
Bourgongne , où U y auoit moult de Sei- 
gneurs qui eftoient là, & commença à dire 
au Roy,LcsRoys vos predeedfeurs ontfàit 
maintes belles choies, tant en accroiflànc le 
Royaume, qu’en gardant & deffendâtlcurs 
droits, &pourcc qu’en ce temps de paix que 
nous auoas, vous & nous de voftrc fang, 
pouuons faire amas de gehsd’arm es & pro- 
uifionSjfiquenulncnpus offence : dont dit 
lcRoy au Duc de Bourgogne. Vous di&es 
bien, beau Oncle : mais pourquoyle diètes 
Vous? Moofeigneur,di(àlcDuc, ielevoüs 
diray, Il mcfcmble quecen’eft point fai â, 
qui n e fai& plus fot t. Les A nglois ont guer- 
royé Monfeigueur voftrc Pcrclongùcment 
& vous, & n c font que pafterfouuent deçà, 
&ne font que peu de géS, lai (Tons toutes ces 
petites eritreprifes, &r en foie fai de vnetelle 
qu’il enfoit mcmoirepcrpetudlc:Vous eftes 
le plus grand Roy qui viue, & quiauezplus 
gens, & me fuis penfe maintes fois pout- 

Pi; 
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quoy nous ne faifons vnc emprifeàpaffet : 
en Angleterre, pour abatrc le grand orgueil! 
de ces Anglois, & pourcccy faire, Monfej- 
gneur, cft mander tous vos vafïaulxôc. hib- 
jcch qui font loyaux feruitcurs,&: auflïà vos 
alliez &penfiônnaires, & premier le Com- 
te de Hainauir, le Duc de Iùilîicrs , & le 
Duc de Bretaigoe qui a vne grande puiftaOr 
ce, & vous viendra volontiers fuiure, & vo- 
ftre beau coufin Aime Comte dcSauoys, 
fils au Comte Verd, & dela lceur au Beau 
coufin le Duc de Bourbon , qui deioÿcttf 
eœur vous fuiura, &ie me charge qucdodfu 
demi an, ie feray venir au portderEfèlafi: 
vaificaux, pour pâfTer dix mille homes d’ar- 
mes : Mais, Monfeigneur, vous mandes ou 
hault MaiftredePrufle, qui bien eft votât 
allié, qui vous enuoye le nombre qu’il pour- 
ra de vaifleaux, & icfçay bien qu’auec noos 
beau coufin de Hainauir, & beau coufin de 
Bretaign e, eniemble la puifiahce de Fladrcs* 
qui ne faudra point. Si fut cefte patelle dkT 
Duc de Bourgongne auConfeil du Roy,; 
moult bien ouye & prifée en gens tous vaâ*: 
lans Cheualliers & preudhotmnes quilà; 
cftoicnt,& dirent tous en vne voix au Roy,j 
Sire, vcez cy vne haulteitres honorable, &; 
iufte entreprife, & moult vaillantc(coromèi 
vous a dit Monfeigneur de Bourgongoe)* 
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qu'liai de de vous , fepcut mieux faire par 
luy que par nul autre : car il eft vn hault & 
puiifanc Prince, fie eft grand Seigneur fur la 
mérenla Prouinec de Flandres : & did lc 
CtftntedeTâcaruille (auquel il parlaapres) 
qui luy fembioit,que le Roy & le Duc de i 
Bourgongne efleulfenc iufqucs ahuiâChe-' 
ualliers pour mettre celle bëfongne en bon- 
ne ordonnance, & qu’elle fuft exécutée, fie 
quonamaflaft toutes les finances du Roy- 
aume pour conduite à effed, quieftoitvn 
des plus forts poinâs de la befongne , &c 
fedlîortrmîs en mains feurcs, que point ne 
feûflènt defpendües finon à cellearméc: Et 
outre fut didfc que le R oy mandaft par tout 
pays, quiconque! en armes en cellui voya- 
ge le voudroit feruir fie prendre (es fouldes, 
feretiraft vers luy à l’Efc lufe, fie on le côten- 
teroit plainement, car Ü voudroit que par 
tout on fççuft que c eftoit pour pafler.8c co- 
quetier Angleterre.Et prift le Roy de Fran- 
cetermede hui&mois, Sc quetous ceux de 
fonmandemëtfetrouuafîent vers luy àl’Ef- 
cluljc commeil eftoit ordonné: Sc dirent les 
Chcualliers au Dnc de Bourgongne qu’il fe 
rçcitaft vers fon pays, pour auernblerles na- 
uîres qui eftoit le plus fort, qui refpondit au 
Roy en confeil, que bien fe faifoit forr du na- 
uirê, fie d’vne grande partie de gens, & vous 
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Sire&les autres qui cy demeui 
diligence, chacun (elonfon faid,1 
nommé ôn foit en poind , car|lp 
de vaifleaux ne demeurera mye 
Voyage ne s’accompliffe. Ainfi fut en< 
l’aller pour conquetter Angleterre, & 
outre, & fe partit le Duc Philippe de 
gongne pour aller en Flandres, ôf le Du<^ 
Berry &de Bourbon demeurèrent ve.rj| 
Roy, pour mettre le remenant en oct 
nanec : enfemblc les fiuidCheuallietsj 
en confeil pour ce faid eftoient efléuï 
enceluyconfcil auoitefté did que le 
de Berry auroit le gouucrnemét du Roy| 
me durât lcVoy âge, lequel did qu’il n’ef 
mie bien content du Royaume, & que ci 
tes iliroicauecleRoy à fa puiffancc iufqj 
à l’Efclufe, en efperance d’aller en Anj 
terre. Le Duc de Bourbon qui eftoitcl 
ualeureux,& qui de loing penfoit à fes faf 
manda au Sieur de Nourris ( que gramj 
ment gouuernoit fes befongnes) qu’il me 
toutes fes finances enfemblc : & outre q| 

■ les feift amener pout (a garnisô à Paris, dçl 
cens tonneaux de vin,& deux mille lardsl 
la forcftde Troncay, & que toute cefteprl 
uifionfutraenécà Clermô’ten Beauupif 
ou ilprcndroit les bleds pour fairefes prol 
fions, & autres deux cens tonneaux de vil 
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& toute ccfte ordonnance manda le Sieur 
de Bourbon au Sieur de N ourris , qu’il feift 
par maniéré que les prouvions du Duc de 
Bourbon feurenc les plus belles qu’on peuft 
veoir. 

Comment lepafage è Angleterre fut rompu ,’ & 
^ comment le Duc de B retaign ctraifla pur tir 
les Anglais de Bourbonnois. 
CHAR LX. 

C Ourant l’an mi! trois cens quatre vingt 
quatre.le Roy de Frâce qui eftoit ieu- 
; ne & fort, cntallenté de faire chôfc qui 
• * fuftdercnoipméc, auoit jafaiétlon mande- 
mentdes Seigneurs fus dclnômez, & à tous 
autres de guerre notifié fa iournêe, pour 
mouuoira paflfer en Angletcrre,pourccpar- 
titdeParis en noble appareil , &: s’en allai 
l’Efdufç par mer, en attendant fes gens. Or 
viotlc temps quelc Roy auoit mâle, &r n’e- 
ftoit miede bône heure, qui volôtiersnctira 
tcrsl’Efclufc, en efpoir de nagerpar mer en 
Angleterre, & fi vindrent en ce mâdement 
yaïïaulx, nobles hommes, & alliez, tant que 
le Roy euften fa côpagnic bien vingt-deux 
mille harnois deiâbès,&hui£t mille homes 
detraiâ, &le vaillât Duc Philippe de Bour- 
gangne Côte deFlStires 8f d’Artois, qui n’a- 
uoitpasdormy, auoit bien afiTembléiéoo* 
gros v aideaux .cous à vailles, dot il y auoit 
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bien hui&ccDS nefs à çaige àdeux vedtUes, 
& tous les autres vaifleaux gaUées & bqns 
paffagcurs , & dikk-on pat tout qu'on 
n au oit veu nuis cftorcs en mer potir va 
Prince, plus bel, ne plus grande armée 
depuis Troye la grande : Et feurent les 
vaifleaux' départis à va chacon Seigneur, 

& fut di.â que le Duc de Boutbon fe- 
roit aduantgarde en celle armée , &c luy. 
deliura on fes v ai Beaux , car il auotc bel- 
le compagnie de Cheuallkfs,, Efcuyçrs,. 
(Bc d’autres gensd’armes qui volontiers le 
feruoienç, & le fuiuoient pour fon bon 
nom. Les Cheualliers qui coramuncmcitt 
ïauoienc feruy en fes voyages , & y eftoit 
Meffire Guichard Daulphin, le Sire de h 
Tour , Meffire Hugues Seigneur de Gba- 
flclmorantj & Meffire Ieanfonfîis, lePen- 
non du Sire Saia& Prier, Meffire B la» 
Loup Marefchal de Bourgongne , & Bû> 
beris , Meffire Guillaume Garer , MdS L 
re Iean de Sainft Prier, di^t le petit Maref- 
çhal , Meffire le Barroi-s* , Meffire le^n de 
Bonnebault , Meffire Gaulcher de Pafi&c, 
Meffire rHermitc de la Faye, Meffire Ro- 
bert Damas portant iahanniere , Bertbicr ; 
deMafTeiles^Phillebert Beraulc,GuichanJB ' 
Brun,Baudequin de Verfa,MichailIe,Gujrô 
Goufficr , & entre autrçsauoic eflè-did 
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qtkle Duo de Beny>& aoorgongne fepré-i 
diraient garde du Roy*&le gouucrncroicnfe 
poureeque IcDuçde Bourbon eftoiccomr 
mis à conduire l'aduantgarde,ootiobftïinC 
que le Due de Berry fut ordonné à goa~ 
uerner le Royaume ,lequclne voulut point 
dero,eurefJEc au haure de l’Efclufeoupont, 
cftok bel à veoit l’armée du Roy flottant fur 
lamér ,- 6c les garnifons de.dedans que les 
Seigneurs y orent faiâ.naerttc. Et en tant 
que les patrons , Si admimftratcurs demcr, 
fc exploitaient à dteffer lesgardes , 6c leuct 
voillcs , pour fingler en mer à palier ouït te,, 
lendemain fut dénoncé au Roy que les 
Anglow qui oeuurcnt toujours de grandes 
malices, & bien elloient certains du paf- 
làge que le Roy vouloicfaire, pour le de- 
ftourbcf v indien* palier pat deçà au pays 
de Flandres à Boarbourg, qui pour confc») 
d'aaeüsqui onques naymoicm le Royau- 
me. Et pource fut grand bruit à I Efclufe en- 
tre les fîcurs^ilans: Que irons nous faite en 
Angleterre, veczcy nos ennemis qui font 
deçà , voulons nous allée conqueftcr le 
Roÿa/ume4’ Angleterre & perdre le no lire, 
dirent aucuns qui micn’auoient vouloir de 
palier oultrc. Et de cellavint la rumeur fi 
grandie entre les Seigneurs , quel’armee en 
Ait rompue, 6c fut délibéré de licentiec 
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les vaflâux,& d’aller par terre, où cftoientltfs 
Anglois , au val de Caficl, ou ils aiioiçnt 
pris deux villes, rvneappellèc Bourbourg, 
& vnc autre. Si tirèrent vne grande partie 
desgenfdarmes du Roy icelle part , 8c au- 
tres qui s’en allèrent malcontens,& che- 
uauchalcRoÿ dcuant Bourbourg ,fî Je fit 
afsiegertout autour de Tes gens, & dedans 
Bourbourg eftoient d’Anglois mille hom- 
mes d’armes , 8c mille Archers ,t & eftoït 
vne partit; de Bourbourg clofe de pallis; 
mais il y auoit foflçz plains d’eaue.Et eftant 
lcRoy à fonfiege dcuant Bom bourg , au* 
cuns de Tes Capitaines fournis degens cn- 
fctnblc de ceux au duc de Bourgongne , & 
de Bourbon, iulquesà deux mille comba- 
tans, fi partirent dulogis,&: allèrent deuant 
la ville au pallus, par maniéré d’afïàillir,. 
pour vcoir que feroienc ceux de dedans, 

, fidc Seigneur de laTrimoüille * fut celluy 
qui premier entra ès foflTez, le pennon du 
Duc de Bourgongne apres , & celluy du 
duc de Bourbon , 8c autres gehs faillans 
des fofl'cz, qu'ils firent moult de belles ar^ 
mes au pallis, & en combattant aux pallft, 
fut ictte le feu dedans la ville de Bour 1 
bourg, qui eftoit couuerte de paille , 
eftoit le feu fi horrible qu’jlardoit tant que 
les Anglois demandoient trai£fci£, & ne 
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îequeroicnt que le Duc de Bretagne» ou 
leRoy,qui cefçcuft,pria au duc de Bretagne, 
qu’H-alLaftparler à eux. Dequoy le duc Bre- 
ton di& au Roy. Sire te ne me irois jamais 
mettre en celle aduenture , fi vous ne faiâes 
tout retraire. Ee-adonc le Roy enuoya re- 
traite ceux qui auoiét ia abbatu grâdepar- 
tiedespaliis', 8t bien eftoit arfe la moitié 
de la ville. Si alla le Duc de Bretagne, fie 
ttai&a qucJcs Angloiss’enallaflcht fiâcsfiC 
fie quittes, quela ville futau Roy JWLeftoix 
arfe :Et ce le Duc rapporta au Roy^Rjuoy 
les Duc de Bourgongnc fie de Boubon, di- 
rent au Duc de Brctaigne. Pourqud.y Jcut 
donnera Monfeigncur le Roy congé d’eux 
en aller francs , la ville eft ia demie conquifé 
qui eft arfe , & n’ont les Anglois nuis viV 
ures j RcipOnditleDucdeBretagneau Roy: 
Monfeigncur ils ont encores vn quartier, 
de la ville, où ils ont recucilly leurs vjurcSj 
fit auant que les ayez pris , vous y aurez vno 
grande perte qui moult vous fera domma- 
geable, St ils m’ont promis de s’en aller fans 
guerroyer : Ainfî fut efeouté le Duc de Brc- 
tagn e, lequel fittant queles Anglois fe par-: 
tirent de Bourbourg, qui futgrandeperteau 
Roy qui maintes fois a efte ramentuc. 
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Comment pot le comfeil da Duc de Bourbon > deux 
Ckewdiers furent: tuuqye\ deudnt en Efytgie, : 
pour ayder a» Roy. H emy^de /guerre. 

C H A P. LXl. c 

L Es hauts Barom,ItComtcde Hainaoh i 
Doffrcnant , dùc de Hollandes , 8e | 
Seigneur de Zelandcs: Auffi les Seigneurs » 
de Bjfjpr,dc Loerayine, de Bar, de fuit- j 
tiers, iKreràgnc^ &le Comte deSauoye,!j 
qui tous auoient faid grandes millions (moue 11 
accompagner, & feruir le Roy de France *' 
en celle armeeà piaffer en Angleterre, pour* 
laconquerre, quand veirent que fut rom-[ 
pue,prindrent congé de Iuy,& s’en tour- ! 
nçreét en leurs contrées. Scie Roy demeu- 
ra «scores en Flandres auec Tes Oncles , lés 
pues de Berry , de Bourgongne,&dcBour- j 
bon.' Et entant comme le Roy y cftoir.vint 
aluy àBourbourgrArchediacre de Cordo* 
ne, de par leRoy Hehty d’Efpagrie , priant 
t’Archediacre,au Roy de France, que au 
Roy Henry fon Seigneur voulfift enuoycr 
deux mil hommes d’armes.payez pour deux 
mois, iufqucs au nombre de deux mille 
francs, & que de ce ne luy vou'fift faillir, car 
illuy enfçauroit gland gré. Et eux venus 
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par deuerjslijy , les contentcroit de leur ve» 
huë^Tepuoyfoit l’argent au Roy deFratir 
ce 3 oùilhjy pUiroit : Etoutrè di<ft IjAieJter 
diacre y qu'a plus grandbcfoing nef&ttr* 
toit aydqr le;Rbyude France .au Roy.d’Ef- 
pagne qui eftoit fon idUé. Car Je Roy de 
Portugal au oit eu defiapour.luy vne gsqBe 
journée (ut Iës.Efpagnols jj8ceftdit accrtat- 
né le Roy rFE fpagne ,-quepoiUfJa gloinçd’i^ 
celle vidàdire^qucle Roy dcPortugalCcdoe 
noit.ilfaboit venir i Arm ce d'Angleterre-, 
pour plus fouller Efpagne; Etfurtour tequé* 
toitj’Archcdiacrc , ao Roy de France , que 
le Duc d'e Bourbon qui auoit eu confeU 
auec les Ch tuiliers >, fbiildùequeeeftealv 
mee.ilacpôurroit fournir à fi peu d'argenC, 
fir les râiïons potacquoy : car deux mille 
hommes d’armes payez pour deux mois 
montent quatre mille francs , & dix. mil 
francs qu’il faut Hurcr aux autres Capitaines 
& alliez, & par aiofiUitt le Duc de Bour- 
bon au Roy. Monfeigncmy aduliez deux 
Vaülans Chevaliers , & que chacun hicioe 
mille hommes d’a rmes,quifitfQht de moin- 
dre defpenfe que moy , pourtant ie ne re- 
nonce mie,quc ie n’y aille à mes frais, courts, 
& defpons , car iayme mieux, defpend^e le 
mien à mon honneur, que prendre charge 
que jeoe peurte porter. Etàccdiâr le Roy, 
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Beaux oncles, que vous fembie que fôycnt 
les deux Capitaines potirycnuoyer?Njon- 
feignéür,di&leDoc,icnefçay*car vous en 
auczfoifon de vàitlans & dcbonsr(4e{quels 
ôoroma le Duc de Bourbon pluftcurt) 
maisMonficur(cntreIcs aütreS)voüs en auer 
icy deux moult eritreprenans, & qui hiert 
vous ont féruy en tous vos affaires, l’vneft 
Mcflirc Guillaume de NeuUaçb , &c iautrej 
Mcfslre Gauchier de Paffac , & font feroi- 
teurs dcMcfleigneurs vos deux onôIes,Paf 
fac à Monfieur de Berry, & Ncullàeh a Mon- 
flcur de Bcurgongnc, 3c font Chcualliets 
qui feront loyau ment ce que leur comma* 
derez, car ils ont efté en mon feruicc, ou ie 
les ay hantez , & m’ont bien feroy. Et me 
fcmble Monfeigncur,que les gco$ que VOUS 
enuoyerez en armes en Efpagne, & mcfmer 
ment les Capitaines, foient des pays 6c ho- 
ftels de Meiïeigncurs vos ' oncles qui cft voe 
bellejchofe, afin que le Roy d’E fpagne 
veoye que lùy vouliez bien faire. Et aufli 
MÔfcigneur ie vous prie qu’il vous plaifc que 
ieleur baille deux bons Gentils hommes, 
des miens afin que fi 1 allois par delà que ie 
les y trouuaffe , nonobftant queiefçay bicB 
que de bon coeur les deux CheualUcrs me ■ 
feruiroicnt.Et lors diâ le duc de Bourgon- 
gne,Monfcigneur,beau coufin de Bourbon 
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à bien pêfé Sc aduifé à celle befongne àuor 
ftretres grand honneur, 6c cofommcstres- 
contcns beaufrere de Berry , 6c moy. Alors 
fcurcc appeliez Mefsire Guillaume de Ncul- 
Jach, 6c Mcisire Guichard de Pafiàc qui en 
prindrét la charge , par le côraaûdcmeiitdu 
Roy qui leur dit , b cl oncle dcEOurbô acccy 
aduilepourlavaileurquieCt en vous : Adôc 
dirçnt les Cheuallicrs au R.oy, Sire nous oc 
sèmes mie dignes de fi grande chargerais 
nous Tommes prefts de vous obcir,8elcRoy 
leur did, Allez, vers b eau coufin deBourbô, 
& il vous dira la çhofe eft ordônée, lefquels 
y allerét 6t luy dircnt:Trcs-hault U puiifant 
Princc.Nous vous remercions humblemét 
de l’honneur que vous nous faidtes, vous 
nous baillez l’cmpiife qui eftoit ordonnée 
pour vous qui elles vn tel prince , que chacû 
lçait,6c qui eft trop grade entreprifea fi pau- 
nrcsgens que nous Tommes } ôc grade choie 
efta deux Chcualiers mener deux mille ho- 
mes d’armes fi loingeôme Efpagne, ou il y 
adcuxmois dechemin fi parvoftrebôcô- 
leilj 6c confort n’cftoit,en nous donnant de 
v °s pays cinq cens hommes d’armes aucc 
aucuns de ceux de voftre hoftcl, qui nous 
feroit honneur, 6c grande renommee pour 
vous , Si rcfpondit le Duc de Bourbon 
auxÇhcuaUerSjIe le feray très volontiers, 
& par aduanturc vous me verrez bien bref. 
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Jclqucls luy revendirent , Dieu le vueille^car 
frvous venez vous nous trouuerez pour vos 
fetuiteurs. Ain(i (c partirent Meflire Guil- 
laume de Ncullaeh , & Mçflire Gaultier de 
Paflàc, pour faire leur chemin* & ordonna 
le duo de Boutbon S qu’auecles Cheualiers 
iroieni de far luy , Meflire Iean dç Cba 
ftelmorant , & le Sire de b lot » qui abr oient 
en leur conduire quatre cens hommes 
•d’armes de'Bourborroois & de Forefl , & 
le duc donna côngè d’amafler fes gens , 81 j 
alla aucc eux le plus de la Cheuallerie de 
Bourbonnois , qui feurent , mcisire Guil- 
laume delà Foreft , le Sire de Sàinft Gtiran, 
le Puy,k Sieur de Chiram ,Jc Sire de Cbà- 
zetilje Borgne de Veaulfe, & tous les com- 
pagnons de Bourbonnois. 



Comme It Ducdt Bourbon } dix en Efpxgne lx fi* 
tonde fois. « , ' 

GHAP. LXII. 



M Eflire Guillaume de Nëullach, & fon 
compagnon , leurs gendarmes 3 en* 
fembleceux de Bourbonnois.nepouuoient 
thic eftre en Auignô,quc nouuellcs vindtÊt 
au Roy de Frâcé, comme la Magnye à' Au* 
gleterre s’en paffbit en Efpagnc, dont eftoit 
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thcfjlc duc de LandaftrerSifut le Duc de 
Bourbon moult troublé, furcequ’ildeuoit 
faire , & délibéra qu’il iroit enfUpiagne. Si 
.pnft congé do Roy, pour s’en aller en Bout» 
bon Dois pour accueillir gés,& faire ion chc- 
Bjinr& manda par tout en Béauuoifin & ai- 
Jîeuts, que quiconque le vouldr<oét:feruir fi 
fcfuyuift{& vindfent plusieurs àfbnmide- 
mcntpour lé bien qu’ils fçauoknten;ltiy,& 
mcfmes les plus de gens de l’hoftÉliduRoy 
alioient à hiy. Et fe partit le Duc lors de Pâ- 
tis, & s en vint en Ion Duché de Bourboh- 
nois , & toute grande gens , où il tcoùualè 
firedeNourrysqui luy auoit amafi'Ôigran- 
desfinânces pour faire le voyage:-Btle'!qy 
«cimes pay a pour trois mois les gens de fon 
hofteï qui eftoicncbicn fix cens Gch£itohÔ4. 
mcs;Et tât que le duc de Bourbonnoi^eftât 
eoBourbonnois,trouuatantdcgésduRoy 
comme de Berry (outre les fiens)bieh deux 
cens nobles hommes. Et fe meitle nucaU 
chemin pour attendre les autres : Mais de 
tout pays qu!ils ouyrcntdircle oucdeBout- 
bonïtioiss’en vaen Efpagne, chacun droit 
âpres luy tellement queauant qu’il fut àNa» 
üarre,ilocbien trois cens Gentils hommes 
CheualierSj&Efcuyers. Et luyeftâcenNa- 
oarfe ouyt dire que le Duc dé Lanrtafttç 
auecies Anglois ,& grandfoiibh de Pottw- 
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galloii aiioient affiegé Burgucsén 
qui éltoic ville du RoyHenfÿ. 

Cheualliets, Mcflïre Guillaume deNeul- 
lach, & Meifire Guichard dePaflac, quele 
RoydeFranceauoit cnuoyé dcuant(quis’c- 
ftoiét logez à S. Dominique de la Caufiadc) 
aprindrcnt certaines nouuelles, comme le 
DucdcBourbon veaoiten Efpagne, donc 
ibs’efioupcenc moult, & mandèrent le duc 
deffidutbô qu’il Ce haftaihfi fut à eux dedâs 
ttbûlieurs > & le Duc; venu feit ongrâd ioyc, 

■ & aduMd i’oh qu’eftoit de faite: & diicnt au 
±»ucies;Chcualicrs.Monfcigneur , Veez cy 
4At»büIade de surgucs quidiâ que les An* 
glâis bnlt alîicgê la ville, & diséc qu'il y a for- 
ce mortalité entre eux , aduifez qu’il effc de 
feireVAduc rcfpôdk le duo de Bourbon, puis 
^quïls fomeurét H cft bon que nous leurs ay- 
djôsj& en p lus faire mourir, & me fcmblc que 
le plus bref cftle meilleur, car ils n ont point 
de retraite d’ieyen Portugal, ouil y a Ü5gue 
voye.Si fut moult aggreable ccftcparollc,& 
à tous ceux du cofeil du Duc dcBOurbô,qui j 
.<&& outre: Allôs d’icy à 1 Hofpital la Royne i 
dontil n’yaque trois lieues iufques à But- 
gues,&cmioyôs gésd’atmes,afçauoir comét 1 
Angloisfont logez, fî que demain à l’aube du j 
ioumous-alliôs ferir parmy cux:Etdit chacû 1 
quec’efioit biê pns,&quo ne pouoit mieux 1 
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Comment le Duc de LfyçUflre fe leu* du fiege de 
Burgues en Eff>egne> & que le Duc de Bourbon 
. le fuiutjl en Portug* l , ou ils ne voulut eonfeniir 
uu tr&iElh du Duc d'ESpagne Mec les. *dtnglofSi 
‘ ■ 

CH AP k LXIII. 

L Educ Lanclaftrequi tcnoitla ville dé 
Burgues affiegée , ne s’en contentoit 
qu’il ne la pouuoit auoir , 6c eftoie fore 
‘ troublé de li mortalité qu i couroit en fon 
oft , mais plus defefperoit de ce que le duc 
de Bourbp s’eftoit logé auprès de luy àtrois 
lieues 3 grande puiffaacc , pource ne veut 
mie attendre que le duc deBourbon vinft 
fur luy, mais luy & fes A tiglois , qui feeurent 
toute l’atmec Françoîfc, cftre logée à l’Hof- 
pital, fe deflogercntçeluy foir apres minuit, 
& cheuauchercnt bien douze lieües d’Ef- 
pagne , iufques à vnc ville appellce Me- 
dinede Campe, &]’endcmain à fainéf Mo- 
re, puis paflercntla Riuicre* & allèrent à 
Chaftcl Rhodigue,qui eft en Portugal,& le 
duc de Lanclaftte j SC fes Anglois cftans à 
Portugal cuydoient cftre afleurez, mais le 
Ducde soutbonqui moult auoit le cœur 
à la befongne , alloit de tout fes gens 
nui& & iour apres, 6c tandis qu’il. par- 
uînft à Saiud More vn iour apres eux, 

<u 
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& làfeit vite ordonnance à palier la riuîefc, 
quidefpattEfpagnc & Portugal, à pourfui* 
uré lcsAnglois.Que leCheualier delalénct- 
te,eft®it vn vaillant home, & mille hommes 
d’armes , iraient pour aller cheuaucher. & 
ferir parmy, fi les Anglois cftoient en def- 
roy.Ainfi fut faid, & à vneaulbedu iour, fe- 
firent Frànçois & Efpagnols en leurs logis, 

& y ot bien pris mille Anglois, & tuez grand 
foifotv: & auffi fai de leur courfe , fer c trahi- 
rent deçàîa riuiere, où ils admenerent en 
l’ofidebdnS prifonniers.Le Roy de Portu- 
gal qui fçeut ceftc delco n fi tu ce, aifembh 
grands gens , bien trois mille hommes d ar- 
mespour ayder aux Anglois, qui eftoient 
de fonpSrty ; car il airoft efpoufè la fille dit 
Docdè Lanclaftre. Et lors les puiflànCes des 
deû* ôfts François & Efpàgnols dVnepàrt, 

& Ànglôts, Espagnols & Portugais d’autre, 
où il n’y auoit qu’vne riuiere entredeuS , fu- 
rentportees nouuelles aux PiinccS , tant au 
Duc de Bourbon , qu'au Roy de Portugal, j 
&au DUcdeLanclafire, que le Roy Henry 
d’Efpâgnecftoït pafsé de cefte vie, & auoit I 
lailsé vn fils appellé nom Ieâ fonfucceflfeur, I 
Et par aucuns iours, eftant les vns contre les 
autres fût parlé de traider, qui vint des An- 
glois,qu cle Roy de Pô ftu gai prefenta.Ccft j 
a%auoir quiluy fcmbloit, quefi JDom i«an 
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Infant d’Efpaigric nouud Roy,auQit efpou- 
sè la féconde fille du Duc de Lançlaftre (la- 
quelle cftoit là) & défia U au oie efpousé (à 
fœur,que à fon aduis,il n’auroit jamais gueo 
rc entre Efpagne& Portugal, & fer oit com- 
me fteres, &c auffi qu’au moyen de ce ma- 
riage leRay d’Angleterre ne feur mouucroit 
plus gucrre.Et voulurêt ces S eigneur s char- 
gerléDuc de Bourbon, de faire ce trai&Ê» 
qui dit qu’il ne le feroic point pour les râl- 
ions qui s’enfuiuent. Premièrement pouVce 
que le Royd’Efpagne,eft allié au Roy de 
France, de fay & de ferment , & maintenant 
que le itoy d’Efpagne s’allie par mariage, qui 
cft alliance charnelle, ic ne fçaurois regarder 
le moyen, que le Roy d’Efpaignenefit faute 
ou àlvn ou à l’antre, & pour ceftecaufifie 
ne m’£ y eux entremettre. Et di& le Due.de 
Bourbon, àDom Iean nouutl Roy d’, Et 
pagne, fils de feu Henry (!quel&Efp4gnols 
auoient faiâ: venir.) Sire, aduifez bien que 
vous ferez,car vous eftes allié au plus grand 
Roy qui viuc , & qui bien Fa monftrè au feu 
Roy voftre perc & à v ous,& ie prens congé 
de vous & m’en vois dcùers luy. nequoy le 
Roy d'Efpagnemeit grand peine à le rete- 
nir , mais il ne voulut plus demeurer. Et fe 
partit le duc de Bourbôdu Royaume d’Ef- 
pagne aueefept cens hommes d’armes, & 

CL üj 
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pafla parcelluy de Nauarre, Charles lequel 
Üdcuoic mener en Frâcc deuersle Roy,Sc 
au partir d’Efp^mîda àMeffireGuillaume 
de Neullachj&à Paflac, que eux & les leurs 
palfalTentles monts de R onueaux ,& al- 
laffcnt à Or tais deuers le Comte Phe- 
bus de Foix,&làtttfrattcndez , car iy’lerày 
prochainement, & ferons quelque chofe 
digne de mémoire à noftrc retour, fi luy 
reipondir enfles Chcualliers:Monfeigneur 
volontiers , mais il nous conuient vn 
peu dilaycr tant que nous ayons recèu la 
paye de la reftc de deux moisquele Roy 
d’Éfpagne nous doit : fi demeurèrent Ici 
Gheualiers,& leurs gens en Bifcayepres de 
Nàdfes fur lesennemis.Etle Dyc de Bout»- 
bon entra en Nauarre, & alla à Pampelune 
oùle Roy &luy parlèrent de leurs affaires, 
&là ot nouuelles le Duc du trai£féfai& en-, 
tre lpRoy, Dom Ijeaa d’Elpagne^&les An-i 
glois, parle moyen idu Roy de Portugal, 
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Comme le Comte Phebus de Foixfeftoya le Duc de . 
Bourbon en fa ville £ Ortais , lequel s en retour - 
noitd'Efyagne, 

CHAP. L X 1 1 1 1. 

L E Ducdc Bourbon eftant en Nauarre, 
fepenfa qu’il ot moult dcfpendu au 
voyage d’Efpagne , & guiercs n auoic ex* 
ploidéainfi qu’il euft bien voulu: fi aduifa 
qu’il au oit notable compagnie de gens d’ar- 
mes, & efperoit de non perdre temps , mais 
s’employer à quelque faiâ honorable fur les 
ennemis du Roy de France fon fouucrain 
Scigoeur.Etpourcc faire , & que les gens- 
dfcrmcs nele laiftàifent , il enuoya tyeflîre 
Iean de Chafielmorant à Ortais au C om- 
tede Faix luy prier qu’il luy voulfift prefter 
quinze mille de* , & eftoit l’intention 
du pue de BQtufcon, guerroyer en l’Ifie de 
Matloch, entre deux mers, allez près de Bor- 
deaux , au esc: bes gens qu’il auoit, & aufiï de 
ceux qui cffcôient demeurez en Espagne qui 
ledeuoyencjfiiÿure , lefqucls ilattcndoit, K 
afin qu’il attendit clairement , à l’heure que 
le duc de Bpurbô fe parti ft de S. More en E£> 
pagne^k noOdeLanclafiré, Sefes Angloir 
s’eftoient partis pour faire leur voyage en 
Angleterre-, & bicny parut, car le Duc de 
BourbÔ ememmena aucottes desDamesqui 

CU iiij 
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eftoicnt aucc la Ducheffe,Içfquelle$ fccô- 
fierentenrhonneurduDuc 4c Bourbon, 
Ü fc rendirent à luy,pour le grand bien dot 
ils le fçauoiét plain, fi feurent mariées def- 
puis richement à des vaillans Cheualliers, 
au Royaume de F ran c e rc’eft aflauoir Dame 
Ifabel de.Ferrieres,que le Duc donna pour 
féme à MeffireRegnault 4e Roye, & autres 
qu’il maria haultemét.Mclfifelean 4e Cha 
ftelmorât,& M effirele Bar rois quic ftoient 
àOrtais, auec le Comte Phcbus pour ror 
quérir aitnom du Duc de Bourbôleur&ei* 
gncur,celluy pr eft,léurïefpondit,qwii loft-* 
roit très volôtiers,& tout ce qu’il voulditdit: 
S i tournerét les C heualMers^lc Rarrois^ & 
Chaftclmorant arriérés à lèur Seigneur lc 
Duc de Bourbon, qui £ ^oitparty de hhtf 
uarre,& luy rapportcrcn*e>qdèle Comte 
Phebus leur auoit di£t,& qiketuy,& cequ’il 
auoit eftoitbicti à fon cômandemcijfl,qmil»t 
moult lié, &ioyeux^& feàafta3fort àvfcnir 
0 Ortais,& Diêufçait quaie'jcàâreluy-fciû 
Ph eb u s le C orate de F oir;ic<ja«i deffciya 
en fa ville d s O reay s detoote dcfjtëfeic ;D«c 
de Bourbon , & toute la Goun, liuiâ: jours 
qu’il y demeofca;BüJat>le Dufcdc Bburfeôlt| 
mercia, Scdehairgeat qu’iliuy auoit 1 prefté: 
Siluy diéUc Côtcde Foixÿqâex^8couta& 
plusygrâd chofcpout luy vqtdd^ttfaitçj® 
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enfant que le Duc de Bourbes cftoit à Or- 
tays,mourutvndcfes Chambellans Chc- 
u aller , le Sire eje Ghangy , qui là giftaux 
Frères Mineurs. Le Comte de Phebus qui 
és parties de Guyenne auoic aucunes (erres 
pour recommandées, fçauokqueles Capi- 
taines François qui fç repartiroiencd’Elpa- 
gncje do u toit que par icelles ne paflàflent, 
calés degaftant, pourcc prioic chèrement 
auDuc de Bourbô qu’il luy pleuft enuoyer 
Cbaftcltnorant.&leBanois deuers lés Ca- 
pitaines, iufqucs aupied de Ronccuaux, en 
l’hoftel du Seigneur de la Saigne , pour les 1 
deftourber qu'ils n’entraflent point en la 
terre de Galla ne de Mauleon , qui eftoienr 
en fa garde : carie Comte Phebus auoit fçn-? 
ty qu’ils Touloicnt venir là pour les ratn- 
Çonncr.Sitey o&royalcDuc deBourbon 
que aucuns de fes Ch eualliers iroient aux 
Capitaines, & commanda àChaftelmorant 
Seau Barrais qu’iky allaftcnr, lefquels dirëc 
au Duc qu’il leur fembloit que le Comte 
Phebus leur deoft bailler l’vndc fes Gen tils- 
homsaes pour luy rapporter la diligence 
qu’ils auroienr faidc : fi leur bailiale Comre 
pour cc fitire, & cftrc auec eux Heliot de 
Comppeines, vskdes beaux Efcuycrs dç 
Gafcongac, & pacrirchtles Cheualliers, 8g 
Uouucrent quedefia eftoient paffés les Ca-, 
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pitaines a quatre cens hommes d’af mes de- 
çà Ronceuaox, qui plus nevouloiçntatïen* 
arc leur payement d’Elpagnc , mais defi- 
roienc deux en retourner en leurs mai ions, 
û en amenèrent les Cbeuatiers au Duc de 
Bourbon lesquatre cens hommes d’armes, 

6c dirent aux Capitaines Meffirc Guillaume 
de Neullach , 6c Melfire Gaulcher Paflac&j 
que le Duc de Bourbon leur prioit qu’ils ne 
voulfificnt entrer en laterre de Solle, ne d^ . 
Mauleon, lefquels obeyrent à ion mande* 
ment, 6c feurent moult liez le Duc 6t le Gd« 
tePhebus, de ceux qui luy cfioient venti%< i 
& donna le Comte a chacun vn bel cotra 
fier pour la diligence qu’ils auoient faiétc. ; • 

Comme le. Duc de Bourbon aU* guerroyer en Botri . : 
deloistpartaduis du Comte Phebus, i 

& qu'il feifi. < 

CH AP. LXV. 

Q VandlcDuc Loys de Bourbon &fes • 
gens au cc luy fut moult aife, fi regarda 
que trop auojtfeiourné, &pourcevniooc 
prifiàdireauComtcdeFoix, Beau confia 
puifque nos gens font venus, icn attendra/ 
plus que ie ne face quelque chofc, 6c me 
voudrois bien employer par vo Arc bon cÔ- 
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feil,& fedrètrement > t8r«e qoe.vousjncdi-i 
rcznefcraja rcuelê, pource qucvons'cûcs 
trop fur la frontière : Lors "di£f le Comte 
Phcbus , Monfeigneur, quandvous parti* 
fez d icy,ievous confeille que Vous en alliez 
en Bourdelois , en vne ville appclléeBrak 
fcmpoing,qui cft vne ville où il foifonncvil- 
jains, èc n’ont curedegamifon : maislëgou* 
Bernent tous par eux, lk les trouuerrez har- 
dis viUains, & vnc partie de te ville eftclofc 
dcpalltz, &cro Jr qu’ils ne fe pourront tenir 
contre Vous, &en allant là trouuerrez vnè 
forte mai (on qui eft de Perrot le Bernois, 
laquelle a bien coufté à faire quinze mille 
francs de- la financé qu’il conquift a G hait 
loflèt , & tn’eft aduis fi laroadonfaificzarn 
doir, que de ncrTérôit pas mil? & vous dis 
ffris, qulen prenant celle.Tille de Braflcotî 
poing vous conqueftcrez le Seigncqr de 
frefteur, qui la tient du Roy d’Angleterre': 
Ainfifc partit le Ducde-Bourbon du Goto* 
te Phcbus, & aucc fa compagnie s’en alla en 
hmaifon de Perrot le 'Bernois A nglois , 1 a- 

3 uelleilfeiftardoir& degafter tous lesiar-. 
inSj& futapauury Perrot àccllehcurcdc 
tout ce qu’auoit aenafie pillé & robbèca 
&n temps, & de là s’en allait D uc deBouç-, 
l>on aucc (à copagnie d cuantBraffempoings 
^ feift parler à ceuxdcla ville deux rendre* 
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kfonslsparlercnt moult ergùciUcqftmciit, 
te «firent qu’ifi eftaiem bons Aitgb>i$ -, • ft| 

vraisAnglaismaarraict.Adoncce«nm«i' 

çal©J>ucdc BotHhoal’aflàuir,& Ior$ gçj& 
d’armesfemeircntà pied, & de tôi&cerfta 
tant des gésau Duc de Bourbon* qncccti 
qui refpairoi'ent d’Eïpagne , fut ca natne o di 
a%re & forc, & gensd'armes à entrer fiaf 
fex & rompre paMiS* &viüains à euxd< 
w»drfc vigoottufement & .trptt s efforç 
J aflàfuk que François arrachèrent Icspajjifif 
te k premier que icans entra fut le ScigthWf 
delà ftocheguyon > & fut vu cryqucceuÜ 
de la ville^atmicnt occis, & îiicodtk^if 
François o^nsod'ery* kBormis/Cfaaft& 
morantqtn^onxutlb Peondn,ïohoatciln 
ens, & aptes eux ceqx delTioftelde McH 
Wain Loup, Blirberis fferej,le petit Mae» 
ehaVk&hede€hitam,Mcffirc Robert ©» 
raas , Mçffire G niikum e Garet , Perrin û» 
ici, Philippcs BeraüIt, Guichartle Brun^nân 
dtqûkide Verfè, &ceux du remur d’Efpfc' 
gne, Meflîre Guidai! mie de Neufiac , Mtft 
re Gaultier de . PaRae, à toute leur brigade, 
quimicurmicux entrèrent dedans àfpmb 1 
H^quarrdilsÿ fleuret» t, ils occir eut monteétf 
ceuxdela ville.Arks autres foocç&ppràiuâ 
tMCT^^R^Wuyonw’oÊnuîmaL&aiuS 
ia^Wlte 4« Btafletnpoing prinfei'kfcHtfc 
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Dueèc Bourbon raftilpour ijutiale rcoara- 
(née qü‘dk.aaoit. Dc'ce lieju s en tira U JMtc 
JcBourbon dcuantla ville Deftur , flulfuc 
uiCé debd aflault àfaveoùë, tfant i’afunîiit- 
paaigrcirnenc, & quarante oombatans de* 
faas,-& celle ntiiâ: s ÿ logea, car le Soignent 
|ç Leftur eftoi t pacty delà poiirallerjk.BOfT 
feaex quérir fcc ou ri cotre IcDuc.dtBOUb- 
fcwv & lendeidasn s’efiourna le £)uc auprès 
feLeftur, & manda fon eftendard pat toute 
peonttee du Sire de Léftur , où Tes gens ar- 
gent village s, b ordes & mai(ons-,tant que 
peu n*y demeura à ardoir> & s’en repaire- 
psoea leur Maiftre-; Et de Leftur; partitle 
Pue de Bourbon, >& alla deuantvfle ville 
Buefon nommoit Aycnnal , affife cnMa- 
pk t qui auoit efté duRbyde France, de la 

Senechauflec de Tboulouze : mais leSei- 

t • * 

guette de LefturlatcnOie en (ubje&km ,*& 
‘n grand paftyS; pourquoy il (failloit que 
*ux d'Aycnnaitinflent (on parcy , & dés 
jju’ils veiren t F rançois v ettir douant eux, ils 
c rendirent au Ducde Bourbon,luy priant 
pr’il vonlbft mettre gatni/on en la ville, 
ourles gardcr du Signent de JLeftur-, & 
lsluÿ fer oient vrays obey flans, ic abft.by 
1 1 France: car ils cftoient de par dcotô de|a 
^encfchauffbe dcThpidouze; fit àync autre 
dll&pifesdé là, appcllîc Moteruch ,-crwoya 
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le Dde de fes gens/laquelle luy feitobeyf- 
fancc comme Hayannal , & metft le Dut 
garnifon de Tes gens aux deux villes, tant 
que Mcflïrc IeâDazay ScncfchaldeThou- 
Jouzc, y cuft enuoyégens à les garder pout 
Je Roy.' Ainfi leDuc de Bourbon cnSea 
retournant d’Efpagnegafta deux villes di 
Royd’Angleterrc cn Bourdelois , & deux 
autres qu u ygaigna, qui depuis fb fonttâ 
nuësbonnesFrançoifts. 



Comme le Roy de France alla en ^üemagncgptr-i 
- rayer le Duc de Iutüiers, & que te Duc drBoar- 
bon pt le chajlel de Dul par temoyen dfvmfic» 
• valbftdEfchançotwfére. ' 



■ i.: 



CH AP; LX VI. 



E Duç de Bourbon qui en Bourdeknlj 
t euft parach eueee qu’il auoij etn pris, 
làn auoitplus mie faire, manda deux défi 
Cheuatliersau RoydeNauarre , comme 
fepartoit de Bourdelois, & letrouuerrok 
Thofouze, ainficomme eux deux la 
'entrepris. Si partit de Pampelune le R 
de Nauarre -, Àt vint où eftoitlc Duc 
Bourb on à Thoulouze,&tous deux sai 
minèrent & allèrent %Pàris vcrsle Roy d 
France, quifeit grâd*chercau DücdcBOoi 
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bon , pour la conquefle qu’il ot faiâe en 
Bourdelois, & receut le Roy de Nauarrcen 
là grâce, & le retint de Ton confeil à la prière 
du Duc de Bourbon , pource que le Roy 
, d’Efpàgne Hçnry dernier trcfpaffé , l’en 
auoit requis pieça , qui auoit Ct foeur efpou- 
(èe: Et plus dit le Roy au Duc de Bourbon, 
Beau oncle , ie fuis rtioult lié de vofire 
vcnüe, vous elles venus bien àpoinâ. Car 
les Ducs de Guerles & de Iuilliers Alternas, 
nous ont deffiez à la guife d’ Allemagne, qui 
fetnbloient eftre nos alliez , & auops efpc* 
rance que beaux oncles de Bcrry &nous 
les irons veoir,& y ferez, qui elles bien déli- 
ré en la compagnie. Ain û Fut entrepris le 
voyage d’Allemagne , l’an mil trois cens 
quatre vinge huift , par le Roy de France, 
où il mena lix mille hommes d’armes , & 
i ordonna que le Duc de Bourbon feroit en 
. celluy voyage l’aduarigarde. Sicheuaucha 
le Roy par les journées , tant qu’il entra 
en Allemagne à greffe putflance, & che- 
vaucha deuant Iuilliers , où il meiR le 
i fiege , & feurènt enuoyez les courreurs 
par la contrée, pour proyer comme il 
eft de couAume , & le Duc de Bour- 
bon qui faifoit l’aduantgardc veit vng 
moult beb chaflcl auprès de luÿ , qui 
feoit> en bauk,, qu’on ajrpcHoit Duc, 
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duquellcs nobles habitans de leans portent 
les armes pucelles d’or& degueullcs , dont 
les Roÿs d’Arragon ancicnnem et partirent 
delà, &ferabloitauDucque le chaflèlfe-. 
roit allez dommage à ceux de Iuilliers au 
Duc & à Tes valïaulx, & en ce p enfer onde 
Doc de Bourbon eftoit,vn fubtil varice Ab 
Jemantde fon Efchançonncric, qui l'audit 
feruy longuement , vint à luy & luy dk$. 
Monfeigneur, ie fuis de ce pays, bien vota 
en pouuez fier en tnoy,i‘ayme voftre hoftçl: 
carieyayeftê longuement nourry, & i#; 
uez faiâ moult d e biens , fai des moy bail- 
ler iufquesàfcizecorapagnonSj&kmcirày 
embufeher^fi qu’il ne pourra’que nousSe 
facions quelque mal à ceux qui entreront 1 
dedans le chaflel où ils y liront; Et encoras 
diâ le varier au Duc: Môfcigneur, fi ie vçùy 
mon poind^ieprendray trois ou quatrede 
tries compagnons Allcmans, ec irons à> la 
porte duchaftcl de Dul , que vous veez , ît ; 
dirôs que lcDoc de Iuilliers nous y enuoyc 
pourcftréaocc euxenlagarnifon , & pour 
garder la place encontre les François qui ; 
font au pays : Si di& chacun en Th oftcldu 
Duc de Bourbon, que c’eftoit bonne fobifi- 
litède guerre, veu que ce ternps là tour hfi- 
meeftoir vcftu félon i’AlJemant» Et adofte 
le Duc diâ au varlct qu’il le tinft leur défit 
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viebië auokafligaéc,sïlfaifoit cela, lequel 
variée 8c (es compagnons Alleoftans fo par* 
tirent du logis d u Dkïc de Bourbon, & vin- 
drent deoanr Dul suant vne heure du 
iour , lefqoeuix appel icrent le' Capitai- 
ne , diCanc que le Duc de luUliets leur 
Sçjgnetir les cnooyoic pour cftre en la pla- 
cc aucc Iuy crrgarnifqn : fi lecreutleCapi- 
tainapour la langue qu’ils partaient, defeen - 
ditduchaftel, vint à eux , & les mena de- 
dans, pour la creance qu’ils luy afièurercnc 
defoa Seigneur: Et quand ils fc veirentplus. 
forts quele Capitaine, iis leprinrent 8t l’era 
prifonnerent, & celle nui& feirent bonne 
gardé: 8e le Duc de Iuilliers qui fçau oit com- 
me François alloient fouuenc vcoir foncha* 
ftel de Oui , poUrcequcmieüxfutgardcla 
miii%:ênuoya huid Gentilshommes , Ief- 
quelsvmdrçntlàtau matin, 8c eux euydans 
trouudr le Capitaine qu’ils cagnoifloicnt, 
trouvèrent lesfcraitcurs du Duc de Bour- 
bon, qtiiau chaltcl les menèrent , & les de- 
tindrent plafonniers » & aumatindefc en dit 
du chaûel de Dul le varlet d'Bfchançonnc- , 
jdc, Advint au^Duc de Bourbon fon Maiftre, 
l uy. dirc-commeiil aucHt œuuré , 8c que lé 
çhiiftel de Dulcftoit lien, fi en fut moult 
ioycuxJc Duc, 8cyenuoyagcnspoorle gar- 
der : Et le Roy qui deuant Iuilliers eftoic 

* R 
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aueclc Duc de Berry, scfiouyrentfpit de la 
prifédu c ha fiel de Dul,&Je Duc de lulllicrs 
eu fut triflc & dolent, & non fans caufc, car 
c’cfloitlemaiflrechaflcl de (on ‘pays, fie (c 
donnait paour que pour icclluy chaflel fa 
• ville de Iuilliers qui cfloit forte fie belle , ne 
fuft en doute d'eflre perdue par lalongue 
demeure que le Roy feroit en celles mar- 
ches, fi comme il efperoit. Apres ce queie 
Du c de Bourbon otDul à fa main , vint au 
Roy fie au Duc de Berry en leurs tentes (qui 
cfloicnt deuant Iuilliers) vn Chcuallicr.; ie 
diâ au Roy. Sire, le Duc v oftre enneno y cû 
en fa ville de Iuilliers, fi fçaehez qu’il voudra 
faire: fi fut côclud qu’on y enuoy eroit derpt 
Heraults,pour fçauoir qu’il voudroit : direiü 
luy dirent les Heraults qu’il feift obeydance 
au Roy de France, fi demeura à celuy iour 
fans auoir refpon ce , fie lerid emain diâ qui! 
ne pouuoit faire traiâé , fans le Duc de 
Gueldres, ne le Duc de Gueldres fans luy, 
car ils efloient alliez fur ces poinâs fie fut 
celle promeffe, fie que le Roy pouuoit aller 
en la terre du Duc de Gucrles., fie ce que le 
Duc de Guéries feroit, le Duc de Iuilliers^ le 
tenoitàfaiâ , & ce difoit, pourceqifiMuy 
fcmbloit que nuis François n’oferbit entrer 
en la terre de Guéri es, qu’il le pcufl greucri 

' ’i . 
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Comme le Roy iè fronce alla' guerroyer le Duc de 
'QuerLes,{y* comme çeüuy Duc çelluyde 

- luillier s $ accordèrent au Roy. 

C H A P,; LXVIL 

' . y- t ' . 

L EsDücsde Berry& de Bourbon dirent 
au Roy, que affez eftoic poflîble ia ref- 
poncc dudiâ de Iuillicrs , & qui mettroit 
Tvn en obey (Tance, l'autre necanrcndroit 
guiercs* Pourcc conclurent d’allet guer- 
royer le Duc de Guéries, qui tenoit plus 
grand* terre, 6e (ut ce fé partie le Roy de de- 
vant lui l!ier s s & s’en* alla à tout Ton oftau 
milieu dupays au Dut dé Guéries, qui mar- 
chifloit entre ItilHiers & Çoulongne fur le 
Rhin, tenant au Marquifé de Môrant, donc 
TArcheucfqUe & le Marquis auec lcDuc de 
Brefuch,eftoient fe5 alliez : Mais le Roy de 
Frâc^ n’otmic demeure au Duché deGuer- 
les quitte iours, que François allèrent con- 
treiufmiès emportes de Çoulongne , d’Aix 
en Allemagne, en Motauic, 6e en Brefuch, 
& tftoient les plus des coureurs des gens au 
Suc de Berry , & leur retour amenèrent 
grandes prqyes en l’oft , & prinrent moult 
depriipnniers , & feurént tous rîcjbicSj du 
galin qu’iU orent faift en ccllçicour 
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le, & eux venus feuréc bien receuz du Roy 
& du duc de Berry leur Maiftrc , dc lagran- 
de chcuauchée qu’ils auoient éàiéta, & len- 
demain feit le Roy vnebcUeordonnànce. 
Que dans trois places du duc de Guerles 
(qui eftoieat à deux lieues de loft du Roy) 
qu’on enuoyeroitdeuant chacune des pla- 
c'ésmfllc hommes d’armes , & deux miRe 
qui èheuaUcheroiétparle pays, &rroistail- 
U qui demeureroient en 4’oft aueb te Roy 
fanî eux bouger; & tardif que par-ainftk 
Duché de Güerles ferok mife en iub^ç- 
éfcton. Si demeura le Roy de France vn r' 
ze jours en fon oft , & durant ce ternie 
feurc nt prinfès par force d’armes lies croîs 
• places au duc de Guéries , fon pays 
couru açs & ^afté par lès gens au duc 
de Berry. Et lors les ducs deGucrles, & de 
luilliers , qui veijrenc que malikwalloir, 3c 
leurs pays gaftez déroutes parts, énuoye- 
rent Atnbafladeurs au duc de Berry, que 
pour Dieu il traiâiaft & feift leur paix 
aucc le Roy , Ci foc la paix traiâjêe ainft 
que vous orrez. JLe duc de Gu rides & 
A eèluy de luiüicrs , promirent :quc jamais 
ne ferment contre le Roy dertancenc 
Ton Royaum,e , pour* nuHe perfonne qpi 
■vki6,lînotppour l'Empereur, Ieqnelilsae 
pourront excepter , dequpy fo: Royi^e 
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fya eotvteil flc icircnt mie grand conte, 
pOurcc qucTEmpcreur eftoit oncle du 
Rby:&feircnt les Ducsou lcursFrocureors, 
pour eux le ferment au Roy de France de 
ccüe promette, & eu bailler cm lettres feel- 
léès des fce&ux de leurs Seigneurs lés ducs, 
prefenslesDucs de Berry Sc de Bourbon, & 
leur tendit-onlcUrs places. Et accompli rie 
tratâé qui fut moult grand & honorable 
pour te Roy , fc partit d’Allemagne à Coa 
tfeshaulc honneur, ayant nais fes çnnpqvis 
en iubjeôion ,& s’en patta par ta Fqrcft 
dArdennc, &tout fon oft, puisljcentufes 
gensd'armes, ôç s’en repaira en France en 
fiiû ho-ftelà Paris: donc il fut hairh; honneur 
& grand btuid pour le bien du Royaume. 

Comme U Roy & le Dttcdc B ourbon bcuüerenigens 
: ; HH Çojmefidble Clijfonpour oyder hh Comte de 
Ponthieute^ contreleDuc de B ret&gncy 

CHAP, LXVÏII. 

M Effire Olÿoier Sfignéur de'Cliifîon, 
Conneftable de France , qui eftoit 
detnouré pour le débat de Bretagne , fçcut 
qùele Roy eftoit retourne' d’Allemagne, & 
demouroit à Paris, & les Ducs de Bourgon- 
ÇQÇ, 8c Berry, $ de Bourbon : fi vint de- 

R iij 
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ucrs le R oÿ, fe côrB plaignant que IcDiâédc 
Bretagne mettoit peine devouloir d iftraire 
IcCbmte de Ponthiètifc,‘& di&au RoyrSb 
rc i J le Comte éft voftfe fubjcâ & allié , Ô8 
tient la plus grande partie de fa terre en Bre- 
tagne, de vous, & fi le Comte de Pomhie* 
ure eftdifiràiét, vous perdez en Bretagne le 
plus grand de vos alliez : fi luy rcfpônditlc 
RoÿpParÙieUjConn'cftablejiepe Je laircaÿ 
p'oiift perdre, carie luÿ aidëray V Età iceRf 
re^âëflè Faire auecle Cohneftable, çftoirte 
•Sjjrédéîa Riuierc, qui eftoit tout vn , com-s 
bien (ce dt&'lë R oy) qu e i’aÿ c fait griând’ defi 
pèncfé eh' Allemagne ,• 8c n'âÿé miédépe^ 
lent tant d’argent comme le voudrois ; Ha 
hà Sire, fi dit Cliffon i ne youschaillc , car 
les gës que vous me baillerez ie les payeray 
pbur deux mois en cefte guerre , dont ceux 
qui îôifenr dire feurent moult curieux do 
y aller y Sç bailla le Roy de^France à foq 
Conncftablc Ciifion pour aller en Breta- 
gne contre le bue , hui& cçns hommes 
qarmes, dequoy le duc de Bourbon eq 
bailla deux cens , donc le Barrais & le 
Sieur dé Chaftelmorant feurent Chefs, 
& Mcffire Guillaume de Lairc, qui eftôic 
de rhoiiei du Roy , d’autre deux cens , fc 
Moncaurel qui eftoit Chcuallier de bien 
{£ d’honneur de rhqfiçf du Rby -, au(fi 
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en ot deux cens. Ainfi finirent baillez les 
huiâ cens hommes d’armes , 6c quatre 
Capitaines parle Roy , le duc de Bourbon, 
au Sire de C Mon , qui tantoft feift payer 
les Capitaines pour deliurer les gensd'ar- 
mes, 6c faire leurs monftres par (on Trc- 
foricr, appelîé Maiftre Iean le Roy , qui 
auoit la finance à noftre Dame de Paris, 
U bailla l’argent pour deux mois , 6c or- 
donna faire la monftrc deuant Sainét 
Bris de Vaulx , 6c fe partit tantoft CliC- 
foc du Roy , pour faire fon chemin atiec 
fcs gcnsd’armes, & cira tout droift c»Bre- 
tagne deuant Sairnft Brio, où il auoit deux 
de fes Capitaines qui l’attendoicnt pour 
mettre le fiege , c eft à fçauoir Raoul de 
Carfelio, 6c fon frere, qui tenoient Giiin- 
gant pour le Comte de Ponthicure , qui 
auoient la quatre cens hommes d’armes 
de Bretons bretonnans. 

Comme le Connejlable Clijfen befongna en celle 
guerre , & comme Sain 61 Brto 
fe rendit <( tvy. 

CH AP. LXIX. 

L E Sire de CliiTon qui feveid bien ac- 
compagné, alla mettre le fiege dcuauc 
Sainft nrio des Vaulx du t)uc de sreta- 

R i»ij 
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gne, te Dieu içait sllseftoient garnis &&• 
ulicuc, & bp mbardcSjèr engins, &dc»eu* 
radeuant ccfiege cinq fepmaines,&meiila 
ville en tclcftat par la batture de Tes engins 
te aiTaulx, qu’elle nefe pouuoit plus îenir^ & 
entant quciefiegcyeftoit, le Duc de sreta* 
gneaiïcmbloic tout le pouuoit des gensqaii 
pouuoit aqaaftèt, pour venir leuer le fiege,* 
Te vint loger à Piedrech à vn quart de licâi 
de Sain â Brio, à trois müleçôbatans»doUt 
ily en auoit douze cens hommes d'atnt$Mf 
tout le demeurant de gens de pied : te IcUt 
demain fe parcit le Due de Fiedrcch,&q<iÉI 
il fut deuant l’oftdu S cigncurde Çlifion^if 
meit fes gens pour le combatte, & lcCoà- 
^ n diable Cliflon qui eftoir valleurcux Che- 
uallicr âi de hardie entreprise, yfljt bander 
ment fie ion fiege , te fes gens rangez pou? 
Murer batailîeau Duc s’il l’oioît attendrit Et 
JeDuc de Bretagne voyant rordonoancedu 
Seigneur de Cliffon , did à fes gens ; 
Meflcigneurs & compagnons, vcezia Cüf- 
ion qui a rangé fes courtois , te ne defirç 
- que la bataille , ic ne la refuferoismie vo- 
lontiers : mais ic voy qu’il a ordonné vne 
grofic aille des Mens , qui tous font mon- 
tez fur grands co pr fi eils dcaduantage , qfes 
çheuaux font petits , ceux de là naflS 
viendront cqurir fus fi ne les jaourrom 
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fouffrir, parq«oy «rot e» aurons le pire,* 
poweepetrayt foy ediuy iour à fès gens. à 
Picdrech dont il cftoit party , & Ch lion en 
ion logis. ES quand Cldfon fut logeyil ap* 
pdla fçs Capitaines , &ileutdiâ. , £eaiuKSei- 
gneurs ic fçay bienquele pbtc de Btctagac 
cnuolra demain çourirdeuat Môcôcoturqüi 
cftauCôte de Ponthi«irc,& gafteraiepays, 
car il y a moult la dent, Si cftinon intention 
denuoyer Beau manoir (quieft icy) tout do 

• aui& entre Piedrech &Moncôtour, & vous 
jurrok & Chaftelmorahlyprenez trentecô- 
pagaonsyûtr les meiltcurseourlîers que vous 
aurez : Et vous Setnpy Manccaurei autant, 
Ce qu’il n’y ait que tbuscheuaux de pept 
pour les employ er ai» hcfoing , & Beau* 

; manoirmcnçra fedcmeûfcafti des gens de 
tnonhoftcl , varie ne veux que fuyez linon 

• Cent & cinquante haitimcs d’ârmcs qui fera 
allez pour fix cens chenaux y .fit: h ujû cens 
hommes d’armes , & ÿ allelr de belle tire: 
Mais il ne ?reüuerentmiçle Vicomte, cxrhl 
s’ en cftoit allcvçrs le Ektc, fis aupic laifté ht 
place defpoùtucuë co naine fal, laque ftefat 
prifcd’afiant, &la ViContsfic de Coymch 
la femme, 8c perdit tout ce que le Vicomte 
y au oit, &la nameprHbtmtete àChappet- 
lc nepueu de Chaitelmôrant v qutnc fat tstie 
dçtenut. car on luy rendit fes robbes 3 fiç 
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s’en atfaütfcs amis ïdaifla- q n gamifon dons 
port dejLauyon, pour le Sieur de Cliflbn. 
Et en retournant princ onia maifon del’E- 
uefque de fain <9k B Ho, qui cftoit moult for- 
te, 8c prcs déda- Croix dc Malchaft , où 
Merlin faifoit J es mrrucilles. Et de laie 
Conneftable'Clifldn& fon oft, alla deuant 
Quintin , qui efti' lîentree dc-la-fôrcft de 
Broflcliande, laquelle ville fe rendit à luy, 
& puis à Lohcach,otr il" affembla tous fes 
gens pour voulait faire plus grande cho- 
ie. Mais entant quùleConncftkble, luy fu- 
rent apportées nouuelles , comme le Duc 
Philippe® de à AngcB, 
duc k Ducdc iBrecaignc jauoirfaift venir 
de Ion gûcmaiu^l&f eftoknf àlta quérir l’E- 
ueique de fain B ri® des V atrlxvpourauoir 
aucune paix cnjxe leComte de r Pôthicurc 
& luy .Et le Duc de Bourgogne qui eftoiti 
Angers , enuoya par fes Huilfiers d’armes 
au Conneftabk Cliflbn, & aux Capitai- 
nes que le Roÿluy auoit baillez ; kttres pa- 
tentes de par lé Roÿy&lcs ficnnes ,-quiluy 
•furent prefentces,enlcurdilànr, qu’eux & 
le Duc defirctaigne fe rctiraflent à Angers, 
deuers le Duc de Bourgongne, quieûoit 
chargé de faire cefte paix j 8c que durant le 
traiété ne fçiflent Cliflon ne lés Capitai- 
nes niil exploit.de guerre , carfleJLoy leur 
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defFcn dit &auin pareillement au Duc de 
Bretaigne,& quetouscnfemblcVoulfiffent 
obeyr au Duc de Bourgongne, touchât ce 
dont de par le Roy il cftoit enuoyé en Tes 
parties ,& que Cliflon n’enuoiaft à Angers 
que cét hommes d’armes pour j’accompai-* 
gner, ny auffile Duc de Brctaigne,que cent 
ou flx vingts , & qu'ils feroient logez à Aq- 
gers, l’vn deçà la riuiere,& l’autre delà,aflm 
que rumeurn’y fuft.Et quand ie vous aurôis 
faidlong compte , làfut faidelapaix & iu^ 
ree * du Ducde Brctaigne & du Comte de 
Ponthieûre , en telle maniete qu’ils promi- 
rent en la main dp Duc de Bourgongne, 
que detous débats qui leur pourroient Gia 
uenir, ils peferoiét guerre l’vn àl’autrefans 
le Roy, congé duRoy,ou du Duc de B oup- 
gongne, reprefentant la petfonne du Roy. 
Etainfifurentfaits les fermcnsiSc difoit-on 
que c’eftoit treS-hônorablc chofc r qu’auoit 
faille Duc Phifippés deBburgongnc,qui 
ne s’cftbitmonftré partial , ncd.’vncoftenq 
d’aütre ; -maisaubit honorablcmét exécuté 
céluy fai&poutlç Roy quel’on ne pouuoit 
dire plus belle paix ne plus honorable :Et 
voulutleDuc de Bourgongne, que la paix 
hitleüedeuantles deux parties, &deuant 
les Capitaines tat du Roy,côme du duc de 
Çourbô qui eftoiétauecCliffon &lcs autres 
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afin que chacun fut ttfmoin du trrf&ic, & , 
demanda le ' Due de Bourgongne au sue 
de Bretagne pour vcoir fi ec ttatâis hty 
fembloit bon , & à l’aune parciefcroblabk 
met» , lefquels dirent qu’ils eftoient con- 
tents de cç qu’il faifoir aü nom du- Roy , Si 
lots lediét philippes de Boutgongne di4, 
qu’ils anoieht bonne volonté : mois diéM) 
te vous veux dire encoresvneparolle pkp 
suant qui m’eft chargée pat Moniteur 
Roy. Carie vous certifie par roafoy.detKfc* 
toute la CheuaUerie, que le premier de voit 
deux qui rompra ce tfai&é & fera gûjj$> 
re , Moniteur le Roy fera contre iny 
à: fit deftniûioo a Ainfis’cn part» le Duc 
de Bourgottgne d’Angefc, & le Duché Jl: 
Bretagne demeura en paix, Et le Due dt 
Bourgongne S i tous les compagnon» tnt 
rent deuers le Roy leur fattuprair» Sc%aeg^ 
qui ïftoità Paru fie feurent bien eontcntle 
Roy, & cous les autres Seigneurs , deah 
paix que le duc de Bourgongne fon ts»- 
clc ot raiôe, &t de l’obeyÆicc'eque kDtfc 
de Bretagne, & le CofotPrdenPonthieiW 
luy fafjfisic. ... < -, ■ . : M ■ 

• • ' - • • ! si 

- ; ■ ... _• .• •* 

- - ’•> ’• ■ .. . c'-i-i::. v r >î 



Digitized by Google 



î>uc tveipefmede Bamrbxm* 

Cwtme le Rey>alLvifitep Ltt»*tad#cfbnptys , & 
Mec lig fan frere i ensemble leDuc 4e Berry , ^ 
le Duc deB turban. 

CHAP. LX X. 

P Acifiélc pays de Bretagne, il tic tarda 
pas longuement apres que le Roy de 
France ot coofeiV & aduis, d’aller en Lan* 
guedoc, où iln’aook eûé dèfpuis la mort 
: ion oncle le Doc Danpu , qui efi vn des 
bons pays de France que le Roy ay t. Et en 
Ce temps la que le Roy âuoit le cœur lie fit 
toyeux , en donnoit & defpendoit tantquil 
oc pouuott fournir , & fut aduifé que c’c- 
ftokpouc le mieux qu'il fc trahit en Tes par- 
ties pour accueillir fi rances, tarit en auoit 
bofoing, de cftoitlc pays qui plus de fin au* 
ces tuy pourvoit ayder.poctrce qu’eftoit fitud 
; és marches de Guy croc, &Bourdeloisyêr 
autres Praui»cesq«i pourraient nuyre au 
Roy, & pou dcc e ftoit neceitairey aller: 8c fiit 
©rdônéc l’allec par ainfi que le duc dcBour- 
gongne demeurerait pour garder le pays 
qu’il âuoû Agopuerncc: 5t auflipour les pé- 
rils qu’ils en, pourrait r aduenif, le du c d’Or- 
Ieaosfrere du Roy,cnfetnbleiei>oc de Ber- 
ry & le Duc de Bourbon, iraient auoc le 
Roy accompagné de quatre cens hommes 
d’armes. Etquac df u c àpoi atfc partit 1 eELoy 
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de Paris, & vint à Mchun fur Ycurc ou lé 
Ducde Berry le feûoy a grandement, & puis 
à Gannat,où le (leur de |a T our aueC les Da- 
mes & Damoyfclles du pays lcfefloycrént 
liément, & de Gannat partit le Roy, & s’en 
alla au Puy noftre Daine, où toutes genslc 
vindrent voir, & là demeura trois jours, ou 
luÿ feureqt faids de moult beaux prefens, 
& de grands dons , & du Puy tira le Roy le 
droiât chemina C area donne, qui eR belle 
cité & ville, que on peut fçauoir,oùiWe- 
moura huid Jours à vifiter le bel ChaRel,& 
Citéquiy cft: Scfeitld Roÿ crier que toutes 
gens à qu’on auoitforfaid, vinflent detiers 
luy, carileftoit venu . au pays pour faire tà- 
fonàvn chacun , & en celle ficnne ville ex- 
-pedier moult de befongnes, & ce qui a faire 
reftoitaffigna iour aux perfonnes que àlny 
veinlfent à Tholoufc ou il alloit: Si fè partit 
deCarcaftonnele Roy , &atla à Thojoufe, 
“ ou tout Languedoc attend oit, & fut reçcu 
&fèftôyë fi grandement que ceftoit mei- 
ucillesde'veoir celle lyelTe. Et y auoit tant 
^de gens ésr ues à Je rcgardcr,qu’on nepou- 
üoit palfcr, û eftoientjes rues par ou il paf 
foie encourtinccs, & parées d’or n emçns ri- 
ches &r beaux: & lesConfuls de là ville # 
Rus d’habits Royaux riches & beaux, pdjjr 
terent le poefleau Roy ,& les petits enfâà* 
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ftaoyetit dcuaot portansen leurs mains bâ- 
niçres de fleurs de lys cciatu Noël , yiuç le 
Roy, & les fuypoient les procefiîons, l’Vnj- 
uerlite, ik le Clergé» Dont il y,aueit moult, 
& auprès du Roy cftofent les Ducs 4’Ç>r- 
leans, de Berry, de Bow&pu# & affe z fajn 
d eux les Barons Ôf Seigneurs du pays.Ppis 
leScnefchal, & Vigvier. en leur endroiâ,8c 
les fuyuoicnt pa?ord nç les gens des mctfklS 
veffiis de liurcc , & porrans bannière de 
leur office , & par ou le Roy-aUo>it , les-ta- 
,blcs parmy Tholoufe eftoient miles , ou 
toutes manières de, gens beuuoient,&rnan- 
geoyent cn paflànr, & çn celle ioyeallale 
Roy à la raaiftrefleEglife loüeç Dieu,.& de 
làau ChafteiNcrbonnoisfon RoyalhoRcI, 
où il demeura yn tnoys ,poijf fçauoir cômc 
lesoffiçierslefaifoycntj&pourouyr comp- 
te, & déterminer les qucrçRçsdupaysr'Et 
en tant quelcRoydemouroic à Thqioitfe 
vmdrent à luyfe s vaflaux,léÇPmte d&rmî- . 
gnac, & le Comte de Poix yen paya ppor 
luy,& auffi y feurent les Chcuàltiers , Çç 
cuyers du pays,& fdtlc. Récrier que tout 
homme qui tenoit;fiefdçJiiy, vint àlhploü- 

t»* i! le reçeuroiti&plps quiconque ifelen- 

Woit eftrc forfaiâ, il feroit droià &,rai- 
Ion ’ & pour celle catrfe efloic il ve- 
ûu pays w cçlle pwRebien pnfc 
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en gré dctoutcs^cnsqui dirent, Bien fort 
venu le Roy.Étpufsque le Roy ot receu les 
homages , & le pays reformé en bon cftat 
parle confeildefes oncles les nues de Berry 
de dé Bourbon , lüy 1ère la Cité 4e Thmotou- 
•zOdcgrands dônsde vaille lie ,&ceuxde la 
viflfe lüy feirèfitde grandes fequeftes, def- 
queîfes le Roy leur odfoya les aucunes qui 
iüyfembloienr bonnes, &fcs.autres non , & 
dbtrnalepaysde Languedoc au Roy, trois 
cens mille francs- de bonne monnoye. • 

-Comme t^dmbxjjkde dé Germes vint du Roy luyrt* 
quèrMt qtttl luy pletiflbaiïierpviffancc de gais 
pourpxjfer en 'iAffriq*Ci 

CHAP. LXXL 

î 14 • «. " ' VJ ' _ 

■î+^Àr tout couroitia renommée dubOn 
'Ji° gOmièrnémcnt niis au Royaume «le 
France, que ioRey y tenoit par le bon feris 
'•ftrpreud’hotnfnie des Seigneurs les bucsfts 
oncles que chacun qui en oye parler leiloit 
nien4e celle bonneiufticequi y regnoit.par 
laquelle oiouy fèuffroit eftrc lc Royaume 
-en pai*j de ja falloierrt elbatans les vatllaas 
GbeuallicrsFrançois, dehors Jen loingtas» 
Tôÿagospourplusauoir honneur, & ceo* 
-ttemtres Royauraesv enoiet en Erâcc venir 
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le Roy qui les veoic iy ément, & leur dônoit 
largement du ficn , 6s difoient Jes Chcual- 
liers que bien leoit au Royaume la profpcri* 
ré, car ilauoit bel Prince a Roy,habilleChe- 
uallier fort &leger,bien tailié de conquérir 
grande chofe. Et quand ils cftoicnt repartez 
en leurs contrées, moult loüoient les difts, 
St les falcfcdu Roy.de Frice.En cclluy téps 
la Cité de Gennes fe gouuerooit en com- 
mun, 6c eflifoit le peuple l’yn deux à eftrc 
Duc certain temps pour gouuerner la ville 
dedans & dehors. Et en tant qu’en telle Po- 
lice fe gouuernerent 6c feurent vnis, ils prof- 
peterent grandement,^ conquirent en Mer 
moult de villes „ 6c chafteaux. Or en celle 
fâifon que éneores eftoitde Roy de France 
àThoIoufefe maintenoit ainfi la Cité com- 
me i’ay diéhEt pour lors eftoit duc de Gen- 
nes, vn moult Gentilhomme fage ôc bel par- 
leur , «ppellé Mefsire Antfioine Adornc, 
lequel ncpenlâqu’a bien mettre à fin I’em- 
prife qu’il vouloit Faire. Il ne fçauoic nul 
ftince à qui il deuftpluftoft demander ay- 
dc que au Roy de France , qui auoit faiâ: 
grades chofes,& eftoit en paix, fi que nul ne 
le guertoyoit. Pour ce mcit fus le duc de Gê- 
nes vne notable Ambaiïade, 5c ienuoya à 
Tholoufe deuers leRoy de France, luy fup- 
pliant qu’il luy plcuft d ayder aux Gcneuois 
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. qui eftoiëtfes bie-vucilâs,&:àeujcbâülergés 
à puifïancepour aller furies mefereâs 8cquc 
ils s’auifoient & fçauoient vne ville en S ara- 
zinc, qui eftoit à vne des pointes delamer 
d’Efpagne &de ccllede France, & s’appel- 
1 oit la ville Affrique en Barbarie , laquelle 
ville aduitaillqit trois Roys Maures , qui 1 
n auroient dequoy viurefi la ville n eftoit, 
dont ils receuoicnt yiures par les gens qui 
par merles y menoient par auarice : Gâfen 
tous leurs pays ne croiflbiét nuis t>iés,poiir- 
ce qu en leur terre n’a que fablon.- Et fonfi- 
ccux Roys Sarrazins , le premier eftle noy 
de Thunes, le fécond le Roy Tremefeüdi, 
&le tiers le Roy de Bongie: Et ne fàifons ( 
point le doubte, diâT A mbaflade de Gen- i 
nés au Roy de Frâce, que fi AfFriqueeftoit 
aux mains des Chrcftiens, laquelle nous 
pretendôs auoir fiDicu plaift, que ces trois 
Rois Infidelles & leurs pays,ne feuflènt dc- 
ftiruits , ou ils tiendront la foy Chreftienne, 
quiferoit vnc belle chofe à voftre Seigncu- 
rie,veu que vous eftcsleplusgrâd Roy des 
Chrcftiens, &qui tant auez grande renom- 
meejfi vous mettez fus cefte chofe. Et 1 nous 
vous offrons, (S ire)dirét les Ambaffadcurs 
déparia Seigneurie de Génnés,qu’à tous 
ceux qu’il vouis plaira enuoyer , de Ieurli- 
urer vaifleaux & vefture. Et que toute h 
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Seigneurie de Gennefc eoicçluy VQyagç,eft 
preftedeviure& mourir auec eux? .Qüifut 
vncparalle moult bien ouÿe du Roy, & de 
laCheuallerie pouf la belle offre des Gene- 
uoisy & dirent tous les Çheualiers au Roy. 
Sire yeezdy vne des belles manières d’em- 
ptifeqirfcqt peu venir, & bien ieroit de bon- 
neàeure né le Prince , qui fi bonne opuufe 
pour l’honneur de Dieu , 6C le bien de la 
Chféftientè chiprenroit. Et aux AmbaiTâ- 
deufs didtlc Roy de F rance* V os promeffes 
font bonnes 6c honorables * 6c vos reque- 
ftcsiuftes &c raisonnables, & pource, de ce- 
ey ie vous refpondray d’huy a deuxiours. 

Comme le Duc je Qourbon èmprift le voyagé 
' d'^ffrique y & quel Seigneurs s'offrirent al- 
ler aueçluy , dont tlfut content , 

& Us retint tous. 

v CH A P T LXXIL 

D Vfant lcteroïcde deux iours , que lé 
Rjoy de France deuoit faire refppn- 
ce auxGeneuois de leur Ainbafladp , s*ad- 
uança le.vaillant Prince , le Duc de Bour- 
bon y qui didl au Roy.-,- Monfeigneur , ic 
vous Supplie , que pour tous les feruices 
queie vous pourrois iamais faire, il yoqs 

S ij 
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plaifè&fc donner ceftc charge que te puiffe 
employer pour vous, & au nom de vousau 
feraice de Dieu .Car e’tefl: là choie au monde 
quel ay plus defirée, 8c apres lesfâî&s mon- 
dains ,'il eft belle ch oie de feruir pieu,& focs 
di& le Roy au Duc de Bourbon : Beau 
pncîc , vous fçauez lés grandS aifiûpci- que 
àtnràhuons, & auflt à grand peine troüoerez 
gens qui voulfilTcot aller fi loing vparapwy 
ne v titillez entreprendre ceUcaiteei&c lois 
reiponéklc duc de Bourbon, au Roy, Moto- 
feigneur,i’ay les CheuàUiers &£fcuy étude 
fnon pays qui netnefeilliront onqué^neace 
béfOîng nemefaudrorit ja,ne aoifineferay 
ie à eux de ce que i’ay vaillant } de leur dé- 
partir.- Et tant preflà le Duc de Bourbon 
le Roy de France fon Séigneur,quifbt force 
qu’il luy odroyaft, & l’endemaio vindrent 
les Geneuois dcuantlc R oy pourauoirlear 
relponcej & leur feit dire le Roy, qu’il auoit 
bien fçeu &vcu l’honorable voyage qu’ils 
cntrcprenoient:& pour celle raison di&Te 
Roy, Té vous baille bel Oncle le Duc de 
Bourbon jpcwrvoftrechefquiéftïel Ghc- 
ua Mer comm e vous fçattez,'8cn e Vouspour- 
ïoS bailler Vn plus grand démon (an g, fî- 
non les autres Ducs mes Ondles de ttojtf- 
gôçgue, & de Berry , en, efpc'ra’fit -qOe la 
chofe fc face. A ïïreurte i ’aggciiOillertnt 
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ks Ambaffadcnrs dc Genncs dçuaoç le 
Roy le remerciant très- humblement de ce 
quÂUewç baillait le Priqcp que plus d$d- 
roient.Et ainfi k départirent ceuxdeGcn* 
nesmault lie* & ioycùx,qui lcurfcmblok 
pqoe-'DÎçu les cm port oie, & fehafterentfort 
pour aller apprefter l'armée,# tut vu grand 
brai&à Tboloufe, # au pays de .Langue, 
doc de l'ctnprifc que le duc dç.Bqvfbon 
fàifcit à sen aller JurSattazins: # nonipie 
en Languedoc tant feulement , ipais.wC' 
que s à cordeaux, & en Efpagnc aulfi ,.ic 
en Arragon. Et aduintquc le Souldicjide 
l’Eftaur i’vn des vailîans CheuaLliers du 
monde , qui cftoit de Bordelais enuaya 
fon Ambaftàde au Duc de Boutbon , luy 
fuppUan^# requérant * qu’il luy pleuftim- 
petrer vn faufeonduit du Roy de France, 
pour luy .âc dix Gentilshommes afin qu’il 
peuR %Uer en fa compagnie, au voyage 
d’Affrique,& aufli feit le Seigneur de Ca- 
flillon entre deux mars pareillement, Auf- 
quelsicDuc de Bourbon , enuoya Icsfauf- 
coaduitsdu Roy ,fi vindrentà ion fetuice. 
Et le Vicomte de Rhodes , qui cftoit moult 
vaillant Cheuallicr du Royaume d’Arra- 
gon , & le Seigneur de la Saigne , en* 
uoyerent prier au* duc de Bourbon , qu'il 
luy plcuft qu’ils feuflènt en fa compagnie 
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en éeftë'ai’mçe.Leficnf déCdiicy qui èftoic 
cd Picardie, è^fçabôîcrémprifé dü Dut de 
Boarbôri,&: auïîi leCô'te D eu, cous enùoÿ0- 
rénHï luy que eu fient leur retenu ë dedeox 
cens honies datmes q û’ils am m c neroyetiti 
& aüflilfc^Düé^e Grauille Normant 
aùôlt iïèniè hômtnes d’armes à Je fetuir. 
Er de totit cecÿ fut le Ducde Bourbon trefc 
féydâfcÿ & les ietitot wus- : Mais il adujfit 
qüWétinS puifianS nobles hommes Àb- 
glbftji éftane à C allais, qui fçau oient l'alite 
du One dé Bout bon, c'cft aflauoir le lire 
de : CiïffdrcV le lire de Clknbo, WcüfùHfc 
Gornuiû^lêj Ietinicot Dbrténie,MefsireIéâ 
Franc, cnuoÿercnt au Duc de Bourbon, ïe* 
quérir qu’au nombre dea^.Gentilshômes, 
il - les reçëuft. Si le feitle duc dejpourboo. 
& Dieu fçait s fi les nobles hommes de 
I’Hoftel du Roy , des Ducs d’Otleans de 
Berry Si de Bourgongue , fe oflfroyent au 
fcruice du duc de Bourbon, & lors penfa 
le duc de Bourbon, tant de gens s’offrent 
à moy que iay peur que nous ne faillons 
ànauire. Ecadôçfeit mettre en efeript tous 
ceux qui iroyent auec luy, & trouua qu’ils 
eftoient mil cinq cens Gentilhommcs ,Sc 
lors ordonna apprefter vn de fés maiftres 
d’haftcl , & vn de la Chambre aux do- 
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njcK,& cinqauttçs de tes officierspour 
mander aux Gf neuois nombre de gens qu’il 
menetoit , en leur failant fçauoir qu’au eC 
Iqy eiloyem bien nui cinq cens hom- 
mes ,pour fçaüoir s’ils auoient aflèz Vaif- 
. fpqx , 8 i aufiî Iqs leur enuoy.oit pour fai- 
îç.lçsprpuifions de chairs (allées, 8c de 
bifeuits , de poiflons , & d’autres viures 
i Q$ç£(Taircs à qicttre en mer. SimandcreuC. 
Jes Gençuoi^ au nuc-dc Bourbon , Mon- 
£jg»eyr ;»oous auons atfez vaiffeaux pour 
amener f»x mille hommes d’armes fi vous 
amÇP^zjrCAr il n’y faut mille cheuaux, 
8c, fomjmès moulf liez , 8c ioyeux de çe 
que vous nous mandez , 8c _ admettez ce 
ue vous voudrez , car nous auons vingt 
eux Galleres , dixhuiét Nefs , 8: feront 
tous bien logez au plaifir de Dieu, Par- 
qppy plaile vous , que vous & vos gens 
(oyez à Gennes , la (epmaine apres la 
Saipft lean , & là vous trouueriz tout 
preft pour pafler outre. En ce temps fe 
partit le Roy de fon pays de Languedoc, 
& alla en Auignon v coif le Pape Clément, 
& le Duc de Bourbon aucç luÿ, qui alla 
volontiers là p ou r d craandcr congé au. Papd 
pour, aller fur ies mèfercans, 8c qu’il luy bail- 
îaftabfolutiô de peine 8c de çoulpe à Juy 8c à 
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fes gens, Si le Tcit le Saînét Peré de ben 
cœur à tonsceux qui aHoient à l’armée. Et 
fut le Roy grandementfeftoyé du P apc qui 
les benit } & s’en alla à Paris enfcmblc, le 
Ducde Bourbon qui prit congé du Roy,dc 
fon frère, & des Seigneurs , & s’en vinrtn 
fon pays dcBOurbonnois , où il ordonna 
fes faids honorables qu’il aùoic à faire 
tînt pour 1 J ordonnance de fes pays , céut* 
me pour l’armée mettre fus. Et luy eftant 
en Bourbonnois , feit venir tous fes bons 
feruitcurs pour ordonner les affaires dé fon 
pays, lefquds ils ordonna bien à paînft, Êt 
eh celle ordonnance voult que le Sieur 
de Nourris euft le gouuernemcnt de fes 
terres. 

Cpmme le Duc de Bourbon enuoya deux Chmdiers 
au Roy, qui luy accorda fl ce que les Geneueis rr 
queroyent , qu'il revendit , & comme le P if 
vint à Maifùlles. . 

CH AP, LXXÎII. 

v, 

M Edite Anthoine Adorne , duc dé 
Genncs,quebien fçauek la Bonne 3 W- 
lontè , & grande diligence que fe nuc de 
'Bourbon metroir en cclluy 1 rait$fc' pour ai* I 
1er en Afrique , luy manda que l’arraçc 
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cftokprdque prd8c, fic qu’vu ne faadroic 
point auiou r q uieftoit nomméimaii dftjoic, 
le Duc de Gciuitfsau Dumde Bourbon* 
Monieigneury' ie evronron-vous prie (que 
vous vuciBcZ! impéder cfai itaÿ qu’ilhiy 
vnciiic donner certaines chaînes de biqds. 
Se de vins, pour argent, en Ion pays dePto- 
ttence : car le pays de Gennosert paüturc, SC 
fcuitqu’ds entHtailli d’autre stxmtséesmou» 
de Gennçsi’en auqns requis» ■, mais il ne t’a 
voulu octroyer, po&rquoyianu^c fc pour* 
ron rompre, pokmaotvousifnpplians, Nton- 
feigacur, qorç vwusvoia&vucülcz. employé* 
es cccy. fit quand Je Doc ot reccu leslet- 
nés *il m peut qoèi'an<n€ed’ Afrique fufl 
iompüe,downf eftoittcl frnm,& tantodfoy 
fon confcil)enuoya det»ecj le 'Boy Mcflirc 
Loys dc Hangeft , pour kiy requérir depaa 
loy ce que ks Geneuoif aun es fois luy 
afeoknt requis , 8s qu’il lay pic Uftenuoyer, 
c’eft àfçauoir, deux mile tonneaux de vin, 
& quatre mirte chsrges de froment , pour 
mettre- en bifcuits> fct oucrefct chargé le 
Chcualiicr dé requérir au Roy que toute 
l’armec qui alloit en Affriquc vint à Mar* 
feüle,& q« a krvitte fut aban donné e au» Duc 
' dç Bourbon , Si à tocs» eaux qui s’y voo* 
droient mente: ü te Duc de Bourbon lé 
feifoit fort de réparer le mai qu’il pourrait 
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aduenir'^ & outre requérait Je Duc qu r d 
pleuft au Rioycommettrc gens, afin que les 
viurcs ne ferment cochet ispoucte 1er uiec de 
Dieu où ils aHoismrrEt de tout eocy feurent 
endhargez Charles de Hangcfrs & fes gens, 
rappàrrcrau Ro.y^qui letrouua àBeaucaiic, 
& lé tcccut grandco! ent; , & veid les rçqae.% 
fies que le pucdeBourboaluy failoit, auf- 
quellesiiûcfponditcomni(r,raus. orrez. Le 
voyage düâUe Roy; , qu’a, entrepris beat 
eoufin le Duo de Bourbon ,efttres-graa4 
& très -honorable vn-ehacunluy dc- 
uroit; aiderdu grâd hemneur.qu’aentteprh: 
Mais quant ià kreqüdledcsGencuois ,k 
yeüx que héàu coufinde Bowbon fçachjc 
que ie ne Icsay'œe gucrei&qujiisü’auroicot 
point de vitxrei de mby y ûnon en payant 
grand cruageÿcariinfîeftaccQuftunoé^Maji 
nonobflanc ce , pour les grands voyages 
formées de Dieu que beau eoufin aempris, 
çola &,plu&ie luy odroyé,.& toute autre 
ehofe en quoy ie luy pourroisfairc plaifit: 
fit lut ce partit Mcflîrc Charles de Hangeft 
du Roy, quideluy emporta fes lettres , K 
s’en alla aux Gcneuoisà Marleillc , & en- 
treprindrent Meffite Charles de Hangeft 8t 
lefdi as G en euois enfemble,que fi les vingt* 
deux gallees ic les nauires vcnoientdc Gé- 
rïes à Marfçille, pour recueillir le Duc de 
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Bourbon 8c Tes gens , il leutfcrobloitpotjt 
îcmieuX , 8c aum pour auoir meilleur mac«> 
ché de vîmes : filoüercnt les Geneùoi&tc* 
diâ Mcffire Charles de Hangclt quipartiti 
de Marfeille , 8c alla par deuers le Ducfon 
Seigneur, luydiicla refponce du Roy y8û 
Cequ’auoit faiét aucc les Gcncuois , qui de 
ce fut moule lié 8c ioy eux, plus qu'on ne 
pourroit dire, 8c diâlcDuc que Dieu cdn4 
duifoit la bcfongne.Et tantoft manda pas 
fout pays, dontilauoitcunouuclles , qftt 
chacun qui auec luy entendait à pafler en 
Barbarie, vint à Marfeille le premier ioutde 
Juillet, & làils trouueroient lanauic preftie, 
où poürroicntmonter.& aller outre au plai- 
fir dcDicu:& toutesfois le duc <$c Bourbon 
qui eftoit foigqéux deccftc chofcprint con- 
fcil qu’il y (broie dix iours deuant pour or- 
donner fon nature, 8c vn chacunqu’ilferoit* 
EtquandlesGcneuoisouyrenc dire que le 
duc fut venu à Marfeille, iis fe bafteient de 
venir 8c amener leurnauircpardcuersluy, 
tant pource qu’ils ne faillHFent; point, com- 
me pour accueillir leurs viur csjEc eux venus 
& leurs gallecs 8c nauicès, but confeil le duc 
de Bourbon auée les Genevois combien de 
gens pourroieot pour chacune gallees , 8C 
pource leur did le duc qu’ils meifTcnt en vn 
ÎPollc route leur ordonnance, 8c combien 
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en chacàoe gallée & miiiçcU pourrait de 
gcas& de viarcSyâilcchcmin qu'ils dénoté! 
tettir , & ce fai&n t le Yatilane d uc de Bour- 
bon, afin que quand fes gens (croient venus 
ikUçcuflèncoùilsdeuoienr cftrej&qo’ilsde? 
noient eftre. Et commanda le pue à te 
fourriers, qu’ils feiflent en maniéré que le 
Comte dcu ,1e Sieur de Coud, & autres 
Seigneurs qui eftoieot de nom , qu’ils fui* 
nsqient , fcuûent logez honorablement à 
Marfciïle, comme ib fetttept : Mais le Pue 
de Bourbon n’ot mie lis iours demeuré à 



Marfcillc, que ceux qui fauoient requis ue 
vinfîcnt de tous caftez , & autres qui neluy 
auoienc mie demandé comme le Conite 
oaulf hin, & le Comte ouzais,’ & le Comte 
de C ail lehucjlcfqu cls y arriuerent auec bel- 
le compagnie^ maints autres^ quoy vont 
ferais long compte. A infi que les Seigneurs 
& leurs gens venpt£t,&leDUC<kBourbofi, 
félon ce qu’ils eftoienc , lèur faiioit affi- 
gner leur nauire, afm que chacun £e pour- 
ueuft de ce qui luy faudrait , nonobftant b 
promefiedes Gencuois,quifutvne bonne 
ordonnance & belle conduire laide parle 
nue de Bourbon : & auec la prouiftop des 
Geneu ois , feift aebepter le duc dc Bourbon 
& mettre en fes vaiiîcaux, deux cens ton* 
Beaux de vin, & deux cens lards, auec foifon 
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de potages v 8c telles prouvions que d’on 
porte en mer , & feic mettre deux mille 
chefs de poullaillesen fesnauices , pour les 
malades. Etquand tous lesigens feurent ve- 
nus, à Marfcillc , chacun trouua fcn logis 
prcftponr eux en aHcrcn l’armée. 

Cemme le Duc de Bourbon partit de MtrjëiüeêfU 
À Germes , comme en belle ordonnance def. 

<e»dtedeu<t*t-djfricf*ey& tâftiegeA a & com- 
me Satrdzinsfcurent rebout es^ 

CH AP- LXXIIÎI. 

T ’Ab de gcace miltrois cés quatre vingt 
JL/Scfeîze , Noble Prince Loys Doc etc 
Bourbon, pour faire le voyage qu’il auoit 
entrepris aucc les Seigneurs , qui pour le 
bienide luy l'eftoienc venus accompagner, 
feparctodchtcrté de Marseille, & montèrent 
tous en mer au iour qu’ils degoient, pont 
eux en aller félon l’ordonnance qui douane 
lcor auoitefté eferipte , de l'armée tnife en 
mer , apres que toutes chargéesfeurentles 
f nefe 8c gallées , de viandes, & de vins, 8c 
dfcutreseauës , d’armures, & de tout ce qui 
apparteuoit 8c cftncccffairc partir à noble 
'homme en tel cas. Le Duc 8c les autres Ba*. 
tonsentrerente'schafieaux^esnefe 8c galj 
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1 lééSj t£ ès fouucrains eftagcs & lesCheual- 
-Hcrs, les hommes d’armes & les Scrgens où 
4euf cftoit ordonné» Ruishagercnrles gai- 
lées& nefs parle vent qui fe ferrt és voilics 
aii long de la code de Gennes , &âûoitefté 
ordonné que l’armée ne dclcendroit point 
à Gennes ,mais feroit à la marine loin g trois 
; mil, & le Duc de Bourbon y entferôit, qui 
-auoient requis deleveoir, lequel y éntra& 
le Comte Dcu, & le Sieur de Coucy, &le 
Souldich de Leftaur auec luy, & fut gran- 
dement receu& feftoyé du peuple , com- 
bien qu’il n’y arreftaguere;&au départir luy 
donnèrent grande foifon d’efpiccs , primes 
' dé damas, cirops,& autres liqueurs qui font 
bonnes & confortatiueS pour les malades, 
dont il les remercia grandement, & fc partit 
• deGennes & vint en fou armée, ou eftoient 
les vingt-deux gallecs,&r dixhuiâ nefs, tant 
de guerre que de Cour, où luy hardy Che- 
ualUer,bonsCheualliers & vaillans hons- 
mes d’arm es de plulîeurs contrées, eftoient, 
et les Ligers mariniers , pouf aller deuant 
Leftoure quand elle feroit menee pour port 
trouuer et prendre. Et le Duc ae Bout- 
bon qui eftoie en fa gallee , s’cfiouyffoit 
moult de veoir gallees et nauireis les vnes 
près des autres , pour le temps qui eftoit 
folie f et calme , fi qu’à point la mer f« 
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iboüuojc, & tant que le Duc de Bourbon 
deiptioic aux ieunes hommes l’enfcignç- 
ment & là doétrine d’armes , des preu- 
d'hommes & anciens qui eftoient là cf- 
prouuéz, et que les fages cqdo&rinalïcnt 
les plus ieunes qui auoient hefoing d’eftcc 
enseignez. Voyant le bon Duc rdc; Bour- 
bon les gens' encouragez de combatre, et 
qu’il pouuoit grande chofe entreprendre, 
« faire pour leurai Jcjilfcmeic en chemin 
vers Afrique, car és vadesdelamerle vent 
s’eftoit féru, dont ils ne pouuoicntfîngler 
à foohaiâ: Si nagèrent en rocr par le cofté 
de Sardaigne où ils auoient dafiez bonnes 
villes ^ pour mieux eux rafraîchit Cans ga- 
fter leurs viûrcs , les .villes font Lhanguil- 
lafle , Chaftelacaillc , la Mouziere , & la 
Comulliere qui n’cft qu’à feize liéuës d’ Af- 
rique , & à la Comulliere fut ordonnée 
l’aduantgarde de la bataille , 8c f arrière - 
garde , pour dcfccndre deuant Affrique, 
& ordonna on que le Sieur de Coucy 
quieftoic vn moult vaillant Cheuallicr 6c 
bon Capitaine auroic l’auant ^arde dclüÿ, 
& le Comte Deu, pourdefeendre les pre- 
miers à tout fi x cens homrhes d armes que’ 
leDucde Bourbon leur baillolt, E milie 
f*Ârba!eftriers de Gènes & d ailleurs, &; pour 
fournir leur compagnie, :1e Duc de Bout- 



Digitized by 



Go 2 




a88 Hijioire dclâvie cteLqys 

boa apres auec ceux de fon hoftelSt de /es 
paysdcfccadroiten bataille v 5t enarricte- 
gardelcs fuiaroic 4e Souidichde l’Eftaur, le 
Sieur de Çaftillon , étles rAnglois,auecle 
Comte Oatilphin , cnfèhtbleks Gcncuois 
«juicftoientcti celle armée , aufli defeendit 
le Sieut de Coiicy & logèrent douant Af- 
rique, auprès d'vne AJofqucedo Sarrazins, 
& où ils fe m cirent en ordonnance de ba- 
tailler , pour attendre ceux qui d’Afïrique 
les aflaudroient : mais nul Sarrazinnefeit 
ièmblant d’eux aflaillir, & ce regardante 
Duc de Bonrbon haftiuement defeeodit de 
là gailée enterre, St toute la fienne bataille, 
Jr tous les au très de l'arricregarde : Et celle 
nui A feUrent les Chreftiens «Icuant lacké 
jfl’Affrique en belle bataille, & toutes leurs 
nauires ^derrière eux. Et le lendemain fut 
ordonné parle Duc de Bourbon St lesGe- 
neaois , k fiegecftrc aflis deuant A Afrique, 
parla térre ,& ceux de Gennes par mer, & 
îcfiegequele Ducde Bourbon meift , Ce- 
.ftok parterre, d’vne mer a autre , où ceux 
d’Affriqueauoient trois portes, St /ut la mer 
n’en auoient fors qu’vne : Et les Sarrazins 
d’Aflrique qui bien cftoienc douze mille, 
qui veirewt leur vdleaffiegée par les Chré- 
tiens n’attendoient /mon qu’à leur poînô 
faillir au logis du Duc dé Bourbon St des 

autres 
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autres' par les trois, pattes tout à vn coup 
pour porter au* Çbre$»en& grand domma- 
ge : Ài/ifi attendirent trois iours fans ylfir 
pmir fçaudir quelle garde feroieit ceux qui 
çftoient dehors, & au bout de trois iours ad- 
oiot àrheufe que l’on fouppoit atlers*& que 
Sarrazins ne veirçnt guere d e gpn^rjs.^ifiî- 
rét d’Affiriqucp ar les trois portes pour cou- 
rir fus au logis, mais auecceque Cbreftieqs 
faifoidnebon guet, chacun eft oit toufiours 
armé: fi faillirent Sarrazins à leur entreprise 
deuers ceux de l oft, qui elioient pouruéus 
& armez, les rebouterét fi lourdement, que 
des Sarrazins y ot mort trois cens hommes, 
& ceux dü logis. bu. Dyc de Bourbon s’ad- 
uancerët tât en ce toullis où ils eftoiet, c’cft 
à fçauo ir,le bon preudhpmme Chaftelluz, 
leSîfetdeChaftelmorant, qui opquescnlà 
vie ne feic voyage iinon à les defpcns , ne 
a»lfi n’ot cure de demeurer en cour de Sei- 
gneur, & auprès de luyfçs deux fils Iean & 
Guichard Cheualliers , & le Sire de N egre- 
pliflc,qui cftoienc dcl’hoftel du Duc,leSire 
del’Elpinaftè, IcSicurde Chaftel deMon- 
tagne , Melfire deBarrois, Melfire Blajn 
fioup Marefchalde Bourbonnois, le Sieur 
de Saind PVjet , Meflire Kegnanlt de Brcf- 
folcs, Melfire Robert DamaSj.Mefiîre Guil- 
laume de Garet. , Melfire Bcrthomier de 

T 
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Vernay, le Sire de Sainét Porgne, Tachoû 
de Glenier , Michaitle, Philippcs Bèfault, 
Gaichardle Brun, & alîcz d’aqtrès d’icètuy 
hoftcl, dont iene fçay les noms , tellement 
fe portèrent qu’ils octirent à la porte d*Àf* 
frîquepluficurs Sarrazins,dont ils orent tel- 
le pcurqu’ils n’yflïrent ^depuis de trois fep- 
maîries ,mais penfoient de fortifier leur 
plaee. , 

Comme le Dite de Bourbon parla au Confeil deutnt 
~djjfri<]ue, comme le ftège fut enclos, & 

t ordonnance de Le garder. 

CH AP. LXXV. 

G Eux de-Gennes eognoiffantla iûatiiic 
des Maures horsmis Ci enuoyezpa- 
rauant de leurs gaüces 'Courfaires en celle 
marche Sarrazine pour efpicr le pays , lef- 
quelles eftoient retournées au fîege, & rap- 
portèrent au Duc de Bourbon, Ci à toute 
l’armée, que le R oy de Thunes Ci le Roy de 
Beîgie , Ci k Roy de Trameflàn s’appre- 
ftoicntfortpourvenircombatrc le Ducde 
Buurbon à foixante mille cheuaux, A la- 
quelle parollcrèfpôdit le Duc de Bourbon, 
Ils foient les mal venus, il faut attendrccé 
qu’ils voudront faite; lors âppella le Duclé 
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Sieur de Coucy, le Comte Dcu, le Comte 
Daulphin,le Siic de Gratifie , leSouldich 
de Leftaur, le Vicomte Duzaiz, 6c autres, 6c 
les Capitaines des Geneuois, &di<£fcle Duc 
à eux eh cOnfeil , que trois Roys Sarrazins 
deuoient venir fur eux, & que cftoit de fai- 
te:dcfquels aucuns d’eux dirent, que ceftoic 
grande chofe d’attendre fes Roys & leur ef- 
fort, & ceux qui font dedans Affriquc , & 
d’autres, que mieux vaudroit fe leuer du fic- 
ge, & s’en aller, que fe départir honteufe- 
tnent quand Sarrazins fetoient venus en fi 
grand nombre. A laquelle chofe ne fe peut 
tenir le Duc de Bourbon qu’il ne refpondit 
à ceux la : MclTeigncurs, ie me donn e gran- 
de merueillc, d’auoir peur de ce que n’auez 
point vcu,& ne fçauez encores s’ils vearonr* 
&me femblc que fi Sarrazins viennent nous 
femmes allez gems d’auoir belle iournée, à 
layde de Dieu, fur eux; Et di& le D uc à au- 
cuns de lès parens : Vous beau coufin Deu, 
& vous beau coufin de Coucy, que di&cs 
vousdececy. ? lefquelsluy direnr , Monfei- 
gneur, ce que vous aücz di&nous femblc 
bon & très -honorable : car à dire que vous 
foyez venu de fi loingtain pays pour acqué- 
rir honneur par deçà , 6c que honneur vint, 
& vous le perdiifiez,vous auriez faiâde vo- 
fite honneur deshonneur. Alors le Duc de 

Tii 
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Bourbon diéfc : Mcfleigneurs vous didçs 
bien , i! me fcroblc qu’il eft bon que no- 
ftre logis foie clos d’aucune matière lige* 
te , car Sarrazinsne combatentforsàchc- 
ual,dant dirent les Seigncurs:Monfcignour 
vous dides bien , & auflî nous le vous vou- 
lions dire , 8c fuffira de peudeclolure , H 
fut dit par les Geneuois qu’t! fuffifoit la cio* 
fure des corde» que l’en faifit d’vnctxyerà 
autre , à enclorrc le fiege , que fuflent de 
quatre pieds de haulr, afin que cheuaux sc 
peuflent faillir, & qu’il fuffifoit affez pour 
ccfte canaille ; Mais à ce parlement y ot 
aucuns iages Geneuois qui dirent qu’attcc 
la corde tendue on meit rames de gallecs 
entre les cordes , fi que les Arbalcftricrs 
pouffent mieux traire & plus roidement 
contre les Sarrafins s’ils affailloient loft, 
8c auffi contre les poulfeis des lances. Si 
fut la parollc bien ouye & efcobtée de 
. tous, qui moult leur pleut: &ainfi fut clos 
l’oft. Apres ordonna le Duc de Bourbon 
où eftoient les Capitaines de l’arme e Qe- 
neuoife ,1a g a r d e q ta c chacu « a or o it ,p&pla 
manière que vous orrez. Premieremetttil 
y auroiteemhommes d’armes qui ferowôt 
cftablis à garder vingt-cinq brades de gar- 
de, & cinquante Arbalétriers , doncfor- 
• donnance futfaidc à chacun S e ignore U u 
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Capitaine, ay ans charge de gcnïd’armcs, & 
encorcs ordonna- on que le D uc de Bour- 
bon au roi tau ccluy mil combatansfoubsfà 
bannière, laquelle portoit Mcffire Robert 
Damas, qui le teooient en courroÿ auec le 
Duc à Ton commandement deuant l’vne 
des trois portes d’afFrique, & cinq cens Ar- 
balétriers , pour ayder à fecourir là où 
feroientles befongnes plus aigres , Oc pour 
rebouter Sarrazins s’ils yiïbicntdelavillc: ' 
& telle fut l’ordonnance fi belle Oc bonne. Oc 
difoient chacun. Viennent les Sarrazins 
quand ils voudront. 

Comme le Roy de Thunes Sarrasin accompagné 
£ autres deux Roy s vint deuant ~> 4 ffrtcptt , lef- 
carmoucht qui y fut faille , comment le 
Duc de Bourbonyefcarmoucha &lcs Seigneurs, 
tour apres autres, 

CH AP. LXXVI. 

L E RoydcThuncsSarrazin, majeur en 
Barbarie , fçaehant que la cité d’Af- 
friquectoitafficgéc de Chrétiens ,s’cttoit 
pourucu de fes gësd’armes,pour côfortcr fa 
ville, ou leuer le fîege s’il pounoit:mais pour» 
ce qu’il nelefcntoit micaffèzpuitànt,auoît 
jnandé deux Roy s les alliez Oc confors, qui - 

Tiij 
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à Ion mandement vindrent à Thunes à 
grand pouuoi r, aufquels il did. V ous mes 
chers freres & parfaids amis, Roy Tarfien, 
& Roy de Bclgié, auez fçcu comme lepeo- 
ple dcGcnnes par (on outtage plu fleurs ans 
m’a guerroyé, & deprefenc pour me pis fai- 
re , leur Duc & Rcdeur de leur ville a fait 
venir vn Prince Chrcfti.cn du fang Royal 
du grand Roy de France , appelle le duc 
de bourbon , s’ilprenoitma ville qu’il a af- 
liegee,ce me feroit trop grande perte , & à 
vous (oufflcté de biens, pource que voftre 
terre cft lablonneufc , & peu recueillez de 
biens , fi par la mer ne vient que partent 
de mon port d’Affrique pour vous enoi- 
taillcr , & pourtant vous dis, ilnefaidtnie 
bonnement fouffrir fonennemy en fon ré- 
gné longuement , qui ofter l’en poutroit 
par raifon ou par {force : allons â eux , fça- 
chons quelles gens fe font , & nous çoœ- 
batons pour no lire franchifc. Adonc le 
Roy de Thunes ayant mis fin à fi parolle, 
s’accordèrent les autres Roys à fon di& 
Si vueirlez fçauoir qu apres Celle parolle, 
ne tarda pas huid iours que le Roy de ; 
Thunes , Je Roy de Trameftàn , U b 
.Roy de belgie , vindrent deuant Afiri* 
'que en leurs courrois , félon leur cou- 
tume , à tout leurs naquereS , tabour^ j 
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cyoobâlles, freteaux, &glays,prcfcntcrent 
la braille, &,bien efipjent en nombre, qu’a 
pied qu’à chcual , fo&ante mille perfonnes, 
& auprès 4 c l’oft des Cfircfticns,: 

feulement Je traift d’vnc at baleftrc, & à cel- 
le heuf ç felc- on de l’oit faillir leje£t de deux 
pierres , mille combat ans, & fix. cens Ar- 
baleftciers , & ccyoyant les Roys Sarra- 
XmsçHepppyerent «jeJieUfs Cheualliersbien 
içcompàgP ez tops, à cbeual aflemblec 
mais ils n’Qlbiepc^apr: 
proche# poyr lç tr.aift* & Chrcftfcns ; qui- 
veirenida coüardife ,$’aduançGrçRt«qjx 
qui cftojent ordonnez à ce,, & ferirentfuc 
eux yigpui;cufemer»t , & fe portèrent fi bien 
en ^cejïc etnprain&e gensd'armes &c AîJ>a- 
le%ijers^ quils feirenr Sarrazins, .retraite 
par.bi^rnençiiairer , & par force de traiét, 
& fvt l’e(carmouch^, fi bonne que les 
razins y perdirent (pilante çheuanx bons, 
& cejpt, hommes morts ; les Sarrazips, 
qui fc vVçircnt fouliez , fe parforçoient 
d’cntçer aux ChicfHens , pource quils 
Vei,rét>t le petit nombre deux au grand 
nqmbre qu’ils cfioient,,. Sr-moult de vaiU 
lans Chcuailiers & de Herauix croya - 1 
blés , affermèrent depuis que fi la nflift 
ne foft fi toft venue , & la bataille ■’&fMr 
ticregarde fç fçu (Tent férus dedans .es qui 

T iiij 



Digitized by Google 




2çS Hiftvïfedtia-vie de Loys 

là cftoit de tnefcrcans , eufTeot perdu leur 
pouueir &' s’en feulfdftt tournez à honte: 
Mais le Duc de Boü&oti qui cftoit vfë de 
bataille & de guerre , voyant Ianui&qtti 
approchoic » ne voulut (à gent abandon 
ncr en celle fortune, regardant qtfëéctHC de 
la ville lùy pouffent auoir donné an dos. 
Ainlî donques fe paflTa la tournée "pour la 
nuid qui vint : & S’allëterit les trois Roys 
Maures & leurs gens loger auprès 1 tfAk 
friquè, for vn petit tertre' qui là eftôit afTtz 
prochain- de l oft au Dde de BOiitboh 
des Geneoois y où les Sartazins rendirent 
lèaH tcWes &-pàuiltons , & de^ldtrr W 
iitië' s'efiouyrerit Woolt celle nuiâfcëuX 
d’Aftfoqué V Et qirand Ohrcftien& éditent 
leiif cofnrnor>i,iut<>rdonné par le'Micde 
Bourbon, fon Cofrfeil , & les Gëneuois* 
qOaudchors d c loft dftr faire! gardd,âuroit 
fix cens hommes dfcfnïès, 8c troistëns An-' 
baleftriers, par manière de guet, feri Vhé pe- 
tit e itnptàgne ati je& de deux pier rës,^ Satv 
rafins yffoient à è®x polir èfcaftnbücheh 
âinft fut fait & orddnné, & pouEcellcheuré 
nfy éPplosfaôSfc d’ vri feofté ne d’aUrré: airis fe 
recràbjrent Sarrazins en leurs tent es , & 
Chf éftiens en îeurs'ldgis, & fe repoferêt les 
tràfoàïllez, & autres fuibiënt la garde , auf- 
qUcl^-Ja charge en cftoit commifc: Çc pouf 
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attraire Sarrazins à bataille, les ChreftM^ 
les alloyent hafter chacun four, & cour- 
re auprès de leurs rentes, par maniéré d’ef- 
carmouche, & les Safrazin,s ce veoyaotryf^ 
foyent de leurs Hçrberges , & fe mefloient 
aux Chrcflienscn l’efcat mouche , fi ad- 
uenoit qu'aucunes fois les Chrefticns re- 
pouKoyent les Sarrazins bien parfait en 
leurs loges , & les Sarrazins emuyuoyent 
Jçs Chfeftiens par fois cnprés , car ainfi 
eft le mefiier d’armes. Les Seigneurs qui 
venus eftoyent aucc le Due de Bourbon 
direuhMonfcigneur , il nous e ft aduis, & 
à bon droiâ , que vous entendez à auoir 
b ville d’Affrique , & ces Roy s qui font 
là , le nous le veullent contredire : car ils 
ne nous veullent liurerkur, bataille : mais’ 
peu viennent à refcarmoiîche chacun iour 
pour nous cuydet à fore e affamer , ou t-rou- 
uer en defroy, pourtant vous prions que 
vous auecques.nos gens , iour par iour 
nous çfïàyonsà efcarmoucher ces mefereâs; 
de ce fut joyeux le Duc de Bourbon-, Si 
leuro&royade bon coeur. $i commencè- 
rent les efearmouches des Cbreftiens, aux 
Sarrazins en cclluy ïour, &• premiers le 
.fleur de Coucy -, & te Comte Deu aùec 
leurs gens , qui fièrement fc contindtenr, 
& lendemain le Comte Dauphin , le Vi- 
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tcDuZayz j &Ic Vicomte d« Rhodes, 
ficur de la Saigne d’Artagpn , & leurs 
gens bien fe porrerent, puis au jour apres 
ce vaillant Cheuallicr le Spuldichdc l’E- 
ftautdeBordelois,, & autres , # auec luy 
le Seigneur, de Chaftcl , ,$e leurs gens 
vaillamment fe portèrent , & le ficur de 
Sairçd Georges enfcmble, le fije de Gra- 
uille , & leurs gens le feirent grandement 
apres eux , ainfi que les iours-yenoient y 
furent à peur tour le fieur de, . Cliffort, 
Mcfsire Ican Ftanc , & çe bon Efeuycc 
Iennctd’Ortenis., auec Corouaille qui la 
prift fon bruid, enfetphle leurs Anglois 
qui reaultnent fe portèrent , & le duc de 
Bourbon veoyant que le tour des autres 
cftoit achcué, y alla en perfonne auec les 
çheualliers & Efcuyers delon Hoftel,q«‘ 
vaillamment fe efcarraoucherent , & au0i 
feirent, les Capitaines & hommes. d'armes 
Geneuois auec leurs Arbale (tiers , que 
main ds Sarrazins occirent , & ne peut eftre 
qu’en celluy efcarmouche n’euft cfté occis, 
& nauréaffezgcnsd’vncpart & d’autre, car 
quarante deux tours tous enfemble fans 
point de dclayance foÿ efcar mouchèrent, 
& que youç iroi$ ie contant de chacun 
vaillant; Cheualier & Efcuyer , le hardi* 
tuent ne. la force, tant le feirent bien qot 
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chacun elt digne d’eftreloüê; car la chofe 
vint à tant que vingt Chtefticns aflaillirent 
trente Sarrazins. 

CommePaJJkut fut donné par le Seigneur de Bour* 
ben > & fit compagnie à la vtlle d'^lffrique^ 
& comme Sarra-xtns fe mamtmdrent (outre 
CbreJlienSi ; 

CH AP, LXXVII. 

A Yant regardé le Duc de Bourbon és 
fai&s des.Sarrazins comme ilsfecon- 
terioyenc , manda quérir les Seigneurs de 
fa compagnie , & les Capitaines des Ge- 
neuois , aufquels il diâ , Mcflcigneurs 
vous vcez la puifîàncc dé céflc gent Sar- 
razine , & ainü que ie veoy leur gouuer- 
nement , ils ne (ont mie tant à craindre 
comme on diroit , car ie veoy que nos 
gens les'foullent tous: les iours en toutes 
cfcarmouches , & poprcc me fuis penfè 
que defpuis que nous vinfrnes deuant cc- 
fte ville d’Afrique n^us nauons mis pei- 
ne d’affaillir. Si feroit Kpn d’aduifer com- 
me on la peut prendre. Si ferions moult 
bien heureux, fi deuant telle puiifance de 
nos ennemis , nous la pouuions auoir. 
Alors dirent le Sieur de Coucy > le 
Comte Deu , 3c tous les autres Barons, 
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qo'il difoit vray,. & outre.dirent le Com- 
te i>eu , & ficur dc Coucy : Monfeigneur 
vous ferez bien de demander aux Genc- 
trois s’ils ont apporté nuis habillemens de 
guerre 8c veoir qu’il leur enfcmble , Si fu- 
rent mandez les Capitaines des .Nets, & 
GaUeres Geneuois, aufqùels fut faidc ce* 
fie demande. Lots reiponditent ceux de 
Gennes, nous auonsdans nosNauiresvn 
efehauffaut 4 e trois eftaiges de haut , de 
trois braifes & demie quarrure , 5e peut 
on mener celluy efehaufaut far petites 
roues , ô£ aucuns de nos fadeurs Gene- 
vois demourans en la ville , en lieu de 
marchand, nous ont did que nous ne fau- 
drions pointa prendre la ville , auprès dv- 
netour pardeuers la terre. Dont pat la for- 
ce d’iccîlc Sarrazîns ne tiennent gui ères 
Comte, & d’autre partie deuers la mcc, 
(durent Geneuois, auons intention défai- 
re fur quatre Galleres , deux becqs do 
Faulcon , & en chacun becq de Faulcon 
vite efchis, à mettre quinze hommes d’an 
mes ,8c dix arbalétriers , & n’y a bech de 
Faucon, qui ne foit plus haut que n’eft la 
tour du port qui tarit eft forte, fie fi celle 
touç poouons auoir , nous aurons tdufc 
dont les Chrefticns de l’oft feurent fi liez 
ôfioyeux-, qu’il fembloit quetoutfut no- 
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ftre,& demanda, le Duc de Bourbon aux 
Gcneuois , quand cçshabillemcns pout- 
royenc cftre prefts , lcfqueiilx.de Genncs 
ne dcmandoientquchuid tours de terme» 
oùfut 1 mx befongnearreftee: donc on tsef- 
iouyt fadement , & ne faillirent poinâ 
ceux de G ennes que lefchafau t ne fut dref- 
ffc» 8e tout preft de le conduire v ers la tout 
du port, ; ou l’on. le deuoit mener , & suffi 
parles Galletes, les becs de Faucon. Voians 
ceux d’Afïuquef les paretnens pour euxafi 
faillir ne fê fièrent plus aux Chrcûicns dc- 
mourans en la ville , fur le faid: delà garde, 
ains les endouoient en leurs domicilies : car 
trop ctaignoient les Sartazins celluy cf 
chafaut qui près de leurs murs approchait. 
Si m cirent toutes les' Bombardes de la vil- 
le , ou H y en au oit de belles en haut d ir- 
celle tour du port, pour traire furl’efcha- 
fauc , & enuelopoient Sartazins ,les pierres 
qu’ils iedoyent dcfcoupesd’vn doigt d'et 
pais, où iedoyenc pouldre quiiettoit feu 
pour elpandre l’efehafaut , & venoit la 
pierre toute’ardant, & tantdrcrcnt de picr- 
res JcsîSarrazins d’Af&ique qu’ils ardirçnc 
l’efchafàuc en vn iour & vne nui# , d&rit 
Ghrcftiens finirent fort edutrooeex , mais 
ce durant aduifa le Duc de Bourbon, & les 
Cheualbets qui liUftoy ent ,que^bnobfiât 
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iaduencure toiite 1a compagnie pat bori 
ordre iroit allaillir la ville aux trois por- 
tes par terre / afin que les becs dé Faul- 
,con queportoyent les Gallercs par mer* 
fcificnt quelque chofé : & ainfi fijkqr don- 
né l'aflault que les becs de Faulcon feil- 
fent leur deuotr , 8c lendemain commen- 
ça l’afiàult & les becs deFaulcon pour fai- 
te ce que Gencuois auroyent entrepris: 
mais les Sarrazins de la ville feirent vn 
habillerai etit fur la tour, encontre les becs 
deFaulcon' tels que vous orrez* Sarrazins 
qui auoient l’arriéré garde de la ville , & 
tes gardes des tours , 6c celle tour du port 
ou plus fe doutoienc , ofterent toute la de- 
fenee , & feirent vn follier de bois au plus 
haut làns deffence , & pertuyferent cel- 
luy follier moult dru à trois doigts l’vn trou 
dé l’autre , 8 c le commis à ce faire otent mis 
aucuns de leurs Sarrazins au dclFousdeleur 
follier, 8c tous les Chreftiens qui montoient 
des beesde Faulcon fut ia tour, auoÿcnt 
les pieds perf zdes Sarrrzins, qui au défi 
foubs d’eux eftoyenr, lcfqueuls Chreftiens 
ne pouuoyent veoir les Sarrazins te de 
Ghrefticns y ot tant de blecez qu’a plu- 
sieurs conuinft faillir de latpur en bas: ainfi 
cçfTa l’aflàut des becs de Faulcon , (£ de- 
sers les%ortes pat terre oui cftoil le doc 
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de Bourbon cnfcmble les Etablies des Sei- 
gneurs qui auec iuy eftoyent chacun en 
fon endroid , comme eftoit ordonné , Se 
ceux de Tes pays aucc les Geneuois , laif- 
fanc garde fuffifantc pour la retraite, af- 
faillit on fi fierement que l’vne des portes 
fut arfe : mais le grand peuple qui eftoit 
cas la murèrent 'tant qu’on ne peuft en- 
trer. Et durant l’aiïaut eftoyent les trois 
Roys Sarrazins , deflus nommez , Se plus 
dé quarante fix mille hommes , au triid 
d'vne Arbaleftre , pies des Chrcftiens qui 
crioyent à ceux de la ville horriblement 
tenez vous bien , Sc nofoyent appro- 
cher fur loft pour la grofle arrièregarde, 
qui guedoit comme Sarrazins Ichaban- 
donneroyent , 8c fut vnc belle chofe au 
Duc Loys de Bourbon , & fa compagnie 
daftaillir vne telle forte Sc bonne ville,, 
ferla mer, comme eft Afrique deuant 
la puiffahee de trois Roys Sarrazins , qui 
au commencement eftoyent foixante 
nnHc çheuaux , fans le pouuoir de la 
Citév 
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Comme le Duc de Bourbon allé pour fttrt reMi- 
re Boock*ut le teune , & comme le Duc courut 
les tentes des Sarrasins. 

CH AP* LXXVIII. 

P Ourl’obCcuritè de la nui& conuinl te* 
traire les Sarrazins en leurs Hcrberges, 
& lesChreftiensen leurs clôtures ,& ainfi 
s’appaila celle iouroeev ma» de là à huiô 
ioursqueChrcftiens,& Sarrazins cftoycot 
les vus deuant les autres , adumt que le 
içufire Roucicault à fon tour fai faut le guet, 
qui toufiours auoit eftê ordonné entre loft 
Ù les Sarrazins , lequel Bouokraok cftoit 
vn’^Chcuallcrdux homme , & feift réqae- 
de en l’e&armtzuchc ou il cftoit par au eues 
truchements, s’il y auoit nul Sarrazins qui 
encontre luv le voulfift combattre à pied 
ou à elaeualqu’il k combattront, lefqueulx 
]uy forent renonce qnc non , lors leur fit 
dire , Mcffire Boucicault que s’ils vquloy eut 
faire armes dix contre dix,où vingt à vingt, 
qu’il eftoitprcft, & fa compagnie, Si leur 
refpondirent Sarrazins que non, fi les Roys 
leurs Seigneurs ny combatoicnt,& quand 
Boucicault vit leur reffus, leur üc dire qu’ils 
les combattroient fçauoir cft vingt Chre- 

fiiens 
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ftkns çontte quarante des. leurs Sacra- 
zixi 5 ,&tât que le paffloment durèrent eftfâk 
ordonné qu'Crt Qfcftift guerre JCvn contre 
l’autre, & à peine eftoycntMlesp'arlcmetv- 
teurs Chreftiens & Sarraaitjs erifemble, 
dont le Duc de Bourbon ,ié Seigneur de 
Couey, le Comte Déu leSmxldicbde 
l’Eftaur & les. autres Barons J s’éfmer- 
ueilloyent , car^tous ceux del’oft tour- 
noy.ent à ce parlementé Monfeigneur jles 
gens s’en courrent tous comme Dettes, là 
où eft Boucicault , &c ne les pourrons gar- 
der, & nous femble qui fi n’ycnuoyez 
aucun qui les retraye que la çhofe ne 
tourne à mal. Lors refpondit le Duc de 
Bourbon* ie n’y peux énuoyer meilleur 
meflàger,quc moÿÿfoty ie méfineylors de- 
manda vne mùHe. qu’il auoit toufiours, 
& bien fcmbloit aux S eigneurs qu’il n’y 
pouuoit aller meilleur meflage pour les 
faire retraite-. Si : monta le Duc fur fa 
malle partit de fa tente , &s {è mit au 
chemin àuec les gens de fou bofiel : mais 
il ne fut gueres loihg-, que le Tuyuirent 
plus de trois ,çcns . Gentilshommes : les 
Satrazins qui veirentquc le Ouede Bqur- 
bon ( lequel ils rcéognoiffoyent à fa cot- 
te d’armes) fe venok joindre au ecMelfirç 
Boücicault à moult de gendarmes te. 
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commencèrent fortàretrairc vers leurs 
tentes , ‘CrBoucitraultj &f cçuxqui autc 
lüy eftoyémde les-chaffer. E quand Bou- 
cieault vit venir vers luy le Duc de Bouc- 
ban , il: ie donna orgueil , & chafta plus 
baüdement lés Sarrazins , & le Dde de 
Bourb.&faéorapagmeallostroufioursapiès 
poflar lefaire rctrairc:maisquâd Meflireson- 
cîcault fut au près des tqnres , les Roy s & 
Sarrazins fe m cirent en courroy de batail- 
le hors de leurs logis , & Boucicau Itfe mçit 
en bataille auec les fie ns attendans le Duc 
de Bourbon , & ceux qui venoyentapres 
luy, & parûint le duc de Bourbon à'ccux 
qu’il vouloir faire retraire , & parla àsou- 
cicault bien ourrageuferaent des grandes 
follies qu’il faifoit : Mais le duc de Bout- 
bon voyant qu’auec luy eftoyent bien deux 
mille combatans , qui rauoyent fuiuy 
regarda autfi les Sarrazins qui abafl- 
donnoycht leurs Herbcrges, & fe met- 
toyent cri bataille tous dehors , did , Mes 
amis puifqùc nous voyons le .logis des 
Sarrazins abandonné allons de par Dieu 
ferir patrny leurs Herbcrges , & fi : Sarra- 
zins vallent rien , ils les viendront def- 
fen dre , St dç fendit le Duc que .nul fut £ 
hardy de foy ofter d’ordonnance ne d’en- 
tendre à piller , mais fe combattre eflFor. 
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Sèment , & tju’au premier (on de trompet- 
te qu’ilteroit ionner chacun fe retrahit à 
fon cftendatt. A celle heure le Due de Bout- 
bain premier 7 & les Seigneurs & Capitaines 
chacun félon endroidf leurs gens d’armes, & 
Arbâleftriers de G en nés, fc ferirent parm y 
les tentes des Sarrasins , fie courrurenttout 
le logis, àt couppoientles cordes des ten- 
tes, & boutèrent le feu és logis de paille, & 
dcmourale duc de Bourbon aucc fon eften- 
dart delà ceinture d’efperance, à meilUcu du 
logis aux Sarrazins vno heure. Et pen dant 
cella arriua au Duc de Bourbon, le Comte 
Dcu à bien fept vingt combatans qui vc- 
noit dvn autre leez deuers la mattne le- 
quel ftft moult lièac ioyeux, qu’il fe trou* 
ua eu cellé place. Et pource que ceftoit tard 
di6Hc Comte Dcu au duc de Bourbon, 
Monfeigncur , Veez cy la plus belle çhofe 
q«on peut vepir , &donc ic regracie Dieu 
que ic mefuis trouué en voftre compagnie: 
mais pour Dieu retrayons nous , car il cft 
vefprc: & fi Sarrazins couroyent en noz 
logis , il ny ctt demeuré que le Sieur de 
Coucy à peu de gens, & foifon mafia- 
dés, fe feroit tout perdu. A donc le Duc 
de Bd*urbon , dift au Cdmte Dcu , nous 
V ferons tantoftau plaîfirde Dieu, lors fek 

. ' V i| 
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former fcrirompettes & le meit en bataille, 
dehors ks tentes qü’ilsauoient courbes au 
jeft d’vne pierre , & frie la le Duc vnc or- 
donnance, qu'au cas que les Sarrazins s’ad- 
oancercient , de ktïr courre fus, que tous â 
vn tas ftferiflent à eux fans tes chafichlt 
meit le duc de Bourbon , quatre cois Af- 
b ale (hiers Geneuois , & deux censhdm- 
thés d’armes au cc eux -en maniéré d’vne 
cfle; fi vindrent quatr e du cinq fois Sâr* 
razins pour c vider férir en hquciiê'j mais 
fièrement on les rebouroir,& ferdoict de 
leurs £ens , & tant qu’én bataille or- 
donnée s'en rtpaira le Duc en ton logis, 
(ans perte defes gens, firiondefixGentils- 
bommes qui moururent és tentcs\le$ Sai- 
razrns par faute d’hakine au fablon 4 doit 
ne fc pduuoient r’auoif parce qu’eftoieirt 
trdp fort armez. Dôtl’vn fut le Sire dcVbil* 
ly frère au ComtedeSarrxcrre , le fécond 
meffrre Geoffroy de la Sdk Guenon, & 
quatre Efeuycrs désirais, Et le . Duc vena 
' au logis txouua Seigneur de Coucy en belle 

• ordonnance qui eftoit tntioltdofent que es 
tentes Satrâtzrtics ne > ‘eftoit trouuèaueclôy, 

- 5ife remit chacunen fapkcc,& en forrér- 

* donnance, $rlcs RoysSàrrafinS y mifcpids 
Chrefticns auorent couru le logis, s’alkrqit 
logerdemy lieue plus loin g, & demeura le 
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Doc dc Bourbon , après tout cetyjpquttsae 
iours dcuant AfFrique,<jùd’vn coûéffc diau? 
tre,tant des Chreftiens que des Sarrazins,y 
otfaiâs de belles appetufles d’armes i Cac 
les Chreftiens s accouftum oient, dés dignes 
Mordques contre leurs ennemis , & Jcs&aff 
razinss’effojioient des armes Chrçûiennes 
pareillement. : : j 

J L. - • ' l-îr.-JV.-: 

Comment le Duc de Bourbon , & autres par>- l , 
'tireutdu ftege. d’^jjfrùjuey 4 a , •. y 

Selle maniéré départir. ■ 



— ~ C H A P. L X I X." tjii.. ÿ'i'f 

msT 

I J ; E Duc de Bourbon qui fcokideuane 
.✓Afirique auoic grand defir de l’càiwûr 
fi lujr (droit tourriéà viâoire , fi prefontdcs 
Roys Maures ÿ la popuoit prendre f êcà ce 
Perçoit mouîtfon entente, & auflifatfoicnp 
les- Seigneurs 8t genfdaruies de (a <oorop»> 
gaie*. £( pour pluftoft venir £ la fin do ton 
defir paria à aucuns des Capitaines & Bq. 
*»ns del’àrmee Gerieuoyfc , de ce<fai»ffcjlc£- 
quelsluy d irenn Sire ,,ccfte villcbqft fierté 
tnetupilieufcméx & vous le veer&refigraii- 
detn et garn ic de gens, &la fusTontces Roy s 
agrâdgésqueà'néftfeaduisnefctnouuètot 
dechamp, & pouf rien que vous iàciczrare 

V iij 
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votis'yeflilent lioter bataille et nous met* 
tenben dclaiance pour faire confommet 
nos v jures , Auffi en nos Nauesn’anetraye 
neboicellen’autrc engin pour adœenertra 
mur, tieflrc efchaffault eftars, & les becsde 
Bauleon gaflez , filne fçauons mie de cecy 
quedire , il try a dicHe duc, que d’en fai? 
re d’autre: & ainfi comme Geneuois par* 
Ipycntde'ccftc befongne aux autres patrôs 
de guerre & Capitaines cftans és Galleres, 
vont demander ceux d’Affriqoe trai&is,& 
requirent que les Geneuois feilTcnt Icoer 
du liège le Royal duc de Bourbon , &tous 
les autres , & ils feroyent tant par deuett 
leur Seigneur le Roy de Thunes, que fon 
atmoene feroit mal aux ChrcfticfiS de# 
st»; Si dirent les Gcneuois que. vcdontL^ 
diioycht ces paroUesau duc de Bourbon, 
.<â là jCheualleric , que ainfi lo feiroOt 
preFonslcurs compagnoüs:Lors feit ricfpon- 
code Doc- aux Geneuois, que hardiment dit 
0rtàceaxd?Afifriqucqu’ilih’eftoitmielâ.vc0« 
ftêlur faire partis, mais pour les eotiqpelùr, 
4elpîns J diffent à leur Roy que Ghréftiew 
naMiroyent que faire deluy, & qu’jl ne val- 
doit rffcmn Et fur' cela leur feirent relpoof r 
«les /Geneuois, dont- peu* d’ Affciquè . feu* 
-tient; fort esbah i s , & aülïi qftoyent lés, Go 
~»çuois;.qui nauoyent plus dequoyttoaiQ- 
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tenir leur Nauieg&aofliJa Chcoailcxic 
naopit gueresque manger , les iGeae* 
uoisVeoyansque Ceux^d’Affrique <ic leur 
volonté trai&oycnt, querkent ya autre 
traiâis àcuxqoifuttel > Que la tente 
qüéiij! Roy de Thunes prenoit cihartm an 
fu*b A0rixju,c-:> ils la payeront aux Ge- 
neüois qüihao ans fàrçs et que le Roy 
de. Thunes, y pdntricn > & dedans l’an 
paytroicn*. aux.nucs comnusdc Gdnr 
Qfl&vingteinq mille ducats - pour les déf- 
rayer de l’acnlée , . & bonne jU fohe 
ôotçté baiHetOiycnt.rellc, Cqmanc üs la 
dcmandofpy.cnii ;* • fii ja.feuteté .que Ge- 
nevois , élemandnyenifteftoyent Cathe- 
kbs-* Héapoliltaïhs , .&u(Unsx 9 ' qui 
cftoyent roarehandsderocùratrs.cn la ville 
pfrttf- tenir kfdifts iraiitis * /6c dura ce- 
dtft; craii^is-icntre eiukuqœrtre? tours .em- 
bêté ,, que ks- grands ?uchcs marchands 
ac vouloyenc.aecQrddr: r imais quand 
ils orent aflez idebaftiilachofc , ils. re- 
gardèrent que - tout.; quant Us auoyént 
vaüîans * eftok ct> la villedemoulc grandes 
nshcflçsjdé tous ries tirois pays, & que 
fi Ja ville (s pet doit qu’ils leroy ent de* 
fltukis , veuque kuc Roy leur faifoic 
peu d’aysdc^Si accord erfent leur ttaiéiis, le- 
quel rapportèrent au duc deBourbon Seaux 

' V iü; 
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Chcnaüi dr ÿ, & ûioce lé Duc 1 de Bourbon 
toute là Chauall^cie'enftaBibie François 
& Anglois; 5 afçaüdit fi cc traiâis eftoif 
ftonno «binon nop, Jcowicnftantencen-» 
feily vorile qfifc Ic-Souldich der Leftauc de 
Bourdoldis Jiquieftoit vni des plus ancien* 
de l’amue ÿ parlaftle premier, 1 & lüÿ do»- 
manda fonrndais lequel f-Souldïchvdiô 
que mie n’-eftoit raifon "qu'il p^riaft'ddc#' 
cy le premier, & qu?il»ifiacuxj£ yseugûïteS, 
déchoies enfon temps : maps toiïtesfois, 
il diroit Vok>nricr$ ce quil-en fçauoit/ir 
dé ce peuqn^imitveu-tfwfofiitemps leloà 
fonadui^. Sididquc c'eftoic lopins honô* 
raHle plaütx^qtJuy amples renfk vieille 
tuqsuuaft jd^àuèir Attendu la fwÆnce de j 
trak Roy«pardûUK»mo5s(&rkniy cnchip, J 
aflaillir licüdville deuaneeux plânsoe q»l| 
ayons i mis -ntqnpedd»' fitndd'pùis afltt 
contre» iears >.teheos ffir kffièiàerpar fiw>- 
behops,Hkâieft ^si^fiawle chqlc quels 
plxisgraiïoeKataille qud efo pourrait veok. 
Briquant eft dut *fai&i$Py dûft pneores le 
S ouldqçh ; G c ; qtnsceu x’ d’Ai&ipue. offrent 
si eft auflr honorable la yiüe eüâ 

efté prife ÿ Car vops ies-fpçttrcîEv en tfta* 
ge & fenai tu de , qui n? eft fj® inéfcde reftafct 
-fer en la prefcp cè de tontédéurppMSu^ 

» 
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ci quant etia moy $au outre »ouiascn; qui 
né luis qu'vn panure chcualiicr y ic tiens ce-' 
ibe choie au Si honorable, que fi ifauois cfté 
en crois batailles. Apres le Souldich parla 
Ienrâcot d’Çhtquie AngJoisyl’vn des vail- 
lans Çheualüjers quel’çn IçepftnuUe partie- 
quel le tint à ^opinion du Souldich de Le- 
ftaur, & que certes il ne fçauoit que redire 
apeesJeSoaèdiçh t ôc telle fuel’opinion des 
Angiois. Si aduinc apres que le Duc de; 
Boùroo» demanda au Conttc Daulphin 
ion acfiùs, léquctdiâ aul^uc;; Môlçtgrieury 
il an» femble qéeles cho&sontefté figran- 
des & fi belles iniques cy , Scie taiétis fi 
honorable, queVous ne lé douez nùtlemenc 
redufer. Apnespaclade Seigneur d e Coucy y 4 
lequel diâ piaiuement lau Duc : Monfei- ' 
gneçr, ce voyageea quoy elles ivenueft fr 
grand 4 c lihoewôaMc pour voms^ & pou*! 
totuSceu x qui y ont eftey qifun nopourboic t 
dire miouXyfiftelkpiBifl&nce^oôme de n'ois. 
Roys^auKgrandesehoies qu’au ezialiaes,' 
qui ne vous ontofd combat re y 4e quelque - 
eotreprifê que vous ayez &i&e' «ad u mcih 
leur, icoafûrpilui auez gàigué leur logis fut*' 
eox^qusvaultbiehen hdftwcur vnc bonne' 
botailiev & cAvnemaUé>defcoufiturépioue l 
euxjapresvousauezltcfàPâéfi'g^andjdora- 
Is fonr «Hcr üis. ftwquoÿ VdÙtPét* pouuez 
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bien partit honorablement * autant que fi» 
vouS'auiez prinfe la ville , & prêtent telle 
pui fiance que vous vcez deuant vous. Et 
au®, Monlcignenr, vo* gens ont faute de 
viures , il y. en a beaucoup' de rtialladcs, 

* dont vous en. pou rreZj allez perdre posa ■ 
caufe de trop demeurer J£ feroie vollrc 
dcmeurance tans raifod /carvous auezlc 
plus bel trEite que nul poérroit auoir 
peur vous yaftrc compagnie. Apres 
on demààda;lè>deccet au- Comte Deu,: 
qui di&, qu’apses lc Seigneur de Coucy, 
il ne fçauoir qu’amender : auflt feic au 

Sirc dc GràulIlc qui le rint i; celle opi* 
nion , 8t lorSetgneur dc S. Prict:, & le 
Seigneur de Cafiillon 'y & tous autres 
Chcuallicrs, dont il y enauoit a0ezi & d 
riant ce padementis les (Gcnwoisrosentpdi 
la fcurré dc lcur teaè&isV donc apres guère 
ne, demeur a qui nç fut ordonnée rla-jdolv 
partie, & quèbnauicsîapprcôaftpour par* 
t^r- au tkrs iour , (t à icc tim iouc le Doc 
ordonna adpantgdrde, bataille â & airic- 
regar de; pout3éBtr.er, vatfieaux*) & ?diÀ 

\p Duc àu.Sire de Coucy , âcaucdnfioi» 
vous feuftej le premier àla dofccduëon ter* 
re, quand nous vinlipocs deuât Affrique, ^ 
ie veut eftferle derniet auj monter en gai* 
lée au. départir.: E]t<aipfi, lé mô»ô 
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le Duc de Bourbon vue Mcfquitc derrière 
vne vieille muraille qui là cftoit deux cens 
hommesd’atmes, 6c cent Atbaleftriers , &c 
leur fut ordonné qu’il n clc mon ftraflc nt, 
fur peine de la tefte,&y feurent depuis deux 
heures deuanf le iour : &auSolcil m ci tic 
Duc ion articregarde fur le port, & feitdirc 
pat tout que chacun fc rctrahit en fes vaif- , 
Leaux, aiuficômme ilauoic efté ordonnéle 
foir, fi le ferrent. Ceuxd’Aftrique qui y ci- 
rent larettatâedes Chrefticns, nonobftant- 
le tt&âis qu’ils auoient auec Gcneuois, fer- 
rent ligne à leur oft que ; Chrefticns le ta- 
trayoient» fi yindxcqt (qu$ les Sarrazins en 
bataille deuant le porc; & «nonobftant, M le 
Duc de Bourbon fe vint rptraire en belle 
ordonnance chacun en &gâiléc, tournes 
les yifages aux ennemis , & tant qu’il n’y: 
aiioit à rettaire auec let>.uc 5 finon deux cens, 
hommes v & quand les Sarrazins veirenç 
qu’il n’y auoir guere gpns à.retrairc , en- 1 
upyerent leurs Jioys fixons hommes. à 
chenal férir lur ceux: là ,-, -qui feirent vn 
grand cry. , & le Duc, dç Bourbon tînt 
pied ferme , & fçift defeopuriç fon çm- 
bufehe , & ferir fur eux , qui les rc-i 
boutafi lourdement , que : des Sarrazins 
à cellc emprainte , y pt morts de çcnft 
à fix vingts » & puis (p remit k Duc po 
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là place, où il demeura hernie boute» entetn- 
ble l’cmbufche cju’il auoit faiâe pout loy 
retraire, pour veoic fi Sarrazitas derechef le 
voudr oient enuàbir , lefquels ncvindrcnt 
onques plus, (î fe f etr^hi^le Duc de Bour- 
bon àfon bel aile, (ans nul empeichemcnt, 
luy & tous fes gens fur la matin e, &r luy eftac 
enfagallce , fingia fur la mec&coacefrat- 
mee, tant des liens comme desGeucoois, 

SC celle iournee allèrent én ü’Ifle d» ta Co- 
roulliere, où iis dcmourctéc lendemain toue 
le tout: Et les Roys Maures qui fçeurcnt? co- 
rne Affrique s ’èftbit accordée, s’en allèrent 
auee leurs Sarraziftschacttn dn leur côtree: 
Et orent aduis lus ChreRpens*quclobemhi 
ils feroicntleplushonora(bleV & la meit le , 
Duc de Bourbcai en terme aoec les Chc- < 
uàtiiers de Ftàee & chantre parc qui f dotent ! 
aueCloy, le distaux Gcncuois: Beaux Sei- 
gneurs, veez cf cesgrartdsCb coaliser* U 
autres qui vous ont feruy,& ont employé 
leurs corps Sr hOnneur àvoftre emprife , ils 
font venus de moult loing pour quérir h©> 
neur , pou* ce de vous prie £nt*-amis,fi 

vous fçauez îicu oa place furies Meier eans, 
où moy 6? cefte beliccompagnie fe puifiè 
employer, durant ce que nous fomenesen*, 
fctnble, dift es ic,*arîe fuis pieôdem’y cm* 
plojhér , & ie fuis feur d'eux-, cqjnmc auffl 



ed by CjOO^Ic 




' iDuctrùifiefme de Bourbon. %iy 

font* Ixxrs refpôdirle Capitaine de l'armée, 
Meflirc le an Doukrc Marin, pour lé$ Sei- 
gneurs: Monfcigucut, nous ne içauons pla- 
ce où. vous fous pui fiiez thieü* employer, 
que tirer d’icy en Sardaigne , où ily a va 
chaflel qui de toutes parts aduitaillc le 
Royaume de Thune, où vont les marchâds 
dupays,& eftàppellè le chaftel de Cailhe, 
& qui le pôtirrdit auoit oh auroit fâidva 
grand dommage pour les Sartazms,&affcz 
bienaulc^Ghrèiicns • car Sardaigne eft va 
plantureux pays qhi les aduitaille. 

C otHrnt le&ticdeB ottrbon k fon retour 
pnjl en Sardaigne Aucunes places baiBans vmres 
hux Sa&à^ins^ & cotinneÿar fortune arriva en 
Sicile , oui e Sëimtur de Clermont lefefloya. 
Commit il: apfntija les Sires de Plombai» & de 
Lcr béate contre Genleuots, Puis alla a Mar- 

fiiUe. . . 

CHAR LXXX» 

A Près que les Geneuôis orent acertcné 
jLJl, £r fai# fage le Duc de Bourbon d’icc- 
luy chaftdiil dit &auffi feirét les Seigneurs, 
«Bons là : A donc de celle Ifle où ils effoietit 
nagea tèat le tiauye eh- Sardaigne deoant 
q^ailhe , où de plaine Venue entrèrent au 
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port, où il y auoit moule de grottes naués 
qoifeurent prifes par forces d'armes , & la 
batte ville du port, & lendemain fe rendit te 
chaftel de Cailhe au Duc de Bourbon-, où il 
y auoic Vn Capitaine qui s aduoüoit potirfe 
Vicomte de Narbonne , lequel faifoit trop 
de maux, & eftoicdupaysmefmes; & bailla 
le Duc de Bourbon aux Gèneuois lediâ 
chaftel en garde ,aufquels il feitiurer pro- 
mettre que nuis viurcs n’yroient en Tho- 
nes, &les Gcneuois promiré tau Ducqu’ib 
la garderoient bien 8c lpyauroent pour les 
Cnreftiens : 8c fur celle promette requirent 
les Geneuois au Duc de Bourbon : Moa- 
feigneur , il y a icy encore vneautre place, 
quifaiâ pis que cefte,d’adoi tailler les Sar- 
razins, & anom Languillaftre, & n’eft mie 
fi forte que vous ne lapreniez du premier 
affàult, fi ne fc rendoit. SidiûleDucà& 
Cheuallerie, allons y, & ils y allèrent, & des 
qu’ils feirent femblant de l’affaillir, ceux de 
Languillaftre n'attendirét mie Pattault: mais 
fe rendirent au Duc de Bourbon , qui les 
prift à mcrcy, & les bailla en garde àux Ge- 
neuois, aufqudz il feit promettre que a ceux 
de la ville ne fêroient point dé défplaifir , & 
feirent faire ferment pareillement , comme 
aux gens du chaftel de Gailhe : 8C d c là pria- 
ient leur cheminlcDucdeBourbon te 1§ 
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Geneuois,poureuxen aller, & voûtaient 
fort tirer deuers Naples , pource que adui- 
tailloient Afrique , pour eux monftrer le 
traiâéquiauoiteftéfaift : mais celle nuiâ 
fut laplusterrible fortune en mer, quon- 
ques Chrcfticn peuft veoir & cuiderent 
toutes les nauir es & gallecs périr, & par for- 
tune arriua le Duc de Bourbon en fille de 
Sicile* à vnc cité nommée Mclfine * qui 
cftoit à vn grand Baron du pays , appelle 
Meffire Menfioy, Seigneur deiClertnont, 
& plufieurs des gallecs feurent feparées, 
& vindrenc arriuer en moult de lieux , 8 c 
de toutes les gallecs de 1 armée ne perilla 
linon celle du Souldich de Leftaur, 8 c du 
Seigneur de Chafielmorant , laquelle bri* 
& par force de vent au port deTrapcn- 
ne , & fut fi bien fecouriic de gens , que 
ceux de la gallëe ne feurent point noyez* 
niais ils perdirent leur bagage , & le Duè 
de Bourbon auquel on rapporta la nou- 
velle de la gallée peric où citaient feS 
bons (bruiteurs, lendemain enuoya fagal- 
lec propre à Trappenne , où il n’y a que 
trois lieues , qui les admena vers luy à 
Meffine où le Duc demeura huift jours 
pour rafraifehir fes gens & mettre en ordre 
les vaificaux. Menfroy Seigneur de Cler- 
mont, lequel citait Seigneur de Mclfir.e 
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firc de Trappenne, & Païenne , & de 
plus de la moitié de l’Iflc Sicilienne, poutce 
qu’il e fl; Oit podagreux , mandà defespltft 
priuez au Duc de Bourbon, que bien fuM 
venu en fbn pays, luy & tonte fon arméeiEt 
parcètempsqucleDuc fcftourna en lifte, 
lefeflroyà grandement le Sieur de Clermôt, 
& le deffraya grandement le Sieur de Cltt- 
nront deiàdefpcnce,tant quele Duc y de- 
meura par huidiours , énfemblete Sieur de 
Coucy, 'ôflc Comte D eu, U le Côte Del- 
phine & quand le Duc de Bourbon voufef 
partit de Sicile* luy requit le Sieur deCler- 
mont qu’il luy plcuft le faire CheuaMier, car 
de plus valant Prince ne le pourrait cftre,fi 
en fut moult lié le Duc, & lé feitCheuaüitr, 
dot le Seigneur de Cletmôt le remerciàsEt 
au par tir dônàa® Duc deux beaux courfiws 
de la race dc Clcrmontjpres de Palerme,lu 
Seigneur de Coucy ,vn,a»CÔte Daülphin, 
vn, &r au Comte Dcu vn autre , fit aux gai- 
lees & naues des Geneuois vingt bifetfits, 
chairs fallécs, fit autres prouifions : & com- 
manda qu’aux autres vaiflèaux les viuresne 
fcufïent point enchéris, fi fût faid fotucott- 
mandement: Elle Ducde Bourbon regar- 
dant les agréables feruicesqailuy eftoitat 
faids en cdtoy pays, en fçe«ttm-gra«d 
gré auS cigacur deCIermont, auquel* fi» 

partemenf 
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pattèthont^ldonnavUe ccinrtrreJdtovdifa 
4coilc^’E,fpotUott0j^iÙ5deilivaivd^aax G4- 
ètueis qudsAioyagdsil0ftrcndm>fikiydi>- 
li&Më M onfei gacurV^P^nrd^cy noüsirdp 
■papmcr, Scpourreï^rrioer depantvne ville 
quieft au difpos à e Romarâdclarncc T qiràf 
nocyoù il y abelpbtf dcm«r,$c ceuxlà con- 
fortent de viure Aiïiiqoe ^àMfitfuedJfolc 
Plflç de Sardaigne, finclpouuez mieux faire 
qu'au paflfer les ailàülir U les deftruire ; éc 
nousfemble qüe c’cftbon d’y aller; Lots eù- 
teaert ga 11 ces le Duc de Bourbon , fes Ch.ê- 
Ualhcrs & (es gens , Sc pârtis de fa naue de 
Mcflïnç t nagèrent par mer aux voiJles Sc 
aux rames tant qu’ils atriuerent au porc de 
Tarrafftnc;& de faict entrèrent dedans, 
p tinrent la baiTc ville , Sc affiegeren t le cha- 
ftelv & dedans deux iouts lc chaftel futren- 
dwaU Duc de Bourbon , qui le bailla aux 
Genéuols en gardé fur les conuehances -St 
promdïcs qu'&ujbirfaiâ le Chaftel de Cail- 
be 8c fa'Gmliaftre.Et de là fe partit l’armee 
& s'enfila 4 Plombin auprès de Pife, & le 
Seigneur dePlombin eftoic vn grand Gen* 
til-homrac, Scy audit eu grand goerre entre ' 
le Seigneur Plombin , & les Gcneuois qui 
duroitencores; LçDucde Bourbon arriué 
à Plombin, luy requirent fort ceux de Gen- 
nés , que pour k guerre ancienne- qu’ils 
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auotcftf ttttrxux Scignéurdc Plom* 
bin y il ia vouifift fdeùtuirc l'cn prioicnt}£ 
■d^ le Duc de. Bourbon*. le ae fuis venu 
pour fakcguerrcaox Chcoftk:n$<, mai» $51 
eft chofc d c pâix en quoyie m c p uiffc cm* 
ployer-, ie lé feray, volèotiers, & l'cnupye 
rayqUcrir, y o us d irefc voftr fcràifo n & il dit* 
la tienne /,8c fi aucune vovd d’accord fe 
iroüuc, i’cn feray dcuoirde bon cicuryfM 
icy a grand' foifon de Chcualliers & E£ 
Cuyers^âc fages gens qui fçauront bien of> 
donner de voftcp débat. Si dirent les. Go» 
rtcuois; Montçigneur , nous fommes bien 
conrcns,quapd decccy vous plaift prendre 
la peine, fi vous en remercions. Alors le 
Due de Bourbon manda par aucuns de ftÿ 
Chcualliers au Seigneur de Plo/pbin, qu’il 
vint parler à luy. Si vint ledidt Seigneur, ad 
Duc lyement qui luy féift bon ne ch erc, loft 
monftra le Seigneur de Piombin au Dde 
les cauies dc la guerre , 6c quelle querelle il 
auo>t, & auflf» feirentle* Geneuois, lefqucb 
les le D ne de Bourbon meit en confeii avec 
la noble C.hcuallerie qui cftokauccluy. Et | 
là ns vous faire plus long conte, lcsmdtlé 
Duc de leurs débats en fi bon accord,cotn-' 
inc s’ils eft oient freres,& dçffcift vne gran- 
de difienfion ; Et de Piombin s’en alla far» 
méc en l’Ifle de Larbe, où les Geneuois di- 
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fôiéc auoir aucun droit que le Sire dt Larbe 
leurtolloit, 5c cftoit bien vray: mais auanc 
que le Duc de Bôurbô s’en allâft les meift Ci 
bien d accord qu’ils en feurent contcns , 5c 
Jue les Geneuois orent leur droid. Et de 
barbe fe partit l’àrmeé, 6c a'rriuaàPortcfih, 
afle2 près de Genties, & lendemain ailla ar- 
riuèrtoute fatroéc à Gcnrics entour miidy, 
de laquelle armee defcetidit la plus grande 
partie, faufle Duc de Bourbon, qui ne vou- 
lut point descendre àGennes , ny aufli le 
Comte Deu, le Seigneur de Coucy , ne le 
Comte Daulphin , dont le Duc de Gcndes 
& toute la communauté feurent defplai- 
JanS) caHls luy voüloieftt faire dé grands 
oons s’il futdefeendu : Mais Onques nulle 
cbnuoitiie ne le prift, fi le prièrent fort de 
defeendre, aufquels ilrefpondit; Meilleurs, 
vous me priftes à Marfeillc , 5c laie m'en 
tcWurncray j s’il vous plaid; cat alors que 
J’en partisse voüay à Dieu & à SainôLoys 
e Marfeillc, que ce feroit le premier port à 
dion retour què ie prenrois à entrer au Roy- 
àùme de France. Ainfifc partit le Ducdc 
Bourbon & les Seigneurs au bon gré de 
Gennes , & s’en allcient à Marfeillc , 6c 
tous les autres defeendirent à Gênes pour fc 
rauigourer dc la mortalité & des mcfaifës 
^i® au oient eu au fiege d’Afïriquc 6i 
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en merÇ dont il y en ot morts grand* foi» 
fon, tant de Gennes comme d’autres , & à 
Genncs mourut le Sire delà Sainte Scue* 
rc, Médire Guichard, fils du Seigneur de 
Chaftclmorant, & des Anglois douze , & 
mourut le Seigneur de Cailillon Bourde- 
lois, & le S cigneur de Cailhac , èç le Squ.l- 
dich dcLeftaur,lc Seigneur de Saindt Geor- 
ge Grauille , & les autres qui fcfcurcntrt* 
paifiez fe partirent de Genncs t s’çq axè- 
rent en leurs maifons. 

Comme le Duc dcBourèon apres fon retOnr 
frique^ feit fon mandement pour ctyier fa Com- 
tejje de Sauaye fa faut , & de fondowireqifàn 
luy retenait à tort. 1 

CH AP. LXXXh 

L Ë Duc de Bourbon eftant à Marfcil* 
le où il demeura dix iours , pour fe- 
cqurir îuy & Tes gens , qui citaient moult 
fouliez du trauail &grand’peipe qu’auoienc 
eu en ce noble voyage , cependant cn- 
uoÿa le Duc en Ëorcft , où il n’y a que 
quatre, tournées deuers la Duchefie ù 
tctnmc, en Bourbonnois deuers le Sei- 
gneur de Nourris , p-our quérir fç§ chç- 
uaux & autres habilita} ents, qu’il! uy con- 
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ucnoit, & argent, dont il luy failloit grand 
foifon, qui moult en auoit scfpendu hono- 
rablement ;& quand les cheuaux fenrent 
venus, & ce qui auoit mandé, fc partit le 
Ducde Bourbon 4 èMarfeille,& alla en pè- 
lerinage à Saind Ànthoine de Viennois, 
U à noftré Dame du Puy , & puis en ion 
Comté de poreft , où tout le peuple luy 
venant au deuant en luy fàifant la plus gr a n- 
de cheré & le plus grand honneur qu’on 
luy pouuoit faire par tout où il venoit, & 
eu fa ville de Montbrifon demeura huiét 
ioufs aueç la DuchelTc fa femme , qui 
Jaymoit de vraye amour, où eftoient leurs 
beaux enfàhS, Iean & Loys, dont le Due 
s cfieuÿffolt moult de les vcoir. Et ainfi 
cômme allée fefiournoit le Duc , luy fu- 
rcntappôrtées nouuelles, comme à Mada- 
me Bonne de Bourbon fa femme, foeur, 
Comteflc de Sauoyc, on auoit foubftraiét 
lé gouuerncmçnt du Comté te -de les 
pays, lequel Catnteéftoition fils, te aufli 
du Comte Vcrd fon mary trefpaffé , tt ne 
luy VOuloiëht payer fon douaire : fi fut de 
cernai contéht lé Duc Loys par exprès du 
doüairc qu’on lujf retenoitàtott , &diéfcr 
puis qu’il en veut à belle fcèur faire tel 
Pàrty , il me contiient remédier : & lors 
incontinent manda les Barons , Chcual- 

X il; 
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iicrs 3c Efcuyers dé Tes pays , qui fcurçut 
à luy à iour nommé : Si (e partit le Duç 
lyoys de Montbrifon, & à belle compagnie 
cheuaucha à la cité de Grenoble, où àl? 
prière vindret pour cftrçà l’ayde 8 c fecours 
dclaComteffe contre les Sauoyfiens plu- 
sieurs Seigneurs du r^aulphiné.Ç’eft àfça: 
uoirMelTire Aymarddc Clermont Banne; 
ret, auec luy trois Cheuallicrs, quinze Bf 
çuyers, Sc centhommcs d'arme?, le $irc de 
Montchanu à deux Chcuallicrs & trente 
hommes d’armes, les Sites deGicrs & RM - 
ges,à quarante compagnons bien montez 
(Pc armez, Meflirc Henry de Vallinsi vingp 
deux hommes d’armes, le Sire de Môt-rq* 
gnault, & Gilles Couppier Chcuallicrs, à 
dixneuf compagnons , le Sire de M*f- 
may 3c Vachon Dachcs , y vindrenc jt 
trente hommes d’armes, François de Sarnâ; 
Àndricu auec dix homiqes, 3c Robinet de 
ïa Chaflàignc Sire de la Mpuliere, en Au- 
uergne, y cftoitîallé k le s defpens, a douze; 
hommes d’armes, dont le Duc luy en fçëuç 
bon gré. Lors priR à diçe leDUcàfesgen?* 
d’ar m es: Puis que çy fournies ensemble, ces 
vaillans Chcuallicrs de Daulphiné qui font 
venus de leur bon gré iqoy fcruir,& aeçô-, 
pagner, ferons choie au plaifir de dîcu, par-, 
quoy jpjjç four ^ç S^uoyqfiçfc^pjlcdfî 
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farttf :'Aî<>rs dirçençles Qheu ailiers tftttf'da • 
nau Iphiné «c*«rnedü 0 9 c] <prôlmâda(b lés* 
dcffiàtiCiS cnSsüaÿë ^dar ils- eftoient predf* 
d*ttf er par armes, lTque : pAï1bf , «]a bonncf; 
D'ânaëtecebft fan droidt , c’dftoitïon éoâàpb 
rt qi| a tort d nlu f ad oittO Ntl M akl c C o m»s 
te'Âime ( -qui puisât g rensicrbuc eiv SïAf 
trtyttj Çerfaviï que 4 b éidcdt Boürbôn fiois 1 
eftoit Ô ptcs d $ lujcmoun ois guerre j'fèiraf-t 
féfoblerfën eonft ilyOÙ « ftoi&vt 1 £aèt* 
dt BeaufFôrr Gbûndaliitr [' ks $ettS(<jhao*i 
&Marefchautf du fayé p Méflîrfe» ®an'{fù>d 
<& Challant ^& Médire; G afpart de Mbnf^ 
maiour- , Sc «e nocabteiËlc^eraGÀpitipibd» 
<te Pimont Heriryde' Colombier, qdrdff 
tou s temps eficomretous aboirfapfllentf fef 
bonne vdEu cDamc, erv atcî(?ïfifant?t ôü(rot>ï£ 
horineui;-delie,p3r)cmentçr<?nt^nteflfcmi 
Me, que par le moyen du fagèEfeuye^re* 
raonftrât au (Sotnrefon Seigneur lesftiAW 
que pour icçllç guewepdut nMer.t eotimne, ■> 
ftwènuoyéc vncnOble>Atttbà(Tadc [ du<jô^ 
teàu ouc Loysde Boürbob ervk ville de* 
Grenoble, & jala lettre des deffidtfeesefïôic 
fai&e, que deuoienr porter deu» Efcuÿers? 
du que de Bourbon, Tvn appcllé Ponfart 
de grand Val , Si l’àutrclcab du Bois Lÿ* 
roolîn , Efcuyer d'Efcuyrie , quafld de* 
Qantlc duc le prefcniercnt lefdi&s Ambaf- 
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làdéijrM ay dénap çao§<j)uc5pp^r Dft&irik* > 

epleee qui auoil 4 fté fa j $b t&ti tD a n t àoutra* 
gt aXComreffefafceuiv a^ftoit mievcnu 
delà pàrtoduCdft te, ne des trois Eftat&*& 
aifez pWuoit enrîçodftclo.Du.c Loyale pwr 
1er d es Ambaffodeii r<s s q*û dirent occfCyéOi 
a?e au Duc ne ëjptpljure du-goutici* 

nen^çt j5ç ® dmietlfratian 4«» P»y$ Cdttff 
t&qèepi^a 00 défniPù , Dame Baetofrfâ 
ioeor î. car parcilJcOTènf .i»a©é! B$p«wf;dd 
Berîy ; ,,,mcjrç ck nofttç Seigneur le €Mm 
tq a jpAlQUlfiifî^Ooir, qtii; opps fiimbloiÉ 

»oble$ pwnés .* pojarcoeftÉ; dclib crêpa* 
çpnfeîl que 1 le iC ointe doit prend* e Je ré- 
gime 4 P (fi5 ; .pay$ . y & à Dame Bonne de 
Bourbon- Çqmrpfff ’ 4© Sauoyc , noflrç 
grand’ pâme * fera pcefcntémctt U de 
fai«a pflignçe certaine ipcnfit® de toile fou 
«douaire , j8t annuellement payée de tout 
cequ’on ]uy peut deudir , ainfi l'a iuré le 
pointe noure Seigneur ,« & les trois Eftats, 
fans aller au con traite. Lors le duc Loys.de 
Bourbon^commcraiionnablc Prince, Vac* 
eprda aux parolier des Ambaflideurs , pat 
ainfi qn on tint vérité à la focur,lefqucls s’eû 
allèrent à Chambéry, raéomprerau Comte 
fcc $fej(llç vouloir du duc qui fcuifcmQolf 




HiJbir4<ltUviedeL#S J|$ 

lye* d’kcluy aceo td : fi ne dura guçrc 
qt&U prornefle du traiélis ae fo& tenue bié 
Sidcikoiéç £ la gr^rndc Ç&cclïe deSattoyc: 
Game Ékttsnedc Bourbon , die tout fort 
dfM&if* &des arréragea. Si fi? partit U Du* 
uwdu pays q*e plus ne vo»lt; démonter, 
&$’» *ll£ à Mafçoa » où defpuis die Srfà% 
vie moultTain Pensant fit hoaotablcme a t# ; 
*6 Je Doc Loys fou frète * qui de Grc* 
nobk : eeseôoit y ou fit partir tant que 
& fœucj fat contente , remercia tes Set* 
gsieurs dp mtuphiné , & nous les autres, 
& Ibenri a genfd’af mes , excepté ceux de- 
fan bt> ft cl» puis s en repaira iMontbrifbn, 
doneileftoit parry k & s’en alla en 
ché dewautbonnois, à Moulins où i l mro* 
ub taSeigneuf de Nourrys,& iOotortktt»* 
qaiüÉewftot ûfoufc liez & ioyeux de leur 
baigneur, )&auifi toutes gfcns. ’ :u~ 

wjica-:;; ‘ ' "C " ' r 

t Çbnmc le Duc de BourbatmiU à Ptrii : 

■ ; dqtprs le. JKoj* ’ <• . w**sV' 



L • . CH A P. LXXX1I. t , 

/fTVVand le Duc de Bourbon of Sei* 
gneotié par aucunSiours en (a ville do 
Moulins,le lire de Nounyslaydiâ, Mon- 
seigneur vous elles venu bien à poinâ U 
mçrcy . ejeu , vous clics, venu à . voftre 
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grand honneur, &Trcs-grandcrenommce 
tant de voftre voyage dA Afrique , que du; 
fecours de voftrefeeur. Et aum le Roy de I 
France, fait le pins grand mandemét qu’oti ; 
veit faire long-tètrips a , dont ie fuis certain ’ 
que vous orrez bien toft nouuellcs : mais 
qu’il fçache voftre venaë , & lors demanda 
le Duc de RourbÔ, queUc partkReyvpu- | 
loit aller, & ceux de fou confeit, fi luy dirët 
qu’ils auoiette entendu qu’il àlloit en Brc* 
taigne. Adôc leur dit le Duc,ks tret ues qlie | 
fcitMonfcigneurdc Bourgongne, entre k; 
Duc de Bretaigne, Scie Comte de Pon- 
thieure, fontclles rompues ? ilsdirentqœ 
ouy , .& que Cliflbn & la Riuiçre, qui gou- 
uernoient le trofne auoient tout rompu. Si 
di&adonc k Duc de Bourbon , c’cft mal 
fài& & très-mal concilié. Me demoury 
guieres que le Roy.de Fràncebe mandàft 
au Duc de Bourbon , que bien fçauoit là 
venue, fe$ lettrescontenans qUcàprcs l’ho- 
norable voyagèdofit ii venoit , il fe voulfift 
traire deuers luy : & preftement fi le feicle 
Duc de Bouiübô pouroheïr aùRèy,& aulfî 
pour le definqu’it auoitdçlèvcoir, & à la 
part où il ôt grand chere du Roy, & derçup 
le monde qui cftoit là,&de deüx iours en* 
tiers le Roy ne lé Duc ne parlèrent finon 
' desaduentures qu’ils auoient çuës, & cftoit 
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Bvç trçifiefwede Boitrbox. ( 35Ï 
moult dç plaifirau Roy ouir parler de ccluy 
honorable voyage d’AfFriquç, dont le Duç 
de Bourbon vçnoit, & fejreptbonneche»' 
re çcs, dçuxioufôj&lé tiers jour diétle Roy 
de France au Duc de . Rourbop. Beau pn» 
clp, nous vous voulons direaucunes gran- 
de? chofçs quenous auons emp ris, cotre le 
Pue de Btetaigne , qui toufîours nç fe pept 
tçnH>d e nous faire defplai£r,àlaquclle cho» 
fc refpondit le Duc au Roy.Morifcigneur,jfi 
yops n’auçz bien, grade çapfc.c’oft mal, faj&; 
car vous fçauez, que Monfcigneur lc D uc. 
de Bourgpngne voftre pnclcit quiàfai&la 
paix d’eux deux ne fera raie content ,& par 
aduenture ceu* qui yousonteecy confeil». 
lé, & qui font aucc vous tous les iours, font 
partiaux, & regardentàkwrfai&,.&: pen» 
fçntpeuauvoftre, parquo.y vous aucz cçfte 
chofe à mettre en grande deliberatiô auant 
que vous entrepreniez lefaiét. Lorsdiétlç 
xoy preftemiét , Beau oncle nous auôs tout 
délibéré , & eft noftrc mandement faiéfc qui 
doit eftre d’icy ài5.ioursauMans. Si vou? 
priés qu’à voftrc puiffancc vous nous accô» 
pagnieZj&foycz à ccluy par deuers nous,8ç 
de ce nous vous priôs bien cheremèt. Lors 
di& le Duc de Bourbon , Môfeigneur ie fe» 
ray ce qu’il vo* plaift: mais ie me doute que 
çe foit mal fai& pu vqus allez], & ncfçay 
h Môfeigneur de Bourgongne eft côfentât 
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dé ctcj. Adone luydi&le Roy haftiuc- 
iftent s Nous fl’én prenons point conlcil à 
bd onde dé iourgongne.Si didle Duc de 
Bourbon au Roy* Moofeigncur , il me 
Semble que CelVrhalfâfët à volts > car Glif- 
fbn vous fakd éftre partial pour lé Comte 
dé Ponthieufè , Contre lé Duc dé Bteca- 
gnè qui cil vri grand Seigneur , 3c qui 
vous peut bktv îéruir, & vous né deulfieZ 
mit prendre à OQéur Ceçy , mais deuffiez 
lâéttre peine a leur défendre toute voye 
defaid: catiJSfoOt vos rafiaux. Et for ce 
fot faidle traidêquc Monseigneur dé Bour- 
gongnefeit à'AhgietSlécfuél vous deuricZ 
tenir , 8c né fdyuré point; de partialité. 

Commente Kaydefrahce allait tn Bretagne faire 
guerre au Duc y ^cbrhmepourvncmaladieqiù \ 
• luy vint , luy contint retourner. 

CH AP, LXXXÎÏI. 

C Harlos Roy de France,quaüdilor ouy 
le bon Corticilquelüy donnait bUcdé 
Bourbon ne le vôult plus éfeouter; maisloy j 
diék: Beau oncle , certes; nous aüons pro- 
mis d*y aller , (î le tiendrons ôC partirons 
de Paris d’icy à quarté iouts, pour 'efircaü 
Mans huid fours deuafit lemandement 



i 



Digitized by Google 




ï)itctrbifîtjmiie Bourbon. jjj 
afin que toutes gens qui fçaurpntquc nous 
ferons là , y tireront plus volontiers, -Et 
pçurçc vous prions 15 eau oncle , que 
Vous en veniez aucc ndus pied à pied. , 9c 
enuoyez aucun ChcualUcr à vos gens , 9c 
qu’ils foyent à. vous à ioUr notnmé. Et 
aufli geau oncle de serf y y fera, & seaufreoc 
d'Ofîean's venra au eenaus. Alors le duc de 
Bourbon qui nepouuokdeftournerfe Roy, 
enuoya vn Cheuallicr à Tes gens afin qu’ils 
le fuyuifiqnt fi le feirenc , & le Roy de 
France, eftoit jà party de la Cité de Paris, 
4f s’çn alla Su Mans l’an qüe l’en 'con- 
fit mil crois cens quatre vingt dixfept,oà 
il dempUra douze iours en attendant toute 
Vgroliq puilîànce de Ton mandement, icf- 
qujcjsvipdrçnt au Roy de cous codez. Et 
e«K vqnus > ri voult partir du Mans le Roy, 
pour aller à Angiers. Etfen alla le Marcf- 
çhal Rouçicault deuant à la Flefchc,pour 
fjûrflç logis du Roj*> 8f de là à Angiers. Et^ 
l’^idetnain fc partit le Roy pour s en aller 
loger i Ja F lefehe , & pafla par les plains de 
Pputyallain , où IcConneftable de Guefi> 
clin *àn©ir jadis dcfconfitMeffire Robert 
Çgnnolle^ & en celluy plain furuint vnc 
Soudaine maladie au Roy , dont il moUt la 
ipriu à l’cfpee.&.couroit fus à chacun , 9C 
tous k fuyoienc , cas il efioit bel Gheuallier 
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dc ( corps te de membre bien taillfc , H 
eftoit bien à redouter. Le bo n tiuc de Bour- 
bon , qui veid le Roy en tel eftat, fut 
inouïe dolent : prift douze Gentils- 
hommes j & vint à luy , & luy di$,Ha 
Monfeigneur eft-ce bien fai# , vous faiâés 
belles œuures, vous vôus déshonorez: Le 
xoy qui l’aymoit &lc craignok fut touché* 
teux. Adonc fe trahit le Duc de Bcfurboà 
près de luy , & luy di& :Eftuyez voflrc 
efpccjfi ne le voült lé Roy fàitéi QujahcL 
le duc veid cella , il diâ. au Roy, Monfej- 
feigneur baillez la moy i fi le feift, &Iob 
le Duc de Bourbon di#» à quatre Efcuyéfs 
de fesgens bien armez , qu’ils prifTentlb 
bride du chcual du Roy , & de Pont yjr • 
lin retourna l’ofi,ou fut ramené le R bÿ ah 
Mans qui eftoit en très- grande fureur , caif Q 
faifoit grande challeur du Soleil , &ilsf’e£ 
chaufa en luy niefmes fi fort que ô’eftoit 
la plus grande meruciÜt'du monde i tepoik 
l’efchauffcmcnt qu’il auoit en foy con- 
uine demeurer au Mans, Pefpaec de treize 
iouts en forte continue / te Ce pendant 
H feit fa neufucine, aù glorieux Sain# Iu- 
lian Patron de celle Cité , te auoit on li- 
centié toutes gens , te sen eftoyent re- 
tournez en leurs places , te au bout de trei- 
ze iours , la mercy bieu , le Roy araanf* 
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dafort, &l’aroencrcntle duc de Berry, tC 
le Duc de Bourbon ï. Paris , où il fut ion* 
gueraent malade: car il guanfloitpour vn 
ffloys , il l’autre moys eftoit mallad e , & 
luy dura celle maladie tout Tan * voyrc de 
foys à autre toute la vie qui fut longue, 
dçquoy il aduint que pour celle maladie 
les Princes du fang Royal par efpeciai 
trois, c’eft âfçauoir lé Due Loysdc d'Or? 
Icans frère du Roy, le Duc Ican dp Berry, 
lcDuc Phiiippes de Bourgongne fcs On- 
clcs dir en t qu’il falloir m ettre gouuçrnc- 
ment au Royaume de France* dont ils feu- 
lent en débat. Carie Duc d’Orléans difoit 
pource qu’il cftoir frcrc.du Roy , que le ré- 
giment luy appartenoir, le Dpç ac aerry, 
qui eftoit plusaucicn oncle, difoit qu’ij de- 
uo#' fcmblabkment auoir, & le Duc Phit 
lippes de Bourgongne, qui eftoit; yn très- 1 
grand Seigneur , & fage, & aufli oncle du 
loy, difoit auflt que à luy deuoif apparte- 
nir le Gouuernetnent, dont par tehdebat, 
k eftrif vint diflenfionau Royaume. 
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Cummtm ï^futkeitr périt impôt dt fortune i & 
quiltptmfemble. 

' CMAP; Lxxxnii. 

l ’ A y main tes fois penfé à aucunes ehofcS 
que i’ay? cudelong temps jeammeftiff 
îunc,ain#qu’il me femblc , n’cftautrc ch$fii 
qpc permiflion diuinc. Car moy e fiant «û 
cefôe mortelle vie, a y veu plufieurs Rojfàfl- 
mcs par diuifion choir en miferable ruyWj 
dont les plus grands , & racfmcnt les Ht* 
titiers eftoycnt dcchaiTez ou moires, ééM- 
tres efleus en leurs fieges, & obtenir- lent 
Seigneurie* A in fi fortune par diuerfes ma- 
niéré par fa moquerie tourne au rebours 
jamais n’eft (labié ; e n monftrant qucfoUfes 
le ciel n’y a rien. DÏcelle parie l’cxcclIcDt 
roëtc Bocace en (on liure du cas d es no- 
bles oü chacun Prince tenant Seigneu- 
rie fe deuroie mirer , afin qu’il henciieûft 
par fôri prochaft à eftrc d’efeript en cclliiy 
volume qui ne parle finon de là miferable 
fînaduenuë aux plusgrànd$,donton ne tilt 
compte. Et mefme le Philofophc Sopho- 
cle Grec, en fa grande vieiileflefeit en vérs 
diuerfes tragédies , cfquclles il d'eferiuoit 
lcsmauuais & defordonnez fruiâs de Roys 

&des 
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Mes haute Princes du monde , parquoy 
«raconte V<^ptWf S, Çf >pour 4 <?AOÇf enten- 
dement à cous , que fortune cft muablc: 
garqwoy en çIlcBuJn.efcdpit fier, tnaif feu- 
lement çp Dieu, dam vient t0Ut le hiçn. Et 
{mut veniraièprapois d* la marier c,nefut af- 
fyl mai? fortune diy etfe , & atpcrc au'do ux 
pwple François* tant de î'eflat de l'Eglifc 
que des Nobles* en [les naurant de playes 
W»eMe$, quand lvn des preux & vaillant 
Gheuslîjer du monde» Prince & Roy d’icel- 
lç ferxc,par finconuenieuc d’icelle maladie, 
bç pou u oit tegirfpn Royaume, dont il ad« 
Dint que les Ducs fe$ Âcres , &fcs oncles 
orenc entre eux vn peu d’enuie , par con- 
Uqitife de gouuçtner j mais le ties-préu- 
d'homOie Prinse, 8ç vaillant Cbeuallier, le 
Duc de Bourbon alloitdel’vn à l’autre, leur 
montrant comme cjrainfte & obeÿflancc 
fftpitdeuëau Rof , aùffi bjen comme de- 
Uàofj Et que les Seigneurs prirent garde 
que par diûifi& nefe moquaffent d’eux, les 
àHtfos natiôs n’éuiaflentle Royaumc,& par 
cTpccial lès ennemis anciés les Angjoisqui 
à fi grand peine on auoit mis hors , & vo- 
lontiers y èntroy en t, S’ils vcoycnc leur tour. 
Ce & plufieurs notables diâs,di(bit le bon ^ 
nuede Bourbon,aux autres Princes qui s’a- 
ttfollitcnt pat manière (jjuin’y cncouruftau- 
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cunevoyedefai&,& gouuernoicntfibicnà 
poinft qu’on Ce contcntoit allez, & nonob- 
ftant la maladie duRoy,auolt bonne paix 
au Royaume, par le moyen du preud’hômç, 
& bon Prince le Duc de Bourbon , qui à Ce 
maintenir mettoit grand peine,donr à Pans 
& par tout il cftoit loüé & honoré » & ayœé 
de tous merueilleufemcnt : & durant celle 
bône paix, &floriiïantle Royaume en toi» 
biens, moule dehaucs Seigneurs , en autres 
terres fat foyent guerres, & pourec cnuoyc- 
rent en France,où cftoit la gloire de.Chetlai- 
lerie, leurs Meftages aux Ducs Seigneurs 
France regens le Royaume qu’il leur plctift 
euuoyer à leur ayde,dcs Cheualliers qui de 
bon cœury alIoyent,& volontiers és voya- 
ges s’eploy oient pour non eftre oyfeux,dôr 
l'vn des Seigneurs , qui faifoit guerre en ce 
temps,cfto3t le Comte Iean de Haynauk, 
Ducde Hollande, lequel s’intitula Rfcy dé 
Fiife , & entreprit la conqueftc,où il alla de 
Fiance noble Chcualleric, & vn peu aptes 
*>lk| hauhe îsaronniéde France, & d’ailleurs 
en ^îongrie.Or palTé la riuicre de Danone, 
auquel lieu vn Prince de Turquie Sariazl», 
appellé salue, obtint la bataille contre eux, ' 
l’an mil trois cens quatre vingt trcize,do^t 
moultamoindrie en [fut la Chrcftiêtépour 
1 es nobles qui là naoururét, & ne carda guict ' 



-Digitized by Google 




DuttrOÎfiefmè dëBourbon. ',$19 

r^qac le Roy Richard jd’AtogfeceWfc^ aptes 
T^r lien de mariagefqut effalliâcc châftttlté) 
{ffiùti remmcla'ffliedüRoÿdéFiAce,nèml?e 
efltac Ylàbeaiù $ doiripour cclloy rrtariàgfc, 
i&ft fcnydoit qUc la paix de deux Royaumes 
m a iaé pour toültbùrs : mafcïôrtuncqtii 
invariable, tourna la roüe m cru dlîeofe niée 
Boatre CeluyRby Richart, car quand ilpëp- 
&îtéftrc au plus haut de fa gloire il deftheyf, 
le trouua on momaucuns dient qu’ils'fut 
€ttispar corifpiratidn des plus grands du 
pays, & autres difoyent qu eftoit tndre en 
prifomniais en quelque manière que ce fut, 
laAoyne là femme retourna en France^ & 
leCôted’HerbyappelIéHcnîrÿi cfleufc fut 
feu Roy d’Angleterre, fic appclléparlcsBa* 
ïons du pays. - 

. ; - • • • ' ' . . :.i- V 

Céfnme le Duc de <C Orléans fut occis à Paris , & 

' tortime le Dût de Bourbon en auoitmere douleur. 

CH AP. LXXXV. 

E N fuyuant la matière de fortune parle- 
ray cncôrés vn petit, poüf te qu’elle fe 
boute en tous eftars , vray çft qu’en Fan 
md quatre cenr, que la paix heureufe duroit 
en France (cômc il fèmbloit) pluficurîRrin- 
ces déboutez de leurs Seigneuries venaient 

Yij 
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en ^rapçpa à {jop^sii'dpQjr d’c&f&T* 

«WW # rc«n» en lçuç$ Sjç^gpcjki^s ^iaofr 
quelle, Roy^amc^ 
ne cljere ,/& ^urdopi^e pftatbel^grAud* 
Et pareetfifcsy eftoit ^ Jefcpy^’Aruwr 
flkçfô îW“# 4 eljw)|gfffiàf 4 qfiî Wtitof 
îfiqufr%tTcpquts ; péîrç:k.$#uWâ 
Sc^cufd’Egypçp,^ .fie^^jqni^HoiK 
if &Ç dç W^oyaucpp pp wfejJBft 

4C«|fa^t fp^utut à ^Paris, $, fpt, .jçpfcuf lyi çp 

^^c0|8;.jRr5l<^p«fe^« m»> 
^ipapr^leroent apx -d^pfqsnd# &9y dp 
Fraaçqv |Èc en ccJleO^p.Qpwç vo fc^bU- 
blê,ça$ v^ntf n prançe, ,f(^V dfpers leÇtoy, 
xanobfc Prince & Myieito , Mftftfeir 

f o«ur Manuel Paleolpguç gftpofgftr de 
/onftantinople,pource que lé Prince de 
Turquie luy auoic moult de Ta terre coa* 
-quife A au f q,ufljc Rçy fcitToflbUeciwtc^&lc 
repç,m rudement , & fut Jogé au jUwltc 
auprès Bourbon , le duc Loys luy mofr 
droit de gran$icçamiticZjÿlp*^âoitatDia> 
blement, dequoy flEnipetcur & fa ChcUal- 
iprie Çqqgfoife ^auoyentinpult.àgré‘E*f^ r 
iceqx içp/4 qpcl'EmpeçeprTîf^.oif i cfiéie 
foc .-^i^t.anafiagp îçtltm* Gamr 
te 4« ; ^tewRpw?' fik'M P,wd* ftQupbma 

& dje fcÿfdiflffie i . fcflf PrfWWfc 

oarac M*rip Jfctpwt 
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àtofMfti-feftd gY&tàêfe , JrttlPiP 

M«fcPkris\ ^'éft^iPte'Rby E?ar^o», c «f* 
biGMÇfEàwc^edf èbTBfcîfele’i- HRaiiifrf 
rofîVvW d<é f fa fwîet y fcïijüîsfe midbi^àWnïj 
Jùjÿs'të'prârMé*- >°é|QY èt veftfpîf ^'ùîér'cs, 
Ohïorltfp^bi f<& <5fcWtfc<î ; e ClermôhVijifàtl 
^c-V^^üis 1 nft/ariê àtrcV 
de Btkrt-* 

ga^gS»/^ rfeiBtà&ftbÿôrit tfdWgè'rt^ 
fiit»ri î^s umt ïiofs. wia Côftî# ‘Hf 
Mttnqrewfi&y&î à fcffnÿdPëâlÿfc 

té> tJtJupiwfc^grifîcPé dfêcllé'Sèi ctitiP} f fô 

yiwrJvmifttlM ¥iM 



É^fctèlttSft^^’àWAqWpPâfe 9fcftfrnf^!M$ 



èfl»ît^i|rà«^i^A<» J ? (Jui r aùBi^|fcrp 
g^iWetfe^niëftfàèêê StrtftS fléVâlîfefc^téftfii- 
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fcsfoqu aces, que le Da C; 40 rie ans luyauoiG 
fa,idpçrdrcvn grand pffiçode frcforWtvqu’U 
auoir % M : qu’il Je vpuldfpitaupir, tuéide & 
tmin,& pcrjfçucra tant Raulct en (âlpftuuatn 
fiic^ueiuy & Tes alliez e (pie rét ic pjuc d’Qr- 
leans vnentriâ qu’il yepoitde l’Hoftelxlda 
Îloync de fouper d’aflftCid!c x & larpQÔforttf 
des chofes qu’elle yeçjr,# 0 $ppi*gyçccme* 
né degeusÿ: DucppMleepuwooK^taRJoÿ 
neauoitdelamaJladJp.diî'Roy fenSpignour, 
qqi epçpjrcs d uroit , H:A ç retour cpiffekJo 
de rifipftej, çlelaRo.y-ne.jvne 
nuiade 3» : Clçpitut.^verppe, kittf tard» 1 
iMwfld X^anquçfiôrpjyg^uy t^iftrerrvbaur, 
fyfss complic^luÿiii^Rt^H d«»anr?&lÊ 

bwi£ 

^{mp>y. J E > aff,sp& meur rq«i dura 

metew$;e’ço 

a Jlcrem, ^.y «idlîfRrôi AtnR futpiort 

Ic.Pyc 4’ Q/Jq^g d «Wfifï! dR Ml=5«0ÿ ^ t w 
grand deb^ tw deflpWj quït . depuis dwjé 
*P§ttbëw4 «foufem* 96 U 

poblc ûuc w de^our,bi 9 iU^ui;ant.e(loitljopa^ 
eqsrépd’bompjç <&«¥*&& «OQn )|ifi%é 3 ftiçre 
duRpy Ton Sosiuff^ifl ^igneyr,'fftr->rdlrs 
gens.fomui^yons a u ** pu.y,$; Qw ps«p«« 

. Y 
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imaginer les grad es douleurs q le duc auoit. 
Aprcsil voit leRoy Ton droi&urier&Souuc- 
rain Seigncur,enfa malladie que chacu fçait 
qu’il auoit, car vne fois il eftoit fain , fie y ne 
autrefois malade, qui eftoyent deux aptè- 
res douleurs que le Duc de Bourbon auoit 
en fon cœur doulourcufemcot. 

Comment t \A ucîeur commande fort A* patience du . 
Duc Loys, &l<tb elle vie qu'il menait. 

' CH AP. LXXXVI. 

D V duc Loys de Bourbon, fouuenpit 
bicnîquc l’homme fage doit eftre en 
perilalleurè, peureux en profperiré, & fer- 
me en aduerfité, & pource des chofes qu’il 
veoit eftre aducnucs au Royaume , par nii- 
ietabîe fortune , tant au chef qui eftoit .lc 
Roy,commeau fi ere d’iceluy ,/e Duc d’Or- 
léans fon nepueu,qui eftoit occis fi villaine- 
m^t,patiémët portoit (a douleur, & gracioic 
Dieu de tout, fit en cfpcrant que pieudeia 
graçe enuoyaft au Roy planiere fanté,dc- 
mouroiî le duc de Bourbon à Paris, où il fai- 
fpitfaircfouuent procédons, & donner au- 
pxofnesaux Pauures , fie fe tràuailloir moult 
palier S c venir aux Seigneurs , fi que ru- 
meur ne fut entre eux , laquelle fort fc 
doubtoit,ôc que le H oyaum c n’çmpiraft» fi c 
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cftant éfi fccllè attéritfe 't’choiï lôîi He bflè 
grârid^nçl a Paris ,èn f6U heèëlde&ôtti* 
bon ,‘àlhïique bien TaùOit accotiftumè l dë 
tout temps, ü eftoycnt bien réccus toutes 
gens qui ven oy en t. Et aduint que quand|t 
Roy eltoit malade , qu’il né tendît potb& 
d e Cour, tous ceux qui renoient â la Coût 
du Roy ,& rien ne trouuoient appareillé, di- 
foient , allons nous éh dt'fner à l’Hoftéldu 
duc desoprbon,& nous y feros bien vend?. 
Ain fi les nobles hÔmcs, & officiers venoiét 
Jeans, dont le ouc cftoîc moult ioycux,& les 
receuoit liement. Orauoit lé Duc de Bôut* 
bon vnc coufiome qui cft reputee digncd’e* 1 
(Ire belle , car il voulôitqu e lès h ofrimes fé- 
lon leurs honneurs , feu fient aflis, éé fôrdiS 

g ahdément,& bien aaoit officiers en céiüy 
oftèl qui le fçaqoit faire, dont lé Dite fe 
JiefToit en les vcant ainfi par ordré,& vbltffr' 
tiers mangeoit en tincl poütVëOir cèllé tô- 
pagnîe,âc pource que nul n’entendait firîdtt 
adeepourquoy feoiràtable, s’éftoit à iéfftte 
bien ayfc,il vouloir quenul ne patlaft,8rifïn 
que plus grand ifilence fut tenu, luy eftiüfc i 
table , auoit ordonné que deuant ltiyitt 
feuffènt nulles gens ou poy , finon ceux qui 
eftoient otdonnez à le feruir,c’eft afçâudir le 
Pannerier,rÈfchançon,rEfcuyer tranchât, 
& Baudequin,Mefchin,Ie bÔ Maiftre d’«oftd 
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qoMêtèlfcWp*tat ; ^&ï HttP 

Aîger,àtf* déü* bëhtS 
de fi feÜlfc’éftëicht ba r es ’ciofès fr iqtl‘àh 
nfc ptd ft pâflfct'ab' <d ëtrlir Jtrjr poot iut* 

bcHbh éàttnd&hëtïè, & ^btii* effrfc pi us en - 
MAtlf âiik ^faordés affaires qu'il auôitâd 
Rbyàumé;tyrtt'eÀc6rt(Hlc{tf eiraùtrcfc chèy 
fcsfj ddbü iffà?iitbiêrenilràfitV:Etpdur audit 
plffs haiÂc bicWiûîft faifoit lîr è à Ihn difrièt 
coftttbüèilèttïént !èS géftèS dés tfds- rëndmi ' 
nféi Prln'ééSj jfadis Roys de irfirifcé, & d'atfi 
ttt^£fi«a?bèMèur, Üferi (cif fé deleâdit 
ajh'cÿ'teStféWèé I‘?MMtt; , diH^d i FOffice il diy 
loft frcS rè’WénWhërity&lby^ ’difné Si grâ- 
ces di&èsS 0fcfc,ÿërt tàrtfflf ëhâ'éun’& fè 1 - 
roütttôieiWfôUû'ihi :Si dttfâft IbAèuertitàt ; 
ceftèdanefe^ité îé’Drftdé^Btfiftbtmft ttoir-' 
ua^débt«idèf«3éâf?fétbiffWbB ftbntyfi! 
dèïibft à î>ariirï 

utdiént ce eÿô’il dërt¥atf ëb ft? pbt^tcè qiéfli lé' 
fçàtioient prfed d’hëtiît$e; WpSydîi y bhàtt- 

tietfi. Efrieeo#itëiit$ Üdtiitit quë • Lèty.H’Viv 
dès fils ait !>àt 'è'é-, BbtftlÿàW etV îëtjüè àa£e 
tréfpaflTàdc cclîfcdé, fcq délié Dtfc'dc Ëetry 
en (bii vitiattt àtféît môulttHélr : éà,rJl éfrtm 
bél iouuénceî, aduènatit, tûfè pii ' 

refit, gëpoür là bôrtnéarhourqu'àtJôft i luy 
fé pârtft lé DuC deBérrÿdcîvéÔfcfôftéha- 
ftel, paftàla riuiere de Seine, entra en Bour- 



Digitized by Google 




34 0 &$çhvdtUvùdefyxs 
boncnrhpftcl duDucLoys pour Icfecqn- - 
forter: & quand le Docde Bourbcmfçcut 
que le Duc de Bçrry venoit, Ce, peniapour . , 
quoy il venoit d eu ers luy, qapjaâuoitfçeu 
engreger la maladie de Ton fils :,œ^is,non-. 
obftant ce qu’il fçeuftla caufc : , alla il au de- , 
uant de luy , comme faire le depoit ; car le 
plus grand oncle cftort IcDycdeBcrry , S£ 
pour làfranchile le venoit vifiçer. Ec tan; 
toft que le Dqc de Berry vit le Duc de Bour- 
bon, luy foubsrleua le coeur, frémirent les 
y cux,& fe prift à pleurer fi qu’il ne peut mot 
aire : Adoncle Duc Loys de Bout bon le fit 
aller deuant & monter en bault, en vne 
chambre où eftoicnt moult de gens ,& 
commença i.dircau Ducdc Berry : Mon- 
fçigncur,ic vous remercie delà bçnne vifi- 
tation que ro’aucz faiétc, delà pitié qu’a- 
uêz de beaufilsX oys quieft ail é a Dieu: car 
iç fçay quc pourcc elles, venu à m’en dire la 
certain été, bîçnmefuffifoit vn mineur Sei- 
gpepr de vous.: mais bon fang n’oublia on- 
qqçs l’amour naturelle que doit auoirl’yn 
àl autre. Pourquoy ie#ous dy., Monficur, 
qqe çç ft c y le pafli blc n’efi fort vne hoftcllc- 
ric:mais la vieaduenir, &; la ferme & pro-t 
prçmaifon dp famé immortelle, eft la bon- 
ne cgunoilTancc pour voiler à Dieu: car, 
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Monfcignojr,àmon aduisla fin de viure cft 
très bonne, puifque I homme a faine pen- 
fée, & entière raiTon, a naturels féntirtyens,' 
certains & fermes pour offices, appartenant 
àvie humaine : & vous fçauez , Monfei-' 
gâcur, quenature rocre de toutes chofes, a 
donné âéous hommes ,îogis pour demeure 
ter enfOnble, mais point ne nou$ a donné 
maifon pour toufiours habiter: Parquoyv 
Monfeigncur, fi Dieu a pris mon fils s’eftoie 
(ooplaifir, il lemauoitprcfté , il favoûlu 
pour Iùy, le fien Nom foit bcniit,paraduan- 
tare il euft cfté meilleur de toute fa parenté : 
mais fortuné qui met les bas ai hault , & les 
haults en bas, l’a mené troptoftàfin. -Le 
Dôc de Berry & les autres oyansfiGifles 
patollcs du Duc de Bourbon, ne fepedk 
renpabfôenir de pleurer : niais le Docsçle 
Berry deuilfa le degré , alla à la charn; 
bre aocc plufieurs nobles hommes oii 
cfioit le corps de 'l’enfant pteft de parteî 
en terre, auquel il feit honneur; Et quaiid 
lcDoc'Loyi dc Bourbon qui èftoit à fa 
gaüerie regarda les procédions > partit 1 < 3 è 
ion hoftcl a xont grand luminaire & le 
corps dc fbn fiJs gi!antenbiere,lyyaten- 
dritlecœor ,<& larmoya dérouleur pater- 
nelle, Suncôtinét s cn> entra en fa cbappellé 
■■■•: ; , o . „';h ' •• 
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Ujffaïr+dt hvtèdtleyy . 
dttH’app«II* ft>ri cahferfTtur MaiftrciPierW 
dc£ hante lie- l»on?T hcologic a* y & autres 
Qbia^oikfns(|uifbireQtl<0£cc dtrttn pout! 
Home de leniant nouueUctnent trefpaffô, 
Ibfqooülk aucc la Ghtualleric & Qtneicrs 
de l’fcoftol Te mtroicnr en lai confiance & 
patience do Duc leur Seigneur &Maiftra, 

Comme le Duc de B’o^bmfrmtxongéd» Rcrf jte 
; . vint enfonjrqa > mtlof donne defesbefot g#èi 
•; Ex comme leStrede Nourryspttrftm &ô» confal 
foHrmytMx affm.es du Duc* 

G H AP, LXXXViL 
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< bbafon Perc.de tenir Kcfiato & t&hdkqel 
atradtlacdauftümd , & tant quducunsida 
Gnmjcrrumri de& finatvcesioÿ dirent pin? 
iîems fois ï MonfcigncuT i ton* le frmnde 
feientà vBftre.hoftotmangàfcpons, en efte* 
coh teatyBc limons doit Hicri pkùtci mafcÛef 
Marchands <|iii bnÜlcBt.leb d«twecs nom 
«hj&geBC.forc;d’eflre pay«®i, fi îréHisftip*' 
pficnasqjéeiurdeYoaspfetifed’ardüiârr. Aurf* 
«juclsreiporrdiclb DucrMesamis, voustfr 
&es:bid» ic meîicndroh mal contait £ 
nuliepJaignoit derooy: mais cequei’ay fait 
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juüqucs cy, acfié à l'intention queMo 
gncur le Roy vint en fan ré,fiquc les nobles 
hommes & feruiteucs deion boftdcuüoiK 
quclqueguerdondeleurfctuice* puisque 
ic;Voy que à Dieu plaifl eftre lopgue infir- 
mité , en .fa pçii©nne,âc l’en rcgracie- , fi ad- 
jubèrayàcc que ra’auezdiâ,& wedtofe 
.Yausdy.qu-c ncm’eftraogcfc point le» Gen- 
Itlshoraracs qui ont accoutumé manger 
cnma Cour, qu’ilsy viennent, <fi luy dirent 
que no n feroteo t-ite : & fur ce jpenfa lé Due 
de Bourbon longuement à iuy meftnes 
trois .choies , 1 a premicredcprendrecongé 
dujRoy en fa b o t>n c gu a rübn , la (cc onde, fi 
eXfoitdcfczc traire en les pays, & penfer dé 
fimame à regracicrDicu des biensqu’üîuy 
«donnez, le tiers, fi eftoie de (oy acquit er >t 
tous iès dehieurs de toute la defpenfe qulî 
atioisfaîsâeenià vie, afin quMnc deuftricà 
à la fia deies iours, qui eitok belle pcnfde 
depreud'homme Seigneur. Si aduint que 
quapdlcRoyde France tournai guarifon 
pour celle fois, luy alla requérir le Duc de 
Boutbpn conge pour aller en (es pays, fî né 
le voultde Roy donner congé, ains luy diélt 
Hahadcabeau Oncle, il n’eft pas temps de 
Vous, en aller , lors luy refpoadie le D11C 
de Bourbon : ^oniérgneur ( éaiâ-il) fi 
tfi*M temps, car ie fuis vieux râofotidn, te 
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HijlofteitU vie del.q)s 
èft temps que ic m’cn retrahie auec mes 
Chéuallicrs& mon pauure peuple qui rrù 
aydéà viure, & pour crier mercy à Dieu dd 
rnaulxqucie puisauoir faiâs, dont il en y a 
beaucoup plus queic ncdeufle,&pour moy 
acquit er à ceux à quiie 4oibs , & fatis&freà 
tous ceux aufqueulx ie pourrois auoir iüâ 
tort ea mon temps ; Et lots le Roy luydiâr. 
$eau oncle, ie vous prie demeurez encore* 
car il y a moult d'affaires en celuy noftrc 
Royaume, où vous pouuez beaucoup. Alors 
le Duc luy diâ en hiy voulant fàtisfâire: 
Monfeigneur, quand ie feray en mes tores 
ie puis tou fiours venir vers vous.afîn qaece 
que me voudrez commander & employer 
en tous vos affaires de mon pouuoir. Aiofi 
obtint congé le Duc de Bourbon du Roy 
de France fon Seigneur , & s’en vinteafoo 
Duché de Bourbonnois , & luy citant en 
fon pays fit de belles ordonnances. La pre- 
mière, qu’il voult fçauoir toutes les débites, 
èc outre diét au Seigneur dcNourris,qo’il 
vouloir fçauoir combien pouuoknt mon- 
ter tous fes domaines, c’en à fçauoir > Bout- 
bonnois,Forcfts, Bcauiouloys, Combrail* 
le, Chaftelchinon , & Clermont en Beau- 
uoifîs:Etles raifpns pourquoy ie fais cccy, 
dit le Duc , fi font pour régler & tenirefa 
dcmoy &dc ma femme, & fils,& auffipo Bt 
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jti’icquit crdc tous ceux à qui icdotbs.Lors 
laydiéHc Scigneùrde Nourris: Vousprè- 
nez vn bd &bon chemin pour îame &poür 
le corpS ,< & quand il vous plaira ce qu’au CZ 
di&fera#aî&, A donc diitle Duc;Nourris, 
mettez trois Cheuallièrs quibefongnent en 
ceey * car n’y pouucZ bonnement eftre, 
pourcequ’ücft necdTaireque continuelle* 
mentvfeusfoyczaucc inoy , pour aucunes 
affaires 1 qbb i'ay à faire . 1 Alors lé Sire de 
Nourris partie commandement du Duc 
ebuinaifr eii là chambre des Comptes pour 
ouyr cecy ceux quiy feroientjC’cftàfça- 
uôirjl’H ermite de la Paye, Chaftclmoranr, 
êtMeffire François d’Aubicccburt , pour 
trois GhcoaHicrs, & vn Clerc pour eferire 
ccqueks gchs de la chambre des Comptes 
monftrenoient.Futla chofe fi bien demenée 
que lesCheualliers commis & ceux de la 
chambre^ des Comptes , au bout d*vn 
mois.’ rapportèrent au Duc leur Seigneur 
qu’il ad oit- quatre vingt mil francs de do- 
maine,qui fur tenù vne bellc chofe à ceux 

E ' l’oirenr. Erlors diâ le preud’hôme Sei- 

:ur dchiourrisVous n'eftes mie pauure 

:rt 3 rar-la merci Dieu,yous aucz affez pour 

Jfous^cquitcr , & pour tenir vn très-grand 

jjftat, lors lui dit le ouc,Sirc deNourris,vous 

n’auez bien aidé à lccroiftrc , & voudrois 
* 
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j&tfloârfdcU'ifie det®i 
bWn aduîfçrçé c|u’il to uch ç ra àmadefpérir 
çCj&lercrnàioanîdçnicwMftppuripac^ 

ter : ipj^loy 

feignçurja defpçnçe de voftrç bofolgifte# 
voûte vouloir ; çafnuln’cnpfutorwBnw 
,quc vous, &I4 frire telle qu’il , voup.pjUw»; 
mais ad ude? vueCommc pour.fo unjit àw» 
foc dt,fpcnçc telle comme vous v,otj<lf& 
tac ces quatre vingt mil franc? que icyvto 
ay did, n’eft pas argent comptant, mais tô 
la recçpte de bleds » de vins, . poqllailfo» & 
maints autres domaines , « ayez là , fort 
mercy,cn vos pays de Bourbonneis affn 
viurfs de toutes gatnifoys p9ûr viiitt ; rtt»* 
nonobftant cria il fault moult d autres d»o- 
fc$ en J’boftçl dVo.td Scigneiw, comme 
yous eftes, car il yabrioinfai&ndaqpt 
pourachepter autre? chofe$ que ««ftaigts 
ripiccs, & autres affaires qui Çwu&nncnten 
l’froftrid’vn Seigneur, tant en Amb'afiàd** 
comme en meifages , & pour vefbr v&th 
Madame, voftre Fijs, & ceuxdc veiftre ho’ 
fol, $ anfli comment donner dons particu- 
liers à moult dé gens qui à vous viennent de 
parles Seigneurs. Si di&adoac le Duc* Si- 
re deNourris, yous auezt.resbieniidutfè,# 
eft vt ay ce que vous di&es,pource vous prie 
que vous aduifîez quelle Comme il faudra* 
& mettre en épargne à fournir les chôfe 

, principallfi 
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ptoncipallcs* Le SiredcNotfrrisqcttvcitiqoc 
cWfoit la vouk>irj4a Duc t lny.cUà; Montci- 
güçUri, les d&fori'H&vbBS grand Priq ce, 
font telles contenez! vous plaift,£b aoeuwes- 
fois iesdcfpens flétan qnilû’y a polntdd 
iraeiuftV&riite fuispCnfé demoymc&htquc 
"l’en ce que vousai^Xaffcz bleds, vin4; poui- 
iadkîsy sic cireyOQtt >&Vôu$ auezi -vingt mille 
ittei fcbc^sgnepè^ 
pofcr noient fu rudoie p«u ô voftn: dtaè/Tcroic 
*lioka«b1emem^n&^twc(qup inÿftrjâpajîs 
d^®Wf^o6no^d«H»reftj;-8cCcMnbrdij- 
t I*,frj UF4ii roi enrbi e* îbutèécyÿ coormto ilia 
^aftéjis^- Ëc ém^rœdt^auDuoiic^iredc 
-Hdtttisi ray^iùiféîiaec kr^njlcbiàÛbe 
jpôfeüjqùe lepaysiciè Seauiouloiij Chaftel - 
-t&inotf, & Clcrniodwq Beauuoifin /, vous 
auront acquitë dedans (lois ans dé tous- vos 
debtes : Mais voftîe confeil & moy outre 
«ttoq^aduifé quepbur payer les menués 
d<bteèÿdont les-pautfrfs gens font fou fifre, 
'feux* n^uscbéttcherorts'à toufèsmains les 
vingt mille francs pour payer iceux deb- 
tes, & les gros debtes feront affignez furies 
trois pays à ce&£os^créncs , dont les deb- 
teurs feront bien contens, & ainlî ferez 
en cotes avons ad u i&,fr 0 ui voù- 

lézque laôhdfèis^itkefltM^qtfè>f oiis îair- 

^ a apaise' Ites ^3dl2tKb»ns< ^ tottrê hoftcl 

Z 
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dç ^uAonià Patlis^jui une Vous ont coït* 
ftè & couftcnr, & toài autres édifices ,"ex- 
. eepré l eXconu et des Cdefiins.dc Vichiippr 
vonsfondc* en vo ftre ville j U fi voûS fai&es 
ccd hofts e fi addais qju’auant detifc anspaficz 
y oipifctcr quitte , te voftre eftat tenu bien 
^rapdement D® fecs pataUes fu^ûatfck 
.-Duc derfiotnbon, &Xïioy«u;x quesn ecüefi- 
lcsjdw [xràcét&il touduis «Sire de Nüw^- 

iisj "Motts ertaten i^ttc’iifatne' des grandes 
pcqfHltsm quoy kdh»sâng«ws*qtji toï&dtvé 
lilmWunà nîcfcûht i’tf H&ii? doh o rs ^ *#eKO &K 
iiKatfOonâtfi .-.MaisdS ieivbue ay dtf net en 
->bioy ^cuianrdflcz^eiiîo, iiLcft réifqniqueic 
b'doittfc eogn o îilrec tildî dUç StredèiWoû^- 
fis>Mdr)fdgneur y & £tiïs^ntco«0çiYc>ftfc 
bon vouloir , # pteii cdc .VQÙs tçtufioutf 
. obéit. : : f>; -ifi ri ):î?nj.b--L . • \r:-r- -«c 

t v i : v)?<u:ji 2 .Jîuv : ;$:&£ 

iÇommt\U î>mdt pwrtyrhtnMosA de j &s<gcm<& 

- t&HtfcbideMftf «> liorr#^ fnJteq&e : dsfi» 

: fbmperf e Gftrdrntl «St <&1i&imitfritrgï q*H> 

-■■>:S4ty£bn T ~ ‘îioq. iir! :. : iim rr-’;v 
?e : ijl S-îü^für, î,.c rd eejrbh gr.r- . '..iv" 

- SV ? e! 

tinte 5$ { ?nrl 03 pj/: •,! ;n-Jî 

Ï : / Ë, t^.dle Bcwrbo».çfif«at cnfonpjaÿs 
>de ^inbomwjSï^efttibice ssbabi* 
iü&vîais 8##4fc8$%dc*îc WiUftc 

J S .. '• 
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le yeoicnt èncoor,çatil leur cftpit refugcà 
la C£u tdp ftoy ; ,£ qoijpya djcuc&$ Juy.vn 
fien parent V yaif fign doSaln &c Parte , en 
luy. mandant : Mon tresjionotè Seigneur, 
puufe vous fçaupir que uoftre Sain à Pcrç 
jfc Papea faiQmpn frerc/Picrre de Luxern- 
_bourg ; ÇardLnat, ^ pour tenir. fop eftat I uy 
afoai|lèen ©omiipM^4? l*Buefcbé de Mets, 
qui yauîrfoixante mille florins de Rhin > & 
eft y ne grande çjipfe ; Mais il eft y ray qu'au- 
cuns Àfletnans 4c(bbeyflfans au Pape , ticn- 
jhenf les places i^e l’Etipfçhé» lefqudlcs (ans 
vous ne pourrions rcçoyurer, qui cftes no- 
ftrctqttion &gqusuerneur, pource fi voftré 
.pjaifanceeftoit dcnpu&ay/dcr & fccourir de 
quatre cens homtpes d’armes , & quelques 
«x çeqs quc i’en foyrnirois de nos amis & 
parçnSj tay cfpeçawnçç en Dieu de faire au- 
cupbdn fai& : car ipojo propre frcrc le Çar- 
jdwuiy vciirra, qui a. bounc renommée de 
pr^ud’Rommç , Çi lanavous quiaueztouf- 
! iours pfté no ftre S <fig,ncur & amy , nous ne 
pourrions ceftc chpfc, conduire , & Vous, 
iupplicquefi c’cft yortreplaifîrd’y enuoyer, 
que ceux qui y viendront apportent voflre 
enfeigne, fi en leçons mieux appuyez, & par 
Cçla on verra biéque nous ne fomtnes point 
tjcf^parcntcz de Seigneur ne d’amis. Tan- 
toft lç Duc de boyrbon feit partir vn Hc» 
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rault , lequel denonçaau Comte de Sainà 
Paul le bon vouloir du Duc, & qu'il neluy 
faudrait point de cela, fe tint tour afTcur-.Et 
pour non faire long compte, fcnuoyaran* 
toft le Comte de Sain & Paul pour remer- 
cier le Duc, Se luy fupplierquefes gensfcu£> 
lentprcftsd’eftre à Ârch en Barrorédedans 
vingt-deux jours : Si feitleDuciJéBaur- 
■ bon mettre fes gens cri appareils qu’il vou- 

loir enuoyer, pour eftrc àccluy iour,& bail- 
la ion cpfdgne à Mcffire Ican de Chaftcl- 
morâ^quitoufioirtslapOrfoirapres te Duc, 
r’cnuoya le Seigneurie Cordebèuf , Msf* 
lire Régnault deRoÿCjMitbaineié Baftard 
de Glarins , Bclleuatmie, Sdefhorgne de 
Veaulfc, mettans ces fix Cheuâllierf pour 
le goüucrriement de fes gens , qui eftoient 
quatre cens hommes d’armes , les paya le 
Duc de B ourbori pour Va mois, & nefaïfti- 
renrpoint d’eftrcau iour qui c fiole aligné. 
Se y feurénr aufli toft où plus quelcS gens au 
Comte de Satn&Pàuf , lequel y mena de 
cinq à fix cens hommes d’armes , & beau- 
coup de gens de trâiéfc, Srluy cftarit cnïèro- 
blc, & les gens du Difc de Bourbon, di<ft le 
Cornte de Sain Paul aux gens duDucrf 1 y 
a vhc ville à fept lieues dïcy appelléc Com- 
mcrcy, laquelle eft au Grimte de SallebTun, 
ileft noftrccnnemy mortel, & s’cftdelc&é 
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contre le Kay Jbc u noos Upowdôsprcndre 
biennoas iroic,car elle cft moule nchc.Çi di- 
rent compagnons, ddlogeons route nuid, 

& allons deuant, fi le frirent, & fut la ville de 
Commcrcy prife par le Comte de S. Payl, 
fes gens, ôç les Bourboonois, ôç tant y tnci- 
rent leur entente par belaflaulc, où fçurent 
les compagnons rafraîchis grandement, & 
y Ifilîa le Comte de Sain& Pauf garnilon 

Î purfa retraite. Et delà on s’en alla en T A b- 
dyedeGorrc, qui eftoic de l'Euçfche, , la- 
quelle toft fut prilc dafiàult , &puisons’cn 
alla loger auprès. du chaftel de Champiilon 
defEucfque,feantà vnelicuë de Mets, Ceux 
qui cftoient dans Champiilon commis à la 
garde, auaiet de court urne que tous les ma- 
tins venoient manger des ceriies,car Ceftoic 
à la S.Iean , le BaftarddeFUndrcsappcllé 
Meffire Rtffiard, eftoitordonnè pat. le Côte 
furie guet de celles gens, il eftoit moult vail- 
lant Çheuallier,8mitbien le gouuerncmét 
deccuX du chaftel^ fi leurmciftvnecmbuf- 
che de nuiâ , à laquelle il priftparvn matin 
le Capitaine & lqs meilleurs de leâ$ qui vin- 
rent-manger des cerifès, & manda Meffire 
Riflard que t ou r hôme s'arma ft pour venir 
aflaillir la place , car U n’y auoir gucre dé- 
ni ouf é gens dedans;, fi-vindrent tous en or* 

doflnance,& ftp l’aflanfrmoiffi grand &bcl, 
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&printfa^laàe,itfeit 'épüppcr la tcfteauCa- 
pitaine qui eftoit Allemand , defobetflant 
au Pâpe.EtdelàallcrcntleConuede Saint 
Paul, le Cardinal, & touslçs compagnons, 

• deuât Vich,où eftvneSaline quivàultdijç 
mille florins: mais on qu es les Allemans qui 
dedans eftoient ne (elccurent donner con- 
feild’cuxdeffèndre, mais Feùrent pris , qui 
fut moult bel miracle pour IeCardmal,car H 
s’en tira vers Mayeu-Vich, l’autre Saline qui 
pareillement feurenr pris, & de là à Mariault 
â vncatitfcSàline, dont les h'âbitans onqiici 
nefedeffen dirent , mais furent pris &,mis 
à la merçy du Cardinal, & (ont les trois Sa- 
lines qui vaillent trente mille florins , & eft 
le meilleur defEuefché, & par ainfi on prit 
cinq places, par droiét appartenant à l’Eüek 
que. Les citoyens d e Mets qui veirent l’^lprç 
guerre 1 que leur faifoit le Comte de 5?un<â 
Pau 1, doute ré t quemalneleurcn vint, pour" 
ce yindtertt rendre obçÿlflihce au Cardinal 
de Luxembourg qui puis fut Satnft , èt’le 
tindrerit ptiur leur Seigticür & Prélat, & de 
là partirent les genS du duc* de Bourbon & 

. Ic Comte'dcSamdt’P.iù^ pour venir à Çô- 
mcrcy, & en venant Meflire Ame de Sal- 
lebruth ot mis vne embufehe pour attfap- 
per les gens qui auoienr pris fà ville, laquelle 
cmbufçheTut fl lourdement defçouuerte, 
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quai y .fut que mbits «p» pÉishien «uatie » 
vingt hommesitarifae^ i& db là jàhtalkde'- 
uantAfprenxmt tn mbult bd ctittAdodci 
Mcflke Ame,,iequcJifuSpnsyj&,fcrctrabiiîét- 
tes gensapres laprile d*)Go ra m «je y y pour . 
eux nxfraâchir, oùctour les .cotnpagn tins te 
rcpofércntvnepic£e,en!atten'da«L<}UCQOix 
deMcts ne fercbcilaflcnt contre leGardinat 
afin' qu'ilsif cqffent ptcûs;à le detfeodre , & , 
maimenkfonboad'roid;, : - 

Comme leMttc deBaptrbon enuoy * de fessent k fan 
nefmentcCamtedeSàuoyc ,&lc tptrbïaa^tult 
^ i/vi"'; ; quifutdtifrMnVattcis^ ï . 

. : C H A P. . 1, XXX IX, , • r. : • 

N iceux) iouts que feu eomptoit l’an 
Xi^chrgrace, uailquarrcccnsdixhuiâ; ,1c 
pàyx dfcValleLsroârdûïïantdvne/p<arc àAl- 
lcmagne^: d'autre àSauoyè,s’cftpit contre 
l’Ëuefque'Prefed & Seigneur rebeüéi&par 
6on^)iration aucunsde>ecllc'rebeUion Ta- 
udient teéafi cftoi|t^ea3^i&aucmis,prca^hQ* 
aies en Siuoyc, auCointeAme, de non ter 
cèljo malle aduanrUre^/&rque pour. Dieu 41 
y pbtoiueoftj allant: quclachofd allait xn 
pis,: Et (pour ccftç eaufe aux compagnons 
cftâsflooQres àGôraerci vint vu HecauK du 
- DucdeBOûrbôàfcs.gésMcruitcurs,mandâc 
bien i certes aux üxGhcuallkrs qu’aücc le 
ÇôcêdeS. Pauiauodt;eouoyc 2 ,,qtfil e&ort 
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moult jkyyeuk^ 8c lo^uki Dicud e cetjoefbii 
parent 3$ Cardinal 4 e iLiutem bourg, auoir 
rccooucè Gd a- E uékhé , ôç dikmauxCho- 
uatlicrs , Iayeq n a q ncllies de tnô nepucu de 
Sauojyp't qoi me requiert; & pricquc îciuy 
v u ciUc<cqupy ceci n iq ccnsrh ommes d’armes 
powaupin^de fe&paytttptfcdoutrehellrt 
eoncre4uÿ, ccûii fçauoWeux dp Goniefcs, 
& Vaillis ,où en vrt dhaftcl appelle Tuibfl- 
lon, les villains onttuc leur Euefqtrc,ôcfort 
me prie le Comte mon nepqeu que lesges* 
d’armes- ieluy enuoye àJLauzaane,& qu’afi 
grand befoia ic ne luy vüetllc point faillir :& 
à Lauzannçfçrôt IpSircdeS. George, & les 
Bourguignons qui vicnnetà fon ayded’icy 
à dix iours^Sivous mandedtôle Ducrparfa 
» lettre auxC hçuallierSdjue vous & votftrc cô- 
pagnie foyez à. Lauraine à cc iour,& ie vous 
coq ai eray d’argét ce que ien pourray finer, 
Si accompltrft lesCiieoaUicrsIç: comman- 



dement de leur Scigocur^&n’orcnt mic de- 
mou ré trois ioorià- Laufcâne que le Ducde 
Bourbon leur enubyain Sire deCfrâpropiû 
pueçtout l’argent d’vn moi s, en Icnr dépen- 
dant qu’ils ne prinflcUtargét deion nepucu 
de Sauoyc , iî neuffempas volontiers paf- 
fe le:. commandement de- leur Prince : fi 

, s’en ajkrcm les: Bourbon nois # les Bout- 



guignons enfemble au - Comte dç Sauoyc 
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oùk Comte le» attendrit i Sainô Mori- 
ce en Ghâbcüais à toute là puitTancc où 
ils trouuctefttle Comte de Sauoÿe . Bi le 
Prince de Piémont , qui feirent moult bon- 
ne chereaux compagnons , fis l’cndcmain 
allèrent le Comte & le Prince Bourbon- 
nois , & de Bourguignons deuant Turbil- 
lonqui auoyent tuè leur Eucfque , lequel 
cftoit yn moult bel Chaftelt mais toutesfois 
il fut tellement aflailly de toutes parts qu’il 
fut pris par fotcç, & couppé les telles aux 
traiftres quiauoyepttué leur. Prélat, & l’au- 
tre demain bienmatin on alla mettre le-fie* 
ge deuant la mairtreife ville du pays appel- 
peilée Sion en Valleis , ou il y auoit grand 
commun de rcbcllation , dont cftoycntles 
Capitain es, Piet re d e Rançonne Hoftclicr 
du chcual blanc iurla montagne de-Brigucj 
par ou l’on entre tn Lombardie , & l’autre 
cftoit appelle hautement du pays de Gruiçr 
re, & .auoyent dedans la ville bien quatre 
mjl hommes rebelles, qui les fuiuoyencfi fu- 
rent le Côte de S auo y e,& le Prince de Pié- 
mont £&fdCheualfers,à la venuë,par la main 
du Seigneur de Granfon , & maints autres^ 
& fcurcht ordonnez les affadis, celluy iou£ 
les gens au Duc de Bourbon , fur le Rofne 
suxiardias,& de l’autre part de la porte, le 
$jtede Saindk George, & les Bourguignôs 
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pour afiaillir l’en demain apreslaMelfe, i 
iceliuy matin commença lailàut -qui fut j 
raoulqbel, comme vousorrez.Ducoièé des i 
gens au duc de Bourbon fut moult allait - 
ïf dûrement la ville, & n'y auoit autres gens • 
linon le Seigneur de la Chambre, à tout 
viogteinq hommes d’armes ( qui porte if- 
ftr pareilles armes comme celles de Bour-i 
bon) & fut fi fort alfailly qu’on fit fept per- 
mis au mur , & dura l’aifaut des le matin - 
iufques à vno heure apres nuiâ. Si comman- 
da le Comte de Sauoye faire la rettaiâc,’ 
poùrcc que les Bourguignonss’eftoient re- • 
traitez, qui tres-bien auoyent efté battus; 
parceux de la ville à leuraffàult, & suffi les’ 
Borbonnois au leur , Si vont dire les Bour- 
bonnois au Comte de Sauoye , Monfei^ 
gneur vous faiâcs retraire noftreafïault au 
plus fort de la befongne. Nous aoons fàs& 
fept permis , & pour faite encorçç entre 
deux per cuis vn, il me fetnble quelemur 
. ch erra dans la viHe , car il y pencb-Sifut bien- 
lié le Comte $ mais il di& aux- Bourbon* 
bois. Vous aucz beaucoup deyos gens bief* 
fez,; fi luy dirent , Monfeigneor.ne vous- 
chaille: Adonc fut crié l’ Allant:} plus fôrt 
que deuant, & lors les Boutbennoisalle’- 
rentcoromcncec ce qu’Us auoyent diâ, 
fi fur bien afïaillis , biert de’ffendu , & feu 
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rent leur pcttuis comme il efioit ordon- 
né' entre detix va : Dpiquqy il aduint à 
Soleil coticHatit, que le mur que l’oncui- \ 
doit deuoir t crm ber à la ville verfa fur les 
gensd armes jrpurbonnols; & de ceux qui 
eftoyent fur Irmur dç lâ dçfFence ca tres- 
l^ehercnt vingt deüt fs fdlïcz S lefqücïs 
fçurent tuez , ôé aufli cinq hommes d’ar- 
mes des Bourbonnois , dii mur & treize 
ÿallcts, 8e itïort celluy qui pbrtoitle Pen- 
non du Seigneur dç la Cjiâmbrc , & y ot 
Meflîre Régnault de Roÿe le bras rom- 
pu , 3c Meflire lean de Chaftelmorant Je 
pied, qui portekl enfeigneau Duc dcBour- 
fcorl 5 & .auffi Miçhaillc froment blclTd. Si 
fut lçcrÿ ‘fi grand au Comte de Sauoyc , & 
Boutguignons que tous vindrenr à icelle 
brclche pour entrer dedans : mais fi tort n’y 
Fçédrét venir que le Pénon du Pue de Bour- 
bbn ne fuft entré enfemble îes BourbÔnois 
qui combatcoyent fort au? villaips de la vil- 
le, par les rues qui fièrement fe defFcndoieç, 
& furent mors eû cellê entfpepat les Bour r 
bonnois, Sauoyars,'& Bourguignons deux 
njillc iaques villains, & la tâW gaignée , oa 
ot conquis môulc de b’ifcns, & tirèrent' le 
Repnorr du O ti c de Bourfcoh lésBourr 

boonois vqui nUuoyent entendu à fieà 
piller , adujferent vn ! Chaftel en bault 
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de l’Euclquc oùVcftoit retiré Piètre de 
Rarongne , & hautement condiiifeurs d’i- 
celle villenaille , ôf au Soleil leuant les 
Bourguignons &Sauôyarts tirèrent en 
haut , h aflàillircnt gens d'armes la place 
fi viuemcnt qu'on- lot d’aààuit , ou fo 
mort Pietre )de Ratongne & autres 
par ainfi otjlc Comte derSauoye favil- 
le de Sion , & apres ceftuy aflàult requi- 
rent le Sieur de Saind George , & les 
Bourguignons ,au t Çomte de$auoye 3 qufl 
leur donnait congé d aller courreiau Çora- 
tc de Gruycrë , dont eftoit faillie celle 
rumeur j fi y allèrent ceux qui eftoyétfains, 
& y feirent fi grand dommage qii’on ne 
le pourroit nombrer, , & courut iufqucs 
au More de Brigne , où ils ardirent fHo- 
fielleric qui' cftoit belle , & ruèrent ius 
les Pons. Puis le tiers iour s’en retour- 
nèrent les compagnons .en la Cité de 
Sion , d eu ers le Comte de Rams, qui 
leur fçeult grande grâce de celle courfe, 
&r le Comte Àme auoit trouué grand 
t.hrefor à la Ville , fi voulut payer les gens 
du Duc de ^fturbon pour vn mois, mais 
ils de voulurent rien prendre de luy fi- 
lant qu’ils auôyènt allez argent , & que 
leur maiftr.c iq Duc quand le fçauroit le 
prendroit mal en gré : . Car il n auoit pas 
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âccouftumé de ieruir Tes amis à leurs défi- 
pens , & lors donna le Comte de Sa- 
uoye à Chaftclmorant t vn bel courfier, 
& vingt quatre marcs d’argent , & aux 
autres quatre chacun vn courfier , & feit 
parler à part a Chaftelmorant , pource 
qu’il portoit le pcnndn du Düc de Bour- 
bon , qu'il voulfift prendre penfion de 
luy ^lequel dift, que de nul Prince fl Àc 
prendroit penfion fanilé bon congé , & 
fçeu de fon bon Seignetfr & màiftre, <plî 
luy fayfoit à foyfon Mens. Àinfi fis partit 
de la compagnie dés Bourguignons , au 
bon vouloir : du Cojhatfr'de' Sauoyé y le 
Vindrenti- à - Moulins pair deuers ; leur 
Prince , îé Düc qui j’a fi^aüdit bien lé bèl 
cxploiâ: qu’ils brént fèiâr v ^ leur feit 
moult grande fefte , 6t les réçeùft à lie 
chere. ; : ( '• 
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. Comme le Duc deBourbortauoit intentmie 
faire plufieurs voyages botto- 
. fables, 

- C H À Pi LXXXX. 

E N celuy aa rricfm es, ne tarda pas grair- 
demcnt ^ué J|e Roy eaupya qucfif 
le nue de Bourbon, luÿ priant ce à certes 
- .qubrperu cilles,, il fc voulfift" irai rc par dc- 
-uérsluy à Charges, où il au oie vnc iour- 
; péc emprife, poqrfat diflent ion qu c le E>uc 
pouuoit affez fçaupjr pour |a rao« de fou 
beau frçrclc Ducd’0rleans r >& que !c Duc 
ncvopfîft poinâf. f^iir: caf pçao oncle de 
Berty noujs en prie fort, à laquelle parolle 
.du/Roy., cnclina le Duc de Bourbon , & 
allaàcclléiournce ou fut propofec la mort 
du duc d’Orléans , & fut diâ: qu’au Duc 
IcandcBourgongne , à qui plufieurs don- 
nèrent le blaftne du faiâ , que mie n’eftoic 
de croire qu’il euft cecy machiné, & que nul 
ne l’en meferoyoit , & qu’il peuftaller K ve« 
nir deuers leRoy,commeiIauoitaccouftu* 
mé,&quefiIeDnc de ^ourgongne pou- 
uoit tenir nul de ceux qui auoyent occis 
le duc d’Orléans, qui les feift punir : & force 
feurent mandez les Ambaflàdcurs du Roy ; 
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ideux lieücdé Chartresyoù ils eftoient*qui 
.de ccfe tinutes-corneric , & iura la paix câ~ 
inc les autres: Faiâ ce tratâtis fc dcfpartireat 
les Seigneurs en bonne paix , touchant la 
rnorcdu Ouç d’Orléans y & lors le Duc de 
Bpurbon.,quj auok grajgi defir de retour 
aer en fon pays, vint prendre congé qui né 
Juyvottlmî donner pourrieu i &'meift deux, 
bursawanricjijil pcufi au^ir congé , & aufiî 
Æ^uedaBerfy prenoitgr*_d peine qu’il do- 
dtecufaftf Maisnitcques nefç voulut accor- 
4en& n*coft;pqiotcu congé Sltncfcuft que 
Je pnfôdi&aOiR oy * Maafeigo pur , i’aypnch- 
fliisde menerja Royfte do Jjàufaleni à Na- 
ples y ^dtèda afy^huoyé de mes génsk Va- 
IkAcelagyando, où demeuteJa.Roynéynj- 
■fôndfanaéte j pour jaunir quand ils vOuî- 
droiem quei’ajljclà , & au/ïieft mon intch*- 
tionanpjai6sde;Pieo,dalkrenpelerinagfc 
qù moaÇrçateiK vHîteçjfonScpub 

■tfkk catapjœs ks fai<3s,4û mqnde conuieht 
Jesiyr P.ieoi nuloc^çnîpoutrok dçftouc- 
fcef» iy ay fera»? vouloir ; Si ne-Valoit tout 
Sftftenau pnfbo»* parler , car 

licencier; 

;tyai$ c e Voyant le duc de Bourbon, diâau 
JteÿVMq&Gâgapur ic nÿfjçr vois iniques a 
flion pays i^MjpcJronueifcZ à yoftdç 
€Omijo^^m^vic«&iuk»«filpingque 

«■*<•> ' ; X 
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toftnc fois par dcuers Vous,Adoncs’en par- 
tie le duc Louys d’aucc le Roy de France,. 
s*cn vinften Bourbonnois,bà ilreiglatout 
fon faiâ , & enuoya meflîte Ican de Ch*- 
ftdmorant en Arragon , & iValdcc la gran* 
ded* femme dujpy Loysà Barceüonnc,dù 
iediâ Chcualicrdcmandoic deux Naues,& 
quatre Gallcres, & que fu lient preftcs.affin 
que quandleDucde toorboQ feroit à Bar* 
celônne,nclc coliuint fors entrer en mer 
pour mener là Roync à Naples t St de cefe 
traiÔa Chaftelmorant à Meflîre Régnault 
de Ceruillô>qui gouucrnoit tout le Royau- 
me d'Arragon,mais il ne le pouuoittroutict 
d accord que la Roync altaftà Naples, mais 
difbit qu’on attendîft que le Koy viendfoit 
en Proucnce. Ainlî fç partiftméflke Ieande 
Chaftelmorant d’Arragon v& s’pnvintàu 
Duc fon maiftré, & luy diâfièS ebofes qu’H 
«soit fài&esV& que Médire Régnaüldde 
Ceruillon aüoit rompu cefté etttprifc défit 
le Duc ftrt rnoirit dolent & courroucé : ùtt 
il auoit de baultes péfées ehltfy&a première 
eftoit dé menée b Roy n eàNaplfc$,& allant 
fon chemin; dé prendre k fâifine’du pria®- 
pc de laMoréè,quel on Ctàitté Acbaye (fai 
‘ eftoit fichne. Car ceux de là Mofêeh’atteo* 

doicntquel(iÿ,pourlereccuoiràSeignctir, 

ja le duc de Bourbon y àuofc entïbyé dcw 
, ^ fofe 
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foîsChaïitclmorat;qg^ a ffpora lé fëc|- 
lc ddfil^ dfef ÂttKâdie, & de lalftbrçëjirdit 
le Duc à bïiplcs , &déft çffoiçlVriirçnticfn 1 
du Duc de Bouton d’àheV i*h 1 C^fc , qui 
dëuoic èftrétôéri de fcaifôh : : §é ! 8à OJj're en 
ïerufaleni air Sàïridt $eptptyr& $| pouuez 
Iréoirde griHdj&cnt^ cœur 

de Seigneur , ijue dir fon âàgc né vouloir 
j>oint eftre oyfcux. 

Comme le Vue de Bourbon duoit en propos £vp# 
fa vie aux Celcjlins à Vichi , auec quatre Cheuat- 
liers comme a Souuigni luy vindrent nouuel- 
les que sime de Viry guerroyoiifon pays de Bref 
fi, @*le bonremede que le dut y nicit. . ' " 

criAfc txxxxr. 

j * • 1 > 

/^\Vand Iepüc de Bourbon cogneut qué 
V^pouç ccluy temps les voyages qu?|l 
vouloir râire, $ ne pouuoit accomplir, fuc 
mal content:maîs nonobftàntce defay rivet 
lcsefperoi^accomplir 5c acheuer briéifu^- 
rinent , & luy cftant en fon pays de Çour*- 
bonnoisaueefes Barons $c autres (aufqueljs 
il faifoit bonne cher e & grande jil n'y auorr 
nul que de luy rie trouuaft ayde & Ce coursé 
SC tous les iours auoit le pue dé Bourbon des 
àouuclles de France , qui luy ddplaifoient, 

' . ' Aa 
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carie Roy defpendo't argent , & le bail- 
loit à gens de petit eftat,vatlets de Cham- 
bre, deux ou trois qui faifoyent grands 
Palais; en . Paris,, & dehors, & a cclluy tëps 
tout le gôuuernement du Roy,eftoitMon- 
tagu, auquel on feifteoupper la telle. Si 
vcid le Duc dé Bourbon toufiours les cho- 
. fes du Royaume eftrc çn dîfientiOn, pourcc 
n’ot volonté debouger de fes pays,& auoit 
volonté de faire le reglement des Celc- 
ftins de Vichy , qu’il auoit de nouuel fon- 
dée la plus belle que on peuft regarder, à la 
fournir d'ornemens riches &pretieux, de 
reliques plus qu’il n’y en auojt donné: & 
outre vouloir faire maifon pour foneftat, 
car il auoit intention qu’apres fon retour 
des honorables voyages , dcfïus déclarez 
qu’il entendoit à fairc,dclà toufiours de- 
gourer, & quatre Cheualiiers auec Iuy 
,q.ni ne bougeroyent poindl , que à tout 
le moins les deux , ou les trois y feuf- 
.tenti toufiours , & eftoycntlcs quatre vicils 
Çheuallicrs qu’il auoit ordonnez pour fon 
corps, Mcffirc. Robert de Vcndach,Mef- 
firc Guichard D.alphe , Meffirc leart de 
Chaftelmorant,& Meflire Iean de Bonne- 
bault ,aucc certains autres fes officiers, & 
s’il euft vefeu deux ans plus qu’il ne feir, 
fans faute il s’en, y vcnoit à v fer le rema- 
nant de fa vie , & feruir Dieu. Or ne tarda 
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pas derny an, que on çomm ença ÿnç guerre 
for Jé Due dé Bourgogne à Arras en Picar- 
&iè,en Ton pays de pardclà. Et pourcaufc 
jdèeeile rioçie (e rctraKit le Duc de Berry 
en poi&ou , Çc de toute ces' rüraeurs éc d c- 
bats quUors croient en ce Royaume l’an 
qqatrç cens neuf, le Duc de Bourbon qui 
cftoit liêhÔmé &: ioyeux, prinft vnc grade 
* fnelanchôlie cn fàtefte,quiluy auança bien 
iamort,çar onques puis n’otguieres deioye 
èctat qu’il en pcrdoitle dormir, qui fort laf- 
foiblit:mais il regracioit Dieu de ce que fes 
plains iours lelaiffoit veoir la paix de I E- 
glifc,dont le fchifme aiioit duré des la mort 
du ^ajje Greg.qiiipalîa de ce fieele à Rome 
l’an mil trois cens feptante trois, iufqu es à la 
âa&c de cefluyan, quatre cés neuf, que par 
inspiration diuine,vn homedebônc vie, éc 
grand Théologien ndmé maiftre Pieçrc de 
Çâdic fut en Cocillc general à Pife,creé en 
fo uu crain Po ntife, &: appellé Pape Alexan- 
dre s de laquelle paix le Duc de Bourbon fc 
liêïTa. Et pour ceftelieflfe qu auoitlc Duc de 
Bourbon, du faiét de l’Eglifepl alla par dc- 
üotio eh fa ville deS ouuignÿ,au prioré, faire 
fonoraifon, auquel lieu il auoit faiét édifier 
v'ne bcBeChapellc,& fâ fepulture pour dor- 
iïiir apres fes iours, &la luy vindrét nouvel- 
les dupais de Beauiolois blé haftiues corne 
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Ame de Viroy quiauoit bié mille chcuaux 
eftoic venu courre fon pays dç Bielle, & 
auoit près là ville de Cha lemonr, 8c tenait 
le lîcgedeuant le Chaftel de Lân, don t il 
a u oit prins & pillé la ville, 8c quiaceràirele 
Comte dt Sauoyc luy bailloit géni ', &lùy 
faifoit faire cccy. Si fut le t)uc de Bourbon 
moult dolent, & courrOUcé dés nouuc|es 
qui luy vindrent vb veâfedy aoréq dixiiêu 
rcs.Si ordonna tantoft àfts clercs de'fairc. 
d cmy cens paireyde lettres tant de Bouffît^ 
noîs que de Forcft , ^ en 'Bcaùiolois j & 
que tout homme, tiraft là, ’sç ordonna çè 
iotïr !e Duc apreslc fetuice,qucïé Sncdé 
Chaftclmorant, preftement mon^ali $ chc- 
üal , & pbrtaft fon pennon aueç^u^de ioç 
hoftel s’eu allaft , qui fe trouucrènt quator- 
ze, & en eux en allant de tire récucillolent 
ce que peurcntcrOüucr de gens, & tant quïls 
fetrotiuercnt biebfoixante hommes d’ar- 
m es, 8c, quand Médire Iean; de Çhaflelmo- 
ranr, & les liens fciirent preûs de T roiÎTy, 
vnc ville au duc de Bourbon ,' léijr fut did 
que Ame dç Virÿ vouloir le cri demain af 
faillir la ville, fifcvncirent en cfi.çnvin^^ûfe- 
rent la Saonnc à vefprc , & entrèrent à la 
ville de Toilïy en tour minuiét^Sc Âme de 
Viryjla deuoit alïaillir lVndemajn à Sqlçil 
leuanr. Si ne dormirent pointies compa- 
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gobns toutc la n^id : mais ordonnèrent 
leyrgueç , & defferice par maniéré que fi 
Amç dc ^ijry vpnoij , que bien trouue- 
roit qui, je reçeuroit , dcfFcndit Mclfi- 
r<; Jean de Chaftelmoçant , que homme 
nç monftra(l- iufques à ce qu’ils ver- 
raient les ennemis au prés du mur,& quand, 
Atûc dè.yiry ferpit au plus fort de fon a<-> 
faut' ^qucje Ijpitt dcToilït baillé, fi yfle- 
rpjrehf Chaftciniprant à tout le Pennon 
dujDuc,‘ où en (a compagnie eftoyent bien 
PuàtreVîpgÇ h o mm çs, d’arm es Etainfi fut 
iM , Àmc de Viri ', çnuoy^ ce matin 
fpixa^e çpmbatans ^(faillir , èf fc meift 
lùÿ'^ri jbatafllc, loing d’.vp trai(& d’arc , & 
q^an^^/.fomnte. f^urcut és foflez de 
Tor|è^ -^c^ni pied du .mur, s'abandonnè- 
rent iforp-, & lptsléurcnt fur les murs de 
c<mx'dc la ville autres foixante qui iet- 
tpÿjenç^içrrçs v & traux aval, & par 
là’jp.ortç. ilfirent les quatre vingt hommes 
d’armes , guj feirenf par telle maniéré que 
léjj âfl&illiins feurent prins , & mort , 2 c fç 
rétr^hîVÂmé dç Viry fa compagnie à 
R en cric p , entrç eftang pour faire Ion \jo-~ 
gîs foït‘j‘pù ildçpaoura hui 6t iours , & àla 
fin déhui& loursyindrentàT oilfi où eftoic 
Chaftclcnorant dç Bourbonnois , de Fo* 
rèfts , & Bcauiôlois , trois cens hommes 
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d’armes & pouuoicDt eftre cnfemble^uatrç 
cens hommes d’aiihes 1 è^oi eftoit vnc belle 
compagnie , & depuis vint à eux à Toifly 
Mcflire Robert deC hallus, qui en audit bien 
quatre vingt, Et quand il fut à Toifly feuët 
IcsCheualiers vne emprife d’nllef comba- 
tte Ame de Viry,qui encorès eftoirà Riuc* 
rieu , Ou s’il ne failjoit de Ton lëgîs j affic|et: 
û partirent les compagnons Bourbonnpjs 
de Toifly en bataille. Mais quand ^medé 
Viry fçcuft par fes efpie$,qüen grojfe$^n$ 
venoient for luy , il ne les o^^tendre:mais 
par vne autre lajz des eftangs ff délogea à 
Rochetaillie , la riuicté Dayns , Outre' tout 
le pays dc Beaujoloys , & quand ce virent 
les Cheoaliers, Robert de Challüs, & le» 
de Chaftelrtiorant auec leurs gens,alïci;cnj; 
apres pour en loiure Viry , 8 cfeiogërepnù| 
la riuiere Dayns , & demeurèrent quatre 
Jours en attendant, quelle choie Amcdç 
Vity feroïr.Mais luy & fes gens s’en cftqîent 
fuis en Bréfle , & allez en Saijôye ; iï enub- 
ycrèritmeflîrc Ican de £hâftelmôrant, & 
meiïire R obert de Challus Ticrcçllcf, ne* 
ueu de Chaftelmorant à tout deux cens 
hommes d’armes , prendre vnc place eh 
Breffequicftoità vn des maiftres d’hoftçl 
du Cphuedc Sau oy e, laquelle ils prmdrept 
Sdabruflercnt, & s’en repairerent dçucf$ 
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leurs maiftres, lendcmaip rapporté on 
à mcffirc Robert de t hallus & Mcfsitc Iean 
deChafteimorant, que A nie de Viry 3 8S 
lesi enîàns dç Bouen deuoicnc pafler la rjjuie- 
rc Dàins pour lés venir combattre par 
deçà;- • • 



(bMün'tleDuc dcBàùrbon vint il ViÜe fraUchet, 

' Wlje Jlqy de Frdnfcluy énuojA gens d'armés ' 
'fimV luy aydei de Û guerre contre Sauqyens. 
'■"eonirne ^mbriuj'ùiprk En âpfâèp jèb\nïp 

fè Suuoye rendit *4me de Viry au fi 4 ^ ^ 

•ïr;;:r. i5 ,’lr.v y P r; • t .. 



CHAi^XC,JÏ. /i P ;,c: 

'J u ;:o r h fi .nodn/c 1 : 

/ r "\ Van d lés, ftmfrbfonnbîs' abprirrdrerit 
Vi^cës nûuue!!è's\ ? djënt à cfîïëenftmBje 

qtfiîeftoit de&irè^biddifàitfét qtie^ncf- • 
iirëR'obert de f C^a^hi^''titeroà : rëf au pont 
Balhÿauec fes ^&»c^f&fc)tf€ha..' 
«elmorât alfa vet é J R o ch e ta ilflè'aïôbfdé u je 
Cens Hommes d f ârft<?s y {çabqir $’il trouuè- 
roit lés S|uoyetff,3i$l$ Amj^dè^irÿ auoit 
Wappareildé^BPftî^ 
rtftt'tbdte la n u i â" ^QF& ftelm o ràHç^rljésfi és 
^rôüâéren t qüç‘‘Atbddé Virÿ bt faidfc ïai- 
rë^Vn pot k voüfbïr paîsef la i rîüiçféôètre éti^è 
& fôdèsSauoyéns btitre Te pbnr fcftoyent 
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pàfièz trente qepxhqmmpd^^^ 
rcnt tous riions & p tins par içÿ^ourbonno^s, 
& en yot aucuns qui fe noyeçent , & fut le,, 
pont rompu & depefsè , qui ny peyrent plus. 
paiïer 5 iors s'en retourna Chaftclmorant & 
{es compagnons au pont Dains,où eftoient 
demeurez quatre cës hommes d armes auec 
MeinreRahert de Çhallus pJK furenejt^.^ 
ioyeux de la bonne aduenture qpe leursçô- 
pagnonsauoienteuë 9 & lendemain fer- 
rèrent tout e la CheuaHeriç enfcmhlç,qui 
cftoit deBoutbônp|SjdcÉdrpfts,& deJBcau- 
iolois, ôuily aùoitdc vaillants gens, pour 
fçauoir qu’cftqit dp fâire t Cfr au pays du duc 
de Bourbon, iiciftoit demeuré qu vne place 
nommée Ambnçu quesputes les, au^resne 
fu^entepri^ûtfes p$çlp Bourtjpnpois, finç 
pefre"'^ eftqit ^itfpÿfcquc iç Dyde 
Bourbqn que lp ; Çhe- 

ualliets* f pgçps allaflT^pmçttrc je fiege 
deuant Ambrieu , qui leuf e^qit çpn traire, 
fi raflÈçrm etpnt Ç hal- 

lu ^ £**»*?•• 

UeB difMd 51ft ‘^PM^tÇpS tfpuifa.yçye; 
4?i paflffti» y cqmfpe 

A tne de. ^fiegs %uqye^ ;C- 

%i* a À 9&têm i w fom . M . 

; l - • "■ : 



Digitized by Google 



Pucjrp^W J k Pmtw* < 37T 

çbç8îjllçftje,qHç bjcn çftoft vraysmoisqu’on 
p<^|trrquyprpaflagc. Lprsdtfcint aucuns»; 
bicnrrouqerqns le, chemin : celltfpu ift/orc' 
ppferent, fie. lendemain du Ppnr< Dayiis fe 
de£Lçgercnt Ëpprbonnpjs bien matin, * fie. 
alïçf enc deuant vn pha ft çld c J’ A b bÉ d' A mn 
bo nnay, où, y awaitvn racfçhaittpont le?, 
quel cfcaftcj fiç r J?Abbé dedans fut pris par 
fpree, étcçpüteîfint le pont, pùjjls meirent! 
tppte laiourpee ; Et apres minuiél s’en allè- 
rent, & cheu^ueberent en Sauoye iufqucs 
auprès d’Ambonnay où ccluy matin fe m ci- 
rent enbatadJe»Sc/c trouuerétqu’ils cftoiéç 
bien fix ceps, Sommes d’armes , difansquç, 
afljfc? eftoiçntpp^ foire grand dommage en / 
S?#jpye.; bpts sadnancereot leurs çourreors ; 
qniCPiUrpjcnt deparw focllo ville d'Ambanrl j 
n^yjaquclie^’pfoqitpas bien forte,; & neie , 
p^Qoit garde.ùi entrèrent dedans les près ; 
rpiers çpuçtcnrs BO[Urbpnnois , & les autres ; 
qui jes fo forent; à. efert dech.euaux apres; > 
Ë^trouuCTçm bico ert la ville Je? compati 
gnftnsBdyrbdnuojs quatre vingis chenaux a 
de Ame de Viry, qnifcfipurnoicDtlàJcf-c’ 
quels foncent gaignea: , ^ aucpnside ecuxn 
qui les gardfiieotptcis, & lesautfcsquivci'a 
rent reffroy/e rettahirent «ni’ Abbaye, qui i 
çflpit fortes P fotia ville cpur$uë»..où Icscô- : 
pignons foirent grandem «et. ^urfoidfc, &, 
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fleurent bien refoutbis , car le butin mon- 
tant enfemble quatt c mille francs, & de- 
meurèrent deux iours Bourbonnois cnladt- 
ett ville pour eux rafraîchir, & en ces deux 
iours coururent toute la terre de la monta- 
gne, &ce)Ie des enfans de fiouâqui eff oient 
ennemis mortels, & porta- on par terre leur' 
balfccourt, & àrdit- on leurs moulins, & ad- 
mena-on biendeux mille chefs de beftial,& 
fe vindeent retraire Bourbonnois au pont 
Dayns,où ils gaignerèoe le pont qci eft delà ' 
la riuicre, & fe logèrent en la ville de deçà, 
comme autrcsfoisy auoit efté, Lors Mcflirç 
Robert de Challus, & Meffire Icari deChâ- 
ftelmorant, dirent aux compagnons : Mef- 
feigneurs , il eft temps d’aller maintenant 
deuant Ambrieu , car vous àùczbicnfaiâ 
vos befongtics i, or allons là , êcne nous cri 
partons iutques à ce que l’ayons *. car nous 
fçauons de certain qui font biénleas de vois ’ 
ennemis quatre vingts cornbàtans. Si fe dc- 
flogerent Boutbonnoisdu pont Dàyns, 
si’itn -allèrent loger deuânt'lechàtteld’Atft- 
brieû où-if y a bellogi$& grand, & là de- 
meurèrent quatre iours pour faire habille- 
ments àr l’aflâillir, & durantccfiegevintle' 
Duc de Bourborr à Villefranehc en Beau- 
iolois, à quarrècens hommes d armes ,Ie(- 
quelsîf enuoyaa'a Ôegcd’ Ambrieu ( oùil n’ÿ 
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êf ilde- : 

nantir ji audi$ yUlpfrançlie: ,§i:àduHtt qu’ata ; 
bdup de quatre jours feurçnt.faiâs lcsha- 
b^le^eWj.&fut aflailly Ambileu , St. en Ja; 
b a fie iourtd^ pha fi el e jlpipnr a« eu n es mai. 
fonncttesppuuertcs depaiile,pù l’en jctdale 
lçq,.& fut toute arfcla balle court 5f le Prïo- 
r<4 & tous jlcsy turcs : & liç retrait irent epuât 
d’Ambriç u dans la tour, qyi eft moult forte 
Sf beljc £,m«us pour*e qu’ijs n’auoiçntque : 
tpanger Je r endirent au P^çde Bourbon a 
ïa volonté, dontil y en auoit treize Gentils- : 
hçmmcsde ^auoye , ô?prii) t df çnt Chaftçl- 
morant & Châjlujt, tous ceujt delaga^ni- ; 
fon ; , #. les entroycrçnt : toys.pn ppurp^int^, 
liez à., vingt & vne charrejttc au Duc dç 
Bourbon à ViHefranche. & -/quand le Duç : 
les vcitils’cfipu^t tpoyk ^/^oompagnic.ôC 
tantoftles fcitbpjire& p?ajpgeir>puj$ çptOr v 
roanda/qu’onlcsgarda(tenpfi(on , & mp«- ' 
da leDuc àÇhalius & àCbaftfiJpporât qu’ils •' 
apoîent moult bien bqlpugué^ qu’ils pe. ; 
fç retrahifièntppint , mai? qu’ijs aduifaflent 4 
quelque bpMpgis fcfc tinflent toa$.çn fera- . 
ble, iufquesa cpquele Py cauroit a.utretgét 
ordopnç, &c leur manda JpDbçque Je plùsh 
bel logis, quilspcufijent, c’efipif Montlpeibrr 
qui eftoit moitié dp les alîjpz moiriéd.u 
Comte de Squqye, & ainfi le.fçirçnt : : 

/ 
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pcridkfit cècy : en^6ya Ic R^ÿ ! dfe Fiàôëc ^ 
fon on de ! c D uc d t B bii t bon pio u r fon. aÿ- 
de ÎÜ fogüette qti’il faifoit'en Saopye, fixcçs 
hommes -d’arches & les gens de (oti hôftcf, 
&rauffi ffc ic le Seigneur d ç Cotrcydc tout ce 
qu'il peut faire, ieÇomteD eti parèillèmètir, 
JeCoratcdçSaih& Paulauflîi, le Comte de 
Harcourt, & IçComtcd’Aicnçon y & tant 1 
qde le Duç <k : péfi rbo n fe tro u uaàquatre* 
milhoromes d’à mies ütgement,'êt tous lç' 
confitilloien t qu’Htneift peine à défi ru ire cftf 
toiit IcCÔtc d e S à übÿe.qui fîjauôit tout cfc- 
cÿ & eftoic moult esbahy, & ertuoyà deuers 
le (Düc de Bourbon en quàtteiours troïsr 
aiftbaflàdcs , par lefqucllcs îl dfeGrduoübit 
Anacdç Vîry, &j tirant grand ferment, que 
f oïiques il ne luyaüoit, commandé de loy 
iriétfuoir gUfcrr# ne il ne voudf bit àtrôir fait 
à luyiquicfloiifon oncle^vhefi oûtrageufe 
vittewnié : car 1 le Duc de Bourbon pouuoit' 
bien ptnfer quc le Comte dcSauoy e le fer- 
uirOit s’ilâuok béjGbin deluÿ. Si ot le Duc de 
Bourbon aduisiileHes Chçualhers qui Iuÿ 
cofifeilloîét 0 fort dedeftruiVé leÇÔtcde Sa* 
uôÿe ! : Maisîe Dtoctie Bourbèh qui eftbit le 
ptos hônorabte Prince , &1 è plus preud’hd- 
me qu’on péufttroUucr, ku^refponditiPuis 
quemon nèpucu dë Sauoyes’el'coudûit, 85 
qu il fai ét fi grand ("errn cnt v & au SL il c ftfils' 
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f? à* peÿnt,4e quercdié^moy» 
Xmef^glè qijeje le dqh^ii* , & diâ.le 

leOom» 

JÉç yQjt^içri qucfivçpsyppl^ ilcftciivo- 
ârcpq^pir .de.le dçftrtyyrç ,; # de I e chaflet 
. Hprs àttes pày$ >r & c’eft çç qui iuy faiâ dite 
. £e qu’ddiétj p MqueUe patollje Iuy rdpândic 
j Icp^çÿe, Ppurbon: Peau cbjuiui d’AIlcbrct 

• «»Û çç fit » f Mre, fi ne lc.vou- 
drpiç-jegiis pourtant deftruire,luy quim’cft 

’ nonobftant qu’il cn efi bien en 

' ftapuiflançe: mais iedo^croife fon efeoa- 
duitjiçJby fcray,diâ: le P uc,v n autre party, 
que puis qu’il dit quç miç.u’a efté ccftegucf. 
rede/oq commandement , & qu’il delâd- 
UoiieAmc dé V iry qui Ta fai&e , lequel eft 
; fou hqm$ae,le me le baille IeComte en mes 
miifij.jàj ep faixé mOn vouloir , dé le pendre 
ou autrement, & iè me deparrifay & ctoi- 

• ray ce qu’il m’a mandé : Si feurentbien con- 
te ns,|f s* Ambafiàdeurs Sauoyens , & rap- 
poreçr^nç ce au C orote leur Seigneur , qui 
enuoya incontinent Ame de Virÿau Duc 

| de Bourbon à Villéfranche, lequel Amcde 
Viry ictpnnitpournior^&diÆfcplaincment 
qu’il eftoit homme du Comté dcSanoye, 
& que le Comte Ton Scigneurluy anoic lait 
faire 1,1, gu erre qu’il auoitiaiâc contre le 
Dire, en fc$ vi^esdp Brelle,. &de.cclaAmc 

. ioogle 
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faifoit grand ferment Celles pactoles vlrff 
rapporter Meflïrè Robert dcChalltis ad 
Duede Bourbon, de laquellcôHôifé rèfpoxl-j 
dit le Duc/cè qüll dî6lildiâ,proüè pew ife 
mourir , & dois mieux croire ffloriqépuèü 
fils de ma fœur, que luy : car i au ois aflfëfc 
puiflance à me vangèr de mon neppÜdi, iStà 
frire mourir ceftuy-cy, c’cft petite vegeaà- 
cermais ic le renuoyefay àmô nepuctr chjtf- 
gédes parolles qu’il a dites pour tfcdfr quil- 
le punition il en fera : cat e’eftpoür fori Mai- 
ffrevn grand reproche, & âinfilefitlçDut 
de Bourbon,dont le Comte drSaudyc tint 
* Ame de Viry , long temps banftÿ de fori 
pays, & ainfîdcmourerèntles chofés,&: ou- 
tre plus r’enuoya le Düc les treize Gentils- 
hommes en Sauoye, francs & quittes^ & pït 
fa franchi fe licentia celle communantê qu'l 
luy s’eftok rendu e â laprinfed’Artibriéu. 

* « (■ 
Comme le Duc enuqya de fis gerii au Mdréfchiâ 
Baucicanh , dont ChaJlelmoraitteJloitChéf & 
. quels feirent xiunt qu iliféujjént i Gcfinési 

CH AP* LXXXXIÏI. 

E Stant encores le Duc de Bourbdn cri 
fa Baronnie de Beauiolois à Villefran- 
chc fori hoftcljcnccluy anr^cftnc, mil qnr* 
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trecenshuidcnuoyale Marefchal Boucii 



caulc, gouu,erneurde Gcnoespour le Roy 
de France , que le Duc de Bourbon auoic 
nourry , Ican de Neufuis Efçuyec de bon af- 



faire deuers le Duc, afin qu'il luy plcuft d’en* 
noyer au Marefchal douze cens hommes 
d’armes, pour aucunes grandes rebellations 



qùclesgés du Marquis de Môtfercat auoicc 
fait au Roy de France, comme de luy auoir 



deftrouffe huid cens hommes d’armes du 



pays d’Auuergne , idont cftoit Capitaine 
Mcfitre Guillaume de Saigne, &;feurët def- 
confis entre Montdebis & SaîadcClairc,& 



outre enuoyoit le Marefchal trois mille du- 
cats, pour payerlcs com pagn qas iu fqu es au 
Daulphine', & au Daulphiné ifbaillcroit le 
payement pourvn mois aux gensd’armes, 
iufqucs ils fcuiïcnt à Gcnnes, &■ outre.priott 
le Marefchal au Duc de Bourbon , qu’il luy 
voulfift prefter Mcflire Iean de Chaftclmo- 
rant, pour les conduire, qui autresfoisauoit 
demouré çn Lombardie vnan, auccleMa- 
refchahfi luy accorda le Duc de Bourbon 
que tous ceux qui y voudraient aller y allaf* 
lent, & que Chaftelmorant fut chef d’iceile 
côduite^& lédemain did IcDpcà Ghaftel- 
morârallezvous cnàRiuerieu,oùsqt cnco- 



rcs prefquc tous lesgésd’artpcs,&vecZ ceux 
la qui voudront aller, tac de mes allici corne . 
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autres aiUent envofirc compagnie, i en fuis 
content, & ic vous baille mcs jettrcs com- 
meilsvonscreyent. A tant fe partit Mcferc 
Iean deC haftclmorarit, & s'en alla à Ryac- 
cieu , & parla aux Sotildoyers, qui f eurent 
bien d’iccord , mais qu’ils feuiïènt payez 
pour vn mois, outn partie tant qu’ils ven- 
ratent i Genncs, StfeurëntlcS Capitaines 
que Mcflîrc Iean aeChafiélmorant emme- 
na : premièrement, cène hommes d'armés 
qnc ItSieur d’AHebretluy baillâ,dôt çftoit 
Capitaine Emynion d’AIlebret , & Gàu- 
court,qui auoit foifon de gësdcSiré de Ion* 
fclle fils du Seigneur de Satnifi George, qui 
teri oit bon^c compagnie d’homthes d’ar- 
mes, le 8 âtrois,Icah de Ncufui$,-Iean grand 
de Bioufgongnc, le Veau de Bar , le Sire de 
Myfambel, & Raulet de Trcferte, & aûec 
ces Capitaines & Ghaftclmorât pouuolcnt 
bien efitc douze cens hommes d armes, & 
leur fit vn prcft Chafielmorànt,& les mena 
ch Brienfohnois à l’entrée de Piémont , .& 
là trouua Meffire Iean de Chaftclmorant, le 
Bouquë Caqueran,& Loys Coftc,qui pre- 
fièrent à Chafielmoranc léfurpliis du mois, 
&diâ:lc Bouque Caqueran à Chaftelmo* 
rai>t: Si vous voulez venir auecmoy Sc vos 
gens fur cëux qUl otit defiroufld lés gens du 
Marefçhal Bouricaulr, ie vous; y mcncriy: 

fiat 
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1* ea fut Contçnt Cbafteknorant , il au par* 
tir de lfe s'en allèrent deuant le Montdcbis 
Vnc moult greffe ville en Picdmonr» où le. 
Borgne Caqueran auoit taid l’cmprifc.Par- 
quoy le Montdebis fut pris qui citait du 
Marquis de Montfcrrat , &£ baillé en garde 
aubon Cheual lier Ame de Sauoyc , Prince 
dePicdmont,&recouurj-on beaucoup de 
bagues des gens au Marcfchnl Boucicauk 
qu’ils auoient perdu l’année deuant , &r de 
Montdebis Chaftelmorat & la compagnie 
s’en allèrent à Sainde Claire , vne moult 
beDe place du Marquis de Monrfêrrat : Mais 
les tnaifons eftoient couticrtes de paille, fi 
bouta-on le feu dedans, & fut la place toute 
arfe, & y mourut bien deux cens viliains, 8c 
ÿtrotiua-onlescottes d’armes, les eftédars 
& lesharnois de Meflïre Guillaume de Sai- 
gnes, qui illcc auoit cfté deftroufl’é : Puis ti- 
rèrent les compagnons à cinq lieues de là, à 
vne ville appdtéc les Autels, de laquelle les 
habitans auoient cfté à la deftrouffe de Mcf- 
fire Guillaume de Saignes: délit on s’en al- 
la à Sain de Gemme vne belle forterelïc,qui 
fut prife d’aflàult, &r punis les viliains du mal 
qu’ils auoient faid , & de Sainde Gemme 
cheuaucherenr tous les gensd’àrmes que 
conduifoit Meflire Iean de Chaftclmoranc 
pour le Duc de Bourbon, à lackê’deGetn- 

Bb 
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nés, où le Marefchal Boucicault les atten* 
doit iour & nuiâ, fi fut moult lyé & loyeux, 
& les contenta & paya pour vn autre mois. 

Comme le Marefchal Boucicault (y lésion» 
Vue de Bourbon defeonfirent le Marques de 
. Vorfé) & les Briga ns deuant M ilan, 

CH AP. LXXXXIIII» 

L E Gouucrneur de Çcnnes , Meffirc 
Iean le Mcingre , di& Boucicault, Ma- 
refchal de France , drô à Me (lire Ièan de 
Chaftelmorant , & aux autres Capitaines 
qu’il auoit amené auccluy en l’aydedoMa* 
• rekhal, de par le Duc de Bourbon : Meflei- 
gneurs,ie remercie moult de fois Monfei- 
gneur le Duc de Bourbon, qui n’a miç ou- 
blié ja fon feruiteur : mais m’a enuoyévnClî 
noble compagnie comme vouseftes , * 
vous foyez les très -bien vcnus:I’ay fçeu,dit 
le Marefchal, comme vous auez bien ven- 
gé l’iniure qui fat fai&c l'année paflec à Mcf 
firc Guillaumedc Saignes r au pays de Mot 

ferrât, dont moult me plaift:Orcftainfique 

la Dieu grâce, i’ay gardé ccftc cité de Gen- 
nés au nom & pour le Roy de France vn 
long-temps, fi (crois- je fres ioyeux quel* 
Seigneurie fat ellargic plus auant î on®* 
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conté les débats des deux frères ,de 
de Milan te leComccde Sauter 6c . qiùBarcè 
font mie bien d’accord cnfcmblc : Si 
aduis que vdu celle diuifion,&; que ccfto.ei^ 
técftbicn à mon commandement» te suffi 
que iay grand? gens, il ferait bon que-ié'me 
retirafle en Lombardie auedques vous, pour 
veoirfipourriôs faire chofeparquoy le Roy 
euft profit & nous honneur;.-: Alors diél le 
Sieur de Chaftelmorantao MarefcbahMon- 
feigneur , vous fçauez les fubtilirez des 
Lombards & leurs parcialitez, fi vous laificz 
ceftccitédefgarnic les gens (ont motis, te 
eft doute qu’ils ne facenr quelque rébellion, 
& fi vous tirez enLombardie où il n y a que 
diuifion , ce fera fort, que rien ou peu y 
facicz, Ou puiffiez conquefter: Adônc diâ 
le Marcfchal Boucicàult , Chafielmoranf, 
par mafoy vous diâcs bien : mais fins Fau- 
te i’iray là, te icy lairray gens efqucls ie me 
puis fier* Lors Ce partit le Marcfchal, Bouci- 
cault Je Gcnncs, & toute fa compagnie , te 
s en alla en la Comté du-Marquis de Vcr- 
fel es hautes montagnes de Gennes te de 
Lombardie , & le Marquis de Verfcl qui 
fencoic le Marefchal venir àuec Ces gens, 
feic mettre dedans vne Eglife bien deux 
mille viilains, te deux cés homes ù cheual* 
pour vouloir côbatre la «ôpagnie,ten’cftoic 

Bbij 
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datte or é homme en la ville que tout n'y 
feah , lelqucis s’ehoienc mis en bataille tur 
vnê grcue belle place pour côbatrc les Fran- 
çois venana de G en nés, 8c les François qui 
véixencqoe ce n choient que gens de pied, 
biffer en t cinq cens homme fur chcuaux 
pour ameregatde,h fe ferirentparmy & les 
defcbnfirent,8rdes villains yot bien morts 
trois cens, 8c lcremanantprins , & ceux de 
l'arriéré garde qui vèirentles deux cem chc- 
uaux tappis& muffez aupresde !’Eglife,tous 
à vn tas, allèrent lerir à eux , ruèrent iusles 
Mai (h es quifeurent pnlonniers, 8c guignè- 
rent les chenaux, & entra on en la c&aflc en 
la villcde VerlelaueceüK, où ilyotgaigné 
cent mille francs, & fe retrahit le Marquis 
de Vcrfel en vnetour, & fdh trafôcr aü Ma- 
refchal Boucs rablt, qu'il deukndf oit hom- 
me du Roy de France , par fèaulré : mais 
qu’on luyr&ndih fl ville, & îeMarefthalqui 
veid qucla ville efloitcommegahéc > & que | 
fes gens choient tant riches qu’à peine les J 
pounoieot porter , la rendit au Marquis, 
&lefeçeüt en hommage du Roy deFraU- • 
cc, donf les lettres font à Paris : Et ce faiâ fe 
partitleMarefchâlBouCicault, les gens du 
Duc do Bourbon & lés autres Capitaines, 
p afferent les montagnes, fit entreront au bel 
pays Placorem deuant la cité de Plaifance, 
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laquelle fe rendit au Roy, & le pays de Lie- 
Ilot, & aufli le pays des Angoideux, dont le 
Marefchal Boucicault auoit quinze mille 
ducats pour mois de truage, que les villés 
rendent en Lombardie; fie de là pafferemie 
Pau,'& allèrent à Pau îe au Comte, qui guè- 
re encorcs ne fe pouuoit aydcr,car eux deux 
frères auoit débat le Dyc de Milan & luÿ : Si 
feit le Comte hommagea» Roy de France 
en la main du Marefchal, lequel il meic de- 
dans fa ville, çnfemblc toute la compagnie , 
& au bout de huiû iours alla IcMdref&hal 
BouckaukdcFauie à Milan, à toute &tiô- 
pagnie , au quel le Duc de Milan feit ouuer- 
ture : mais on y ofa mie bien entrer , pour ce 
que c’cft vnc grade ville forte & bien peu- 
plée, & lors pria le Marefchal à Meifîrc lean 
de fShaRelmoraiit , qu’il voullîft entrer à 
Miian à tout quatre cens hommes d’armes, 
pour defcouurir s’il y auoit milles gens: 
Çhaddmorant luy accorda, & à la premiè- 
re porte laifla cinquante hommes d’armes 
desdens à la garde , & atout trois cens cin- 
quante entra Chaftelmorant dedans Mi- 
. Ln, & alla au Ducqui luy feit grand’ fefte,8£ 
f Je foit mener par toute la ville^du long & du 
fàrgo,4r roquiftMcdireIean dcChaftelrrio- 
. raritauDuc dcMÜan, qu’il Ic kid^ft-entter, 
luy '& fa compdghie , pour garnifop tofon 
• • . • • • fibtâij 
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chaftel de* Porte «Eufebc, û diâleDucque 
nôj' 8i que nul n’y entreroit plus fort deluy: 
niais fivousChaftclmorant y vouiez venir 
<4 treize compagnons pour vcoir dedans, ie 
'fins cotent, ainfiChaftelmOrâtyaüavcoit, 
■2c a’ÿ ijrouua queiagarnifon, & s’en retour* 
naauMarefchal Boucicaulc qui eftoit en ba- 
taille dehors Milan , & luy fcUtfon rapport, 
difant , qu’il n’y auoit point de garnifon, te 
qu’il y pouuoit entrer feuremeht: mais il me 
. : fcniblp,didl il, qu’aux rues près des portes 
: voils dauricz faire loger deux cens hommes 
d&ànnsrafinque nulnepeuftylsir ny entrer 
que ne le (çaehiez : Ainfi lefcit le Marefchal 
Boucicaulc, & d emeura la compagnie dou- 
ze jours en la villeàgrand ioye & liefle, te 
grand eftattenoit le Duc. Or aduint qucle 
v tiers iour que Frâçois foirent logez à Milan, 

: faillit des Faulxbourgs yn Capitaine de par 
•Guibellins appelle Pierre de Sabergonne, 
à bien douze cens hommes Guibellins qui 
; hayent les Guelphes , Iefquels deftrouflerét 
• bien douze cés hommes de fourageurs aux 
. FrançôisrSi vint le crÿ àChaftclmoranc & 
f BQturrcdon àlcur pôrtc,quî faillirent hors 
l xoutquatre çens hommçs d’armes, pour 
-olajfde de kurs gen!s,&renconrrerenc ces bri- 
,î^ans,%ui foutent toqs defconfits & pris , & 
ncÿiwgaigné trois, cens A u berge o ns d’acier, 
fu { ,inà tt Pi cr r e d e S a b ergon n ç, foqfrçtç 

Digitized by Google 






Htftoire de U vie de Loys 391 

prifonnier qui paya dix mille ducats, & dix 
aubergeons d’acier,& onques puis pour cel- 
le fois n’y eut rébellion en Lombardie & 
vous certifie que fi bien fe maiatinft le Ma- 
refchal Boucicault à l’aide des gens au Duc 
de Bourbpnfc des autres Capitaines & cô- 
pagnôsqu’il prenoitdc treüage accouftumé 
en Italie toufiours, de R euénc,de Verfel, de 
Plailkncl, d c Pauie, de Milan, d’ Y uerie, 7 9 . 
rail ducats d’or, pour payer la compagnie, & 
audit fai 6tvne telle conquefte pour le Roy. 
Comme le Duc de Bourbon feit fon mandement 
pour ayderfesnepueux d'Orléans. 

CH AP. LXXXXV. 

P Our la guerre qui ot cité menée au Duc 
Iéan de Bourgongne en Picardie , il en 
ot fïgrâd.defpir, que de fait il ira de tout fon 
pouuoir deftruire les enfâs d’Orleâs, & tous 
ceux quifcroictcn leuraide.caril difokque 
les hoirs d’Orléans au oient conduit le Roy 
en fes pays pour le guerroyer: Si aduiot que 
puùr jt»aintcnir la querelle du ieune Duc SC 
de fes fret es, s'allièrent par ferment les Ducs 
deBerri de Bretagne, de Bar,& aüec eux le 
Qorate d’Armignac, & affemblercnt grand 
np.rabTe.de leurs amis & alliez à .Cien lire 
Loirc>qui iureréc par feu Ôirglaiuç guef toyer 
Ip Duc de Bourgongne , & ccfte alliance 
mefmeiurale Comte 4 c Clermqùt* qpi : Jà 

B b iiij 
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edoit à tenir pour toy & ppur fooperc le 
Duc de Bourbon , qui à ion Èlstçeutcres- 
mauuais grc de l’auoir promis en Ton nom, 
s’en cxcufàüt à ceux qui luy rapportèrent le 
traité, que le fils n’a point de pouuoirdc 
lier en nul ferment lepere, parquoy dMoit 
le Duc: lay faiâ vne fois ferment à Mon- 
(ëigneur le Roy , fi ne le puis ne dois iai- 
re à nul autre , & ce beau fils Ican à ce 
fàift fans mon fçeu , fort m’en defplaift. 
Or ne tarda guère que le Duc Châties 
d’Orléans enuoya vnfienChcaaliiernoro* 
méMcffire Guillaume de Laire en ambafîa- 
de pour lefaiâ de fa guerrc,auDuc de Bour- 
bon, cc diéfc au Duc le Cheuallier : Très- 
honoré Prince & puiflant Seigneur, le Dac 
Charles d Orléans Monfcigneur & Maiftre, 
aucc Tes frères vos nepueux , vous prient & 
requièrent fur affinité de lignage, que vous 
leur aydicz en leur guerre qui eft iufte j & 
main teniez leur querelle encontre le Duc de 
Bourgongne,quiàrortles veut déshériter, 
çar les autres Seigneurs (cômc vous fçauc?) 
S y veullent employer , & font iuré pour 
Aionlëigneur voftre fils , qui à ce s'accor- 
da. Lors prift à dire le duc de BOttrban, 
Guillaume de Laire vous n’auez «nie bien 
penlé que cëft de commencer guerre, 
le çtbmrqencçmçnç çft bref, mais k fia 

, f 
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tncft tardiue, vous cftesvnfol, qatsoa.» 
fcillcz mes ncpueox a commencer la guer» 
ic à fi force partie» comme ils ont àfaice» 
ils ont vn poy d’argent, ic pente que vous 
& autres leur voulez faire defpcndre,puis 
demeureront pauures & Fouffrctcux, ils font 
jeunes Ê. ne içauentqucc’cft de tel meftier, 
Alicrv&ys en àçux, Je les acerteocz qu att 
befomneies faudyay mie qui les oppreffe- 
roit : mais ie (crois bien d’accord qu’ils feu fi- 
lent en ange , èt-fë eongneuffent en manie- 
te que leur argent ne fuit mie dépendu fans 
cauiç, Adonc s’en alla Meflire Guillaume 
de Lane , au Duc Charles d Orleans loy 
dire ce qui! auoit trouvé ., & le Duc de 
Bourbon demeura à Mohtbrifon vne pic* 
ce, auecla Ducheffc fa femme, où partant 
de fois eferirent & envoyèrent Ambaflà*- 
des lejs Ducs de Berry , de Bretagne, de Bar 3 
le Comtcd’Armignac, &lc ficurd’Albret 
Conncftabledc France, au duc de Bour- 
bon , luy tcmonfiraBt quç le duc Ican de 
Ëourgongnc faifoit grand mandement à 
deftruire les Orfelins d’Orléans, & iaeeluy 
Dj»c les auoit defiez , & qu 5 !! y eu ft pitié. Si 
pCnfa vn peu le Duc, & pdis diéh Puis t^»c 
ie veoy que Ctft à certes que l’on veut d’i> 
ftruire mes hepueux, i’ay Veuna’a chair 8 1 
mon fang répandu inhumainement fur Ic$ 
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carreaux, & ceux a qui il en deuft doutait 
soc plus obïtinez à en faire. Si voue & pto- 
metsaDicu,que tâtcômei’auray vic,ic met* 
traycorps,auoir&pouuoiràdelfédrp la que- 
relle de mes ncpucux, 8 t me declaire cftre de 
leur partis,&lots cotnéça à dire le duc Loys 
àla Du ch elfe fa femme: Dame Anfte d’Au- 
pbine trcs-cherc compaigne , ie ou y dois 
prendre congé de.vous pour aller où ma de* 
(lotion eftoit, ôceftafin que fur ma viedleflc 
te laifle le monde , & feruir à pieu faifant 
ma demcuranccauCouucnt des Ccleftins 
de Vichy: mais .içfçay de certain que le 
Duclean de Bourgpngnc entend àdeftrui- 
remes beaux nepueyx d’Orléans, fiay voüé 
d'eftreallcncontrc de tout homme qui leur 
voudra nuyrc , & celle guerre aifineç puis 
-queie ne puis piuftoft, ie voudroys' accom- 
plir les voyages, lefquels i’auois propolé à 
faire au plaifir de Dteu,ic vferay le remanant 
de mes ioucs à Vichy, comme le l’ay ordon- 
né. S* vous dy à Dieu ma femme, & de bien 
brefie vous reuerray , lors la baifa le Duc 
& fc partit delà. ville de Montbrifon à belle 
compagnie , &; Meffire Loys de Cullant, 
qui defpuis fut Admirai en France » enfem- 
ble Pourfard de Vçauual Efcuyer,&d’autres 
de l’Hoftel du d, uc^prindrc ne congé du duc, 
&s’en allèrent en Grenade Royaume Sat* 
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razin, &àfi bonnd heure y vindrent qu’ils 
feurent au fiége d'Antoguiere, que tenoic 
Domperrant Infant deCaftille,dcfpuisRoy 
d’Arragon, laquelle fut prinfe parles Efpa- 
gnols , & cpnquefte fur le Roy Sarrazin qui 
moule belle Cheuallerie auoit de plufieurs 
contrées, l’an mil quatre cenr dixneuf, & le 
duc deBoutboh venu à Moulins, comman- 
da au Comte fûn .fils aller à Poiftiers vers 
le ouc de Berry , pourlçauoir laccrtaioeté 
de leur traidc , & où leurs gens s’afiemble- 
royent. Si (farcit lé Comte, & alla à Poi- 
tiers pourfçauoir ces choies. & le duc fpn 
pere cheuaucha à Bourbon- Larchatnbault 
Ion chaftcl, & appel la maiftre E (tienne de 
.Bar fon fcctetairejuy commandant eferire 
lettres de mandemens en grand nombre, 
qui feurent efeniptes & mandées loings & 
près aux Ch eu ailiers & Efçuyers , & gens- 
d’armcs,quidcbon cœur sVffroyent auec 
laperfonne dc fi bon preud’homme valleu- 
reux Chcualiier,#ootablelhincc comme 
il eftoit,pour eftrc en ja defféc.Ç;, .& ayde des 
enfans d’Orleans,comtncvn noble homme 
defire fort à (ouftenir la querelle: fi fut aux 
: jmandçzafiignéiQuraMontluconjOÙlçDuc 
eftoitquifeesbatoit àlach^fleen les atten- 
dant pour les mener auec fes alliez en la 
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Comment U bonVuc Lqys de Bourbon treTfr&ffa do 
cefievie. 

CH AP. LXXXXVI. 

P Vis que le mandement futfai& s’ap* 1 
prefta chacun endroit luy & moult de 
Cheualliers & Efcuyers vindrent à Môcbri' 
fôn , que le duc veoit volontiers, & entant 
qu’il atten doit les autres compagnons l’en* 
demain dv.ne Sainéi Laurent, le fentit vn 
peu dcshaiâé le duc, dànt tout celuyiour 
ne tint conte : mais aptes la foleronité de 
la my- Aoult , que le Duc aiioit folemnifé 
en grande deuodon , il fe fentit aggregié. 
-Congnoiflan*la fin dëfcs iours approcher 
Joüa Dieüdcuotementjcn le regradantde 
fa volonté qui eftoit telle de l’appel! er : fe 
print à dire le Duc à plufieur s Cheualliers, 
& gens de nom qui près de luy eftoyent: 
Mes amis ie regracie Dieu detout mÔ coeur 
qui m’aprefté vie tellcquei ay vefeu iofqùes 
icy par fon commandemcnr,<erteslamort 
ne me defplaift mie : mais fi au Créateur cuit 
pieu , i’eufte volontiers veu la Santé de 
Monfeigneurle R.oy , Tvnion des Princes 
des fleurs de lys, & la paix de celluytrcs- 
defolé Royaume de France, icy ay detout 
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mon pouuoir bcfongnè à le pacifier , Oc 
effort mon vouloir en ce voyage (où aller 
cuydois) m’employer en maniéré que bon 
accord fi fut mis , & pource qu’aller ieay 
puis, ic recommande l’affaire à uiculc tont 
puiflant. Vous loyaux , & bons fcruitcur* 
içauez comme pieça i’ay fi^iâ mon tefta- 
ment lequel ie veux qu'il Toit tenu comme 
ic l’ordônay âmes exécuteurs, la Duchc£ 
fe ma femme, Mcfltre Hutin de Banni*, 
Meflîrc l’H ermite de la Faye , & maiftre 
Pierre de Chantelle mon confèffeut , St 
commande que les pompes qui fe font 
és obfeques des Princes , qui tant confient 
en reucrencc de Dieu, ne me ioyent poinâ 
faites , mais telle fommcd’argët qui pour- 
roit eftre employée , foit diftribuce aux 
pauures , vous aurez mon ame pour re* 
commandée , & prierez Dieu fi i’ay faiâ 
choie contre fa volonté, qu’il Icmcvucil* 
le pardonner , St ie vous en prie , la dû* 
cheffc ma femme vous foit pour recom* 
mandée , elle n’eft mie icy, ne Jean mon 
fils, qui cft mon heritict, il eft voftrc S»» 
gneur apres mon dcccz , confeillez le, 6 t 
aymez, & honorez loyaumettt, comme 
vous aucz faidl moydccc , icVoufrenf«p>- 
plie , & luy direz dfc par moy qu’il foit dfc£ 
fenfeur contre tous oppreffions delacèu^ 
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tonne de France, & ce ieluy cniokids cx j 
prcftèmcnr.Les cheualiiers oyans parier le 
duc de Bourbon, 'parolles fi laüablespleu- 
royent tendrement, &luy promirent déli- 
re, & tenir ce qu’il Coramandoir. Alors, rc- 
quiftlc Ducque Tes cheueux feuflenc oftezj 
« feutent tondus, & quand ils les tin Ail par- 
la en cefte manière t Beau lire Dieu Iefus 
Chriftmohpere Créateur, ès deli&s de ce- 
lle vie mortelle, où ie mefuis plus esbatu 
en mes cheueux, fiie ne veux mie que cefte 
me fuyuc, veez les là en dcfpit d’orgueil, 
lors les fouila à fes pieds, & chacun fe par- 
tir , & il demoura eh foh oratoire , le non- 
obftant qqc le Duc euft de couftume de ! 
foy fouucnt confeflcr & Communier , fâ ^ 
malladie durant le feit par pluficurs fois, & 
par elpeciai le Dimanche dixfepriefme 
tour d’Aouft , fe Tentant empiré fc r econfeil- 
la par lacojjfelfion très dcuote,‘& rcueranv 
mentouyes fes trois , M elfes dièses fes heu- I 
res canoniaux , ieâans pleurs & foufpirs de 
fes pechez criant mercy à Dieu fon Créa* i 
teurde coeur contrift & d'humble penfee, 
reçeeftbcnignemcnt le corps de Dieu par 
les mains defon Chappellain le ConfefTeur, 
maiftre Pierre de Chantelle, lequel à fon 
Prince &C Seigneur , voulc apporter fon ; 
Créateur en fon fiege » pource que fort 
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«doit affoibly :mais l'hümblc Scignéurdt* 
(oit: A moylndigne, n’eft mie raifon que le 
digne Créateur vienne, lorsfe leue & ten- 
drement ploranc s’agcripüilla deuant T Au- 
tel , di&nt ; Mon Dieu mon perc vecicy ta 
pauurecreatur^aye uiercy d’ci le par la tien- 
ne grande mifericorde ,&Jcs pechez qucie 
puisaùoir fai&s, dcfquels fort medeplaift, 
de ta digne grâce ils loyent effacez, car le 
les ay de cœur & de bouche , regis & 
confedez véritablement, à la confufionde 
l’honneur de l’humaine nature , &àlafal- 
uatibn démon efprit , lequel en tes mains 
ie recommande , lors fut communié le No- 
ble Seigneur , & par çes deux iours nefai- 
foithnon adorer Dieu , luy requérant qu’à 
l’heure de fon trcfpas , euft ferme mémoire 
defabenojflcpalïion : Et reccufttousfcs fa- 
cremens , comme Prince vray Catholique 
ferme en lafoy Chreftienne^éc obeyflanC 
fils de Sainte Eglifc , fouuent difoit que 
la mort n eftoit à nul preud’homme à re- 
douter , & continuellement (a bouche nÔ- 
moit, &loüoitIcnom de nieu , fe recom- 
mandant à Juy piteulement , à la glorieu- 
fe Vierge Marie fon aduocate, où gifoitfon 
cfperance, &: parfaire haqcc,& au ffi reque- 
roit l’Apoftrc de France , le glorieux 
martyr Sain# Denis qui priait à Dieu 
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pourkfctutdcfcmame, pareillement fup- 
pliaau deuor confcfleur patron des R.oys 
tres-Chrcfticns François Loys iadh Roy 
d’icelle Seigneurie ( auquel lignagoil eftoiC 
defoendu ) 9c à tous les Sainâs & Saio- 
âesde Paradis, Anges 5c Atehangcs prioit ' 
qucàlbeûre de fon trefpas , refprit de luy 
ne roülfiffcnr efloigrver , oc ceHc bonne 
««moire, pois quclaveuë luy futtroublé, 
$t 1» parolle ccffec tenant la croix entre (es 
bras, 9c que fon confelfettr luy denôçoit ia 
paflion de fon créateur, deuotement ren- 
dit lcfprir à nieu en fa ville de Montlucon, 
leriàatdy dixneufiHtne îour d’ Aooft , l’an 
de fon aage foixarite 9c treize , 6c l’aà de 
grâce , mil quatre cens dis neuf Auquel 
très pr eu d’hom me P rin ce on rrouna deax 
cordes ceintcç en fa chair nue , l’vnç de 
fbliet n&Üant de nefiod, &r l’autre de cor- 
don ehoron, & nuis de Tes feruircursfa vie 
datant néç’eneftokapperçeu ; & celle nui& 
ïtiefme pois que les chofes apartenantes à 
Prince trefpaflfè ,fôurentfiûétes, lemcit on 
en vüè li&itrc 9c fut porté à Cofae , en 
l’Eglife où Ton le veilla, faifant pricre au 
Dieu pour fon amc , par les chemins où 
ten menoit le corps eftoyent les gens à 
grandes tourbes regrettant leur Sieur, plo- 
rans SS friant, fi haulf que les voix en re- 

fonnoyent 
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fonnoycnt bien! oing ,& difayent: Ha ha 
moreau nous a olte à co ioumoûra foufte- 
nernent, celluyqui nous gardoit Sc def- 
fendoitde toutes appre fiions: e’sftoir no- 
ftrePrince,noftrecôïors,noftre Duclc plus 
preud’homme de là meilleure, confcicnce, 
St delà meilleure vie qu’on fçeufttrotiuer,& 
le plus trefuerten fon vîure qu’opeufttroü- 
Ucr, Si la nulle part;Et ces pleurs apporta on 
le corps du très -excellent Prince à Sou ui- 
gei au Priorè conuentuo) , où apres les ob- 
leqUcs fimereau x , fut enfeucly Se inhumé 
en la belle chappelle.qu’cn fon viuât il auoit 
fondée, & douée richement de rentes d’or- 
nemens facerdotauxdc calices ,dc liurcs à 
tous les jours , pouf le remede de fon ame, 
le Soubprieur de leans accompagne d’au- 
tres religieux, chantant à note v ne MclTe 
des trefualfez, & autres oraifons, ils difent 
fut ta tombe. Si ne-demeura gueres qu’au 
Comte de Clermont ne fuft dénoncée la 
moredefonpere ,qui fepartift du Que de 
Berry s en vint en Bourbonnpis moult do- 
lent d’iccllemort, 8e fes befongnés appoin- 
tées conmcDUC & Seigneur > fut.lubrogué 
à mener lcsgwisd’armes, que 4e feu duc 
Loys fon père auoit mandé.Sjauoit dcChe- 
u altiers St d’Efcoycrs noble compagnie 
que le Duc lean de Bourbonimcoa dcucrs 

Ce 
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le Duc de Berry pour ayde de leur guerre, 
les enfans d’Orlcanslcs germains confins. 

Comment le Duc Loys ejl digne de re- 
commander . 

CH AP. LXXXXVII. 

L ’Homme vertueux doiteftre loué apres 
fa mort, & magnifié pour fa bien heû- 
ree fin, pource que le Duc de Bourbon 
eft paffé de ccftc vie gloricufement yiHâiô 
moult à recommander , car congnoiflànt 
en faplainèviejquel’amceficcleftej&def* 
cenduc de hautlieu,& le corps eft rcrreftrc, 
& bas, & que l’amc eft immortelle, & le 
corpseft mortel , vcfquit tn telle maniéré 
qoefon ame eft montée en hault, dont elle 
eftoit defcenduc , 6c elle vhie à fon corps 
comme tous doit vouloir raifonnablemét, 
l’vneferuoitle corps, 6c le corps obeyffoit à 
lame', en luy recordant en fon viuantque 
lame iufte eft perpétuelle deuant Dieu, or- 
donna en fa bonne mémoire oeuure perpe-’ 
ruelle, afin que fi fon amc eftoit en gloire 
qu’elle priaft nieu pour le (alut des autres 
cftans cnpurgatoire, 6c û clle alloit en lieu 
de purgation par icelleœttqte'efuft.refrigcré: 
pource fonda '-obirsl perpétuels^ 
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pour le jremcde dcluy, &dc fcs predccef- 
îcurs , & fücccfleurs; Et premièrement en 
fdndâ vire à toufiours, pour l'aine de feule 
duc Pierre fon pere * aux frétés pr’efeheors à 
Poitiers , & pour Itfy & les -ficns en l*Ab - 
baye de Çlugny,vne à note- des trelpàffèz, 
laquelle eil leSain&’Gonuent des petitsln- 
nocens. aù mans vnfcpour le falütdù-Roy 
de France CharleS'ûxicfrhdide cenb-nr/à 
Chartres vn e de noflrcDame , à'C hafteau- 
chinon ,deux Messes perpétuelles, vneaux 
Auguftins dé Tholo&ze, à ’jÇoursenrE- 
glife S ainâ Martin, vne ànoftre Dame de 
Paris vne & deux obits pour les cpefpa&ez, 
& pour la ferme deuotion qu’il auoitàla 
Vierge Marie, fonda en fa ville de Moulins 
vn college de douze Chanoyneié peiipc- 
tuels, &auffi l'HolpitalSaiad Niçolas lez 
Moulios , à fubftarifor les pou uresvi cils of- 
ficiers Saiud IuliehkludiéHieu - panures 
malades pafsans y fonda auffi k deubtiieü 
des Cclcftins deVidïyOOgtanddefirauoié 
dedemourer, suffi àîSootri gn y fo n lapon r 
toufîours à note fokmbéUe.cn fa: belle 
chappelle qu’il feie f a ire y düi 1 ■ £5 par 

tout les lieux , & Eglifes 'pàrihiiyRfondez, 
donna fonces,, 3c otnemenV d&le&3âttttëS 
complets, calices à faire! lefeiuicc 

diain: tous les iours oytôc cf bis' Méfscs* 

Ce ij 
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en crci grande deuotjgnplorant icspechez, 
requérant raercy àoieu déifes rocsfaiâs cha- 
cun vendtcdydcl’anluy ,mefmeà treize 
panures , don noir à chacun treize deniers 
bôs à Mue de fa Châbre 3 où nul nelc veoit, 
Etau içudy Sainâ deuant Pafques , à treize 
pauurescceaturcs, Iauoit, eiIuyoir,& baifoit 
les pieds en rcuçrcncc de Dku^lcs fcrüoità 
table, & donnoit de fonargcnt>do nt ileftà 
prefuiner qucpourtcfe biens j&r main&saü- 
trcsquil faifoic fcccc t remet l’a ai edqluyfoic 
en bô lieu. R Igard a auifi le nue Loysquel’hô 
trie (âge qui Ce garnit daunurcj ccjcflcs, co- 
tre fes ennemis in uifiblés ,fc doit gatoyi de 
forterefles contre lés ennemis vifibles ^ & 
paürce quc Ton peuple féuft en tcpsdegucr- 
replosafieuré, fit fermer &pauer aucunes 
fes.Villfas comme Vïdfai, Varcn nesViilefrâ- 
che en BaurbonnQÜs,& î?lcurs,& Thiert,& 
édifiés dwftciux de Malins:, ficVcrneul, 
& en séparai plufieito commc ccRuy de 
B ellcpçt ûhfci OÙ d fekle donjon » À jBouc- 
bonjcoipmcnçaidemt belles tcnirsjlcehaftcl 
de^ Herilîon } moidendaCndacel!uy deMôt- 
lucon^atnutiiBilly^vüe cotk, &> faîle Icua à 
M ufcau.ÎE^ dn G-obcaille 1 c ch aftei d’Auzao- 
neediffift.jtâc.xeUuyde la ,vi : lc en Haiz , & 
feift baJfèt fott.bsclHdftci à Paris, quêtant 
çou ftd/o ù il dr «8à,v/i C: gen te chappclte en 
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laqUéllbirefperoit fbhdér Ghappéllaîfts â 
fetutr©5êu: , il adtnoneftoit (cs'CShcüaHiefrs 
ë« : tb'üt hbniicur , difàn t y qü’îlÿin: fetfffent 
c$nüoiteüxdè vilienme, pat laquelle trahi- 
fob eft àtcrcüf ^ éttültipîiee, & q<riîs {egar- 
daffint dcmalfalte, 8cdc tntefdire d’iütruÿ, 
Cir-ce font- îésbeuurcsqoj torrorripeHt*&: 

qtflé Ché- 

, nàlfitt tftuieux tie fetéit 'jalaife^ftHfkHrtt, 
ftedoitauoir enuiequ e d’vhé efiêF^ tJ'eft&e 
bièihf fâStèpkisqüe nul de toutMkcbm^ÿ- 
gniéi à de dëît eftre ^ehtcnb'ffoùebè^c: 
eafë^ft-le commencement decttnubititfe, 
^atqôôydellt enulèfôifc fan? orgueil & faUs 
rôHçhnîe > ,& difoifcle Dtifc L'oÿ-s qüé*lôÿ %fc : les 
Ghtüalliers deobifcnt biett aymer lèuW bôs 
& lé’ÿàU&tèru iteuts, bat nul grcigVicurthre 
fdt fi’y fcüt âuoirlÿ hault homeauechiy, 
<jue cclùy qui l’âyinc de cœufloya! éz cn- 
itbf,^d : àmourcettatne. Le Duc Loÿsay- 
ïitdît les armes quand tnefticr en cftoit , 8c 
feÇeurpatafmeSgrîrtids honneurs , &.ri’en 
falloir tors s'humilier enuers toutes gens, 
hd» neuf ne luy changea onqbes (es m œtus, 
fem nom fut moult profitable àl hoftel de 
France, partes bons confeiis 8c hautes ver- 
tus, lad tuifiqn qull veoit entre les Royaux, 
luy monftroit le mal que deüoit aduenir, 
fouuét feit fon dcuoir de les pacifier; L! eftoic 

Ce nj 
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tous çqnynutjcn*çnt; jôf; rapulf 
E^erto^ igKind’. pqiqç, à, gar4çr ; pçq\iijuy 
lçmbloifiytte * maultauoiccp.Joygraod’ 
mefocç.A pcine^apcalt-pp trout}çr(oi>$xa- 
rcii,il cftofc prcit d' armes & dedcoi&utcà 
dcôcndyc F raqçe>iqui a beaucoup perdu à 
fa mort ; J&ieq ppuupjt-jdirc lc bon D uc en 
fonyiuât C^’U.veoic la diuifîon cûrc çreüc) 
cpf{ .publies. Fapperçoy. que quUy q'aura 
honte d^aneantic le Royaume, Sccpuxqui 
jnieiix lçdeuroient garder augmenter le 
détfeçontîcar chaçwjreutendra à impropre 
profit,, non pasà raddapcenicnt dupeuplc : 
ruais au deftruifemçnt.IJiçn-heureuJcefl;ip 
Duc dc Bourbon quieft paflfé dcççftc yic, 
' 5c vohè au Ciel par fçs mérites , au moins 
n’a : il veu les horribles maux aduenus . ea 
France, donc il fe doutoit. Parquoy peu- 
uent direceuxdu Royaume en celuy noble 
Prince. Ha ha Chcuallier & loyal difctet, 
fageen confcil, leur & fier en arme§, tât fek 
âes à plaindre. Si France euft beaucoup de 
tels ddfendeurs corne vous efles , elle peut 
moultf longuement maintenir là franchife: 
par vous ordonnez la choie publique par 
confeil , par raifon, & par meure delibera- 
tion. Hp Seigneurs des trois Eftats, quêtât 
vaultvnpreu d’homme au befoin , par vn 
pteud'homme eft mcntevnlignage,deffçtV! 
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du vn Royaume à mille homes par vniour 
garentift les vies, Dieu la pris à fa part , & a 
laiffè le Royaume par le péché des hom 1 - 
mes en la ballance de fortune, iufqoes à fon 
plailîr. Ha noble Duc l’inuafion des An- 
gloisn’euft ja tant duré. Sivousfeuffiezen 
vie, ncla diuifion des Seigneurs en France, 
^rebelles contrcleùr S.ouucrain , à tout euf- 
fiez trouué remède , fi conclûd quctrauail 
dctousouuriersdechet &perit.mais trauail 
d efcrire faid ainfi comme l’homme viurc, 
& eftrc toujours en mémoire, il y appert: 
caraprésla mort dubôn duc Loys de Bour- 
bon durc'encorc fa vie pôur fa bonne re- 
nommée: car on trouuele lieu de fa (epul- 
ture honorable, & les eferits qui pour l’hon- 
neurdeluy font fai &s, dont partie des bon- 
nes taches vous (ont racomptéescÿ arriéré, 
que vous tres^noble Prince Charles de 
Bourbon Comte' de Clermont aucz com- 
mandé à deferireft mettre au net, & eft le 
Libre compilé par le non fçaehant CA- 
BARET, pauurc pèlerin, riche de plaific 
&S de ioye.de ce que Dieu & Gcmillêue qui 
tant aima ont promis l’œuure plaifant à 
bonne fin eftrè àcheuée. 

F I R 
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DES PRINCIPALES 

C H O S E S C O rf.'T Ë N V È S 

en ce prefèmt Liure, 
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A Age du JDt4c.de Bourbon ïtfim retour eC Angk- 
tore j qjt ilauçit demeuré pour hoflage. J, 

' A fiions degpaces & louanges données a Dieu four U 
vifioiregaignée centre les Flamant* 1 1 j. Combien U 
France demeura en paix puis après* 

P Admirai de F rance^va guerroyer en Ahgleitrre y &ies 
faifis d'armes qU'il y fit; 8i- Le bûtin qtiils prirent* 
& comment le ^prieur de Leaus fatprtfinnier y & ce 
quiaduint* ; S 4* 

c A ducr fixement fai fi par Iç \)uç de Bourbon aux grin- 
ces du Sançr pour Us maintenir in lobey [Tance du 
& en paix. ‘ ’’ ' yft' ‘ 

Aduis que le Siekr de ffîoitoth dorhtà au Dût StfBoùr* 
bon de fin reuenu , & cotameil èênuènok en vflr* tdm 
pour paya* f es debtes que pourmairttenir fonrfhtt*qfiz. 
SSî' Affigndtion aux debteurs far fis pays. ibid. 

Aduis donné au 'Fpy durant la paix y par le Duc de 
TJourgongne y pour aller batailler en Angleterre , 2 27* 
ziS. Comme T aduis fat loué des Seigneurs* 119. Ce 
», qui fat ordonné pour ajyn de l' accomplir ^ ibid \ 
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s/irmée du Roy ajf emblée dl'Efolxje, pji,' De bonite 
descombaûùtSi tbid Nfmbfôdeswilres foUrtéikèe 
de ’Bcmgongneaumtotnàfftts à éejf*ffotl> ib*d: ‘ti&ïi 

Hi- . ' " . 

tA mm fautes eùtfe un Cktuadmr:Frm fois fÿwiaiù- 
Jre Anghsii, 154,? Auec «ftuffownihlilim * • &fe 'qui en 
Urriua, v ' • v *163. 

oArmesqm fiuoimt faire cinq desSeignrecrs du Ducde 
... Bourbon contre outre cinq Ahghifp^>\FisMntdiffo- 
• • *tüw, & foutymy, ibid.Puis .ocbmi foies & tournent, 
159. Leur ordre, 1 60* (NtpiefiudmlUy " ibid. 

Attncs qui furent foiéhs *la mine éetkœflmt de Ft?* 
lueil, & j?ar qui, tÿy. it$. 

iAjfautt pénétrant attaqué & tonrageufomem dtfo 
findu ? 57 - 38-3^. 
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m^i^iefu < R^\à\T^houlbHfi, (fit cfy qu'il fit faire 
>pn>ur fiulager le poukre peuple ; 171. 

eArriuéedu Due & des (yethtuù' en. Afrique , & com- 
me bannie fut diÇfiofieen cump.dehataiüe., 287- Le 
■■ fsigeppfideuant la ville, 188. 

•eArrrmiedejGeneumàMarfiiüe , XÎr lexonfiil peur 
. f ordonna» te de Larme 4 HX maures, 2.83. 284, Leur 

proujfen, «a A "v *W. 

Arriuie'du •Bac 'deJhHrhèn en fin pays, du voyage 
d'Afrique, & la igye du peuplé, 3 2.5 • Son feiour à 
' ^Adonthrfèn 4 *$cfc femme, & les, nouvelles qu'il re~ r 
iettt défit fièur. fcvqieffèdeSauoyé, . ... jij. 

c Arriuie desSeigriitofr de France, àyMantes pour la 
defendredes^n^ais, t athmilsprirent 

-, (os clefs des portes à vn Chanoine , 146Y Ce qu'ils luy 
.. fifWfs' C' t--. V«c,., ii,,. :C... f. '■> ■■■. 147.’ 

<>Iv vA v * • :A -à . • v. r . : t vV't':' ’.v: ■- 

< 7 » Vi'*v '‘.■‘.vA i '(♦'.>•/» 2?*^ 1 • W * \ : Y, 

'il 
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îdrTÏèrc, ft^dUè^amoUrteufei _ - > > ! 

KSaftie de SainfftiJWamprifiparJe Corne fiable iiy, 
Tiajment qucfitteDkcde Rourbondes Celefiinsde V ù 

c h> , 554 - 

Rat aille-qr donnée de uantTroye en Champagne par les 

-.•s cAnglois, où leRoyefiotty&cequifiu .fml, di. 61. 
. -. Ordonnance du Roy pour ce fubj et r . ,• y.r 61. 

R eiLibre&.aHtrejS places en Poiclouzvnduts au Duc; 4®.. 
i* mrfawg afik ’gie par lé Roy, commentafailly ; ê*r ce 
,■■ qui futfaicl en i-afauft, LJ4 * Pùisrendue^çf lç débat 
.. qu'Uy eut çntre les Seigneurs, ... . . , 3^5. 

Hourcharente afege,lafitbtilitifaicfe apres laquelle tofi 
■firendit, ° \r- 172.277. 

Brefchyafiegé, la difitte des afiege^, & Lauenmre des 
aftegeans, j 4 . 
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Çf j» > ■»*. . • ' 

Ardinal de Luxembourg remis en fin Euefchépar 
V*-/ le fècours que luy donnât le Duc de "Bourbon » 3 $j. 

35^ » Villes rebelles quifuren^prifisy , 357.358. 

C ardinal de Luxembourg Suefque de Mots efl cammfé 9 
• 358 . -'v • * o. 

Çhafieau de l Dul' en eAJlemagne * pris par le Ducde 
Bourbon» & pur quelle finejfe» 156, 257. 

Çhafieau de Boudon pris par le Conne fiable» & comme 
ihnottrut deuant; 1 4 2* 1 4 \ f Louange qd on luy don- 
na apres Ja mort > ibid- O kit efl enterré > ikid- 

Çhafieau de Charnpillon proçhe Mets» comment 
fris » ; 357. 

Çhafieau delaville dePSfclufi par quifutfaift» . 180. 
4 •Cheualliersor donnez, pour les affaires du Duc , zi- 
Ç ité de (fennes^a prospéré pendant que le peuple efl de- 
meure d'accord» 273- Comme ils eflifiiept leur (fou- 
ucrneur » ibid. 

le Comte de Sauoye defaduoùe^A me de Viry pour P a- 
poir incité a faire la guerre au, Duç de Bourbon* 38 1 • 
La punition qu' tir eceut» 38// 

Conge que demanda le Duç de Bourbon OU %^y > tes rai - 
fins qu'il luy ditl afin de l obtenir . - . 34^ Jjo* 

Congé que prirent le sSeigneur s qui eftoien venus pour fi- 
. courir le Bçyen fin voyage d’ Angleterre, ij 6. 

le Çonneftaklçperdit 4. de fis gentilshommes tfr com* 

. ment ; 1 oq?,La&evgeance qu'il en prifl » , ibid* 

Confiance du Duc de "Bourbon fur la mort de fin fils , 
montrant fa pieté , les propos qu'il tint auDuç de Ber- 
ri qui efloit venu pour le confiler> i4<>~347* 

Çorbies çhafieau jen Poicton » par quelle fineffi fut pris » 
Çtqucl butinyfitt gaigné> ^ ibid* 
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Coiiardife du DUc de ‘Bretagne* 16^. 16 y. 

Courtray ville de Flandre prifie en lapourfuittedes Fia- 
inans, 118. Comme le Tfiry y alla , 2,19. 

• ' - *• , 

D eliberation que priftUDucdè Bourbon avec fis 
' Seigneurs, pmr^Oitk la viffe d y Afrique, 505?. 
Demande que faüttt Dus de Bourbon an Bgy pour les 
Genevois, 281* 282. La rcffonce du Roy * d>id- 

Jbèmande que fit fi Capifairk d&Plancy an Duc de 
s Bourbon pour s'oppofif aux aAn^m * & ce qui fit 

J*î?- 

DéfcenfitUrt des <tAnglois par le Due dé Bourbon fiant 

enFfpagnij ' ' * ' . **'• 244 . 

Deflroufe des gettedl 1 Marefihal Bovcicauk par lés 
•gens du Marquis Mon ferrât* & la vengeance qui 
en enfihtitj, 38 3 . }S 4. & frittant. ' 

Deuifedu Doc de Bourbon* 7. Dtuifi de fin Ordre, 14* 
Diligence des gens an Duc de Bourbànpèttr deffendre 
‘ ' fi* ptyt > & comme Us poUtfiiaoiâUtdépres leur tn- 
nèmy* 373. 374. &fiiuant- 

Diffiefition que le Duc de Bourbon voulut mettre pour 
fiauoir le revenu dé tons fis domaine s* 550. 351* 

le Duc de Bourbon efl pouffé par la rempefhen Ut Sicile , 
ta bonne reûe ption & lesprefins quofiyfit le Seigneur 
- du pays * 319. 320. ^Accorda la paix aüéc les Gene- 
vois & le Seigneur de PUmùin, 3 iv Hue voulut 

■" defeendrek Genèses afin retour* &pourqft*y * qiy 
le Duc de Bourbon efïdnt en Sfpagne Comment U potfr- 
• faiuit lesAnglois* &lesrffaires qtiiiUur donna* 243- 
144. • , -• •■*; 

le Duc de Bourbon demanda Vaduisdétmsfis Cbeual- 
Uersifpauoir fi le tratélé de ceux d'AfiqUe leurfim - 
bloit honorable* Ce qu'ils dirent* t ordre comme ils 
parièrent, v '312.315 
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D E S M A 'T 1ER ES- 

le Duc de Bourbon aJfiegtJttllePfrçhetfx.JUft contre 
ajfcgi far Los exploits 

. formes qui s’y firent. 

le Duc de Bourbon vu en Sauoyevoir fa fleur, «toit le ‘Boy 
l'enuoye quérir, 7 z. 75. Quelques vns de fes Seigneurs 
allèrent en Pruffe , oit ils firent de beaux faiiïs d'ar- 
mes, 74.75. 

le Duc deBourborl quelle confinant il moit e» djfnagt, 
344. 3 4$. Sa lefture ordinaire^ • ' Hî* 

U Duc de Bourbon fuitt CloeuaUtrlt fleur deMoxtfm\ 
randAnglois,& comment aduint cela* , 186. 

le. Duc deBourbon confiitué pour la gardfdu %ÿ,xoo. 
A qui il donnait gouuerntment de fonpays,& le bon 
reglement que y mit le gouuemeur, xoi. 101. £t com- 
bien il luy augmenta fin r»umu, ioj- 204- dtfityuant 
&■ z 14. . ' 

le Duc de Bourbon va enN ormandiepottr bataillercon- 
tre le B&y dejfauarre, . jj, 

IcDuçJLe Bourbon mande par le Boy du fiege de Ver- 
tutil pourjtcourirle cloafieaude l’Efclufi, 180.181. 
f A dut s qu’il prift des Seigneurs , dont il enucya sex- 

™fir' '1C&.183. 

le Duc de Bourbon fit retirer, les Sarrafins y & comme il 
lesada ajfailhr en leurs tentes, 3061507. 

le Duc Loys de Bourbon alla en ^Angleterre pourbofia- 
ge,'2. Le temps qiiil y demeura, 
le Duc deBourbon & le Conneftable vont à la tour de 
Bro , oit efioitlamereauDuc, laquelle luy fii fi rendue 

iiOiin. ■ , >• • (>{• 

leDuc d'Orléans ajfafinê ,342. La douleur qdenxon- 
ceut le Duc de Bourbon, tb%d.&iôS‘ 

le Duc del u Hier s eft fommé de faire obeyjfar.ceauBpy de 
France, & ce qu’il refpondit, 158* 

Ducheffede Bretagne prïfie par les gens di(Duc de Bour - 
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bon la court oifie qu'elle récent de luy, 44: 

Duel entre le Baflard de G tanins* & vn Anglois > & 
comment admntla querelle, 117. 1 i%.ng- 

ê 

E Dicls de par le Tty a fin retour de Flandre , de 
porter les armes an Louvre* & pour quoy ,11^; 
Lenombre,ibid. Les fcditiciix punis. 224. 

tEglifi des Ceteflins de F'ichy fondée par le Duc de 
Bourbon* comme il ejperôit U demeurer conflituer 
famdifin ,* ' 3 je- 

Bmbufche drejfee aux Anglois * proche de Sens par le 
Sieur de Cliffon * & ce qui en aduint * 6 y 

gnfans du Rpy Dompietre tenus en vnecagcdefir* 132. 
A quel aage ils y furent mis * & ce que ditt le ‘Rçy 
tPEJpagneak Duc de Bourbon y <$rfa refponce y 133. 
Entrée du Duc de Bourbon d Taris pour le Roy * & ce 
q u il fit, z io- Le Bçy y entra puis apres , en quelle 
ordonnance y & ce qui fut ordonne' pour la nuitt fuy- 
uante * 221. 

E (car mouche s faittes furies infidelles parles Chrefliens y 
& leurs yffues* ijyiçâ» 297 * T ousles Chevalliers y 
allèrent I vn âpres Poutre * puis le Duc de Bourbon 
y aUaenperfonne* ' zqt. 

Efcarmouches failles fur les & Anglois dosant Nantes , 

IJI.IJ 2 . 

Eflàt de P homme fage* 1 343. 

Eftrene que firent les Seigneurs au Duc y *aucc reriser ci- 
ment de P honneur reçeu± 9. 10* 

Eflrene que fit le Duc aux Seigneurs dé POrdreparluy 
inftitué, %*Etfafignification y \ 

Exploits d'armes des François en Allemagne . xjj- 
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P £ randon Capitaine , bru fié an Chafleau de G dure* 
X & comment* ' 79* 

la FefledcTfoel celebreeparle Roy à Paris , ajfiflé de 
de toute fa Noblejfe , & les érdmnafifes'fafflespkis 

• apres, *j. 

Fefledes %oys çonment célébré* farte Dite de Bour- 
bon, & qui efloit Roy, ; - \ * ïf*8- 

Feflin et forme réception que fit h CçmeFhebasde Fàix 

* oh Duc de Bourbon, \ 

Feflin excellent faicl par le grand Maiflre de Prujfe, 

aux Chevaliers & pouûjuoy, yç. 

Flamans défaits par leM arefchal de Sanxerre aupont 
de Comtnines , & comment , iio- fvrprjfîrfaiQe 
fier vnc de leur villes , & lefiutin qu'on gaigna y 
l!I. 212 . - 

FoJfcnorntneeSnfirque ceftoit, 21. 

Fortune bien adverfi pour le Royaume de France, 

337 • t 

Fortune que c eft y fes ejfefts divers. 33Ç- 

F ouage fait! par les ‘Poitleuins pour faire la guerre, 

•2<T8> ! 11 •r-V/T'.",.; ' 

. r • T * * . * r - « , * 4 

■ s • 

G - % -a ,,v 

G issfure Chafleau en ^ormat^ii^àkiftoiiie trefbr 
du Roy de Navarre, pris, puis rafe y 8 0 . 

Cjenealogiedu Duc Loy s déBovrbon , ' j. 2 . 

Gens que le Duc de Bourbon envoya au A4 arefchal 
Boucicavlt pour vanter tmiurâ fiaitte au Rpy ^S c 
France, * V 

• 1 . ■ • *4 y - ‘ vH\A 
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Guerre iureepar le Duc de Bourgmgne contre lamaifon 
dOrleans,ffi. Ligue des Seigneurs pour U défendre, 
ibidem. 



H 



H oArangto yuefitL Bgi de Thunes aux deux 
Ttys Sarrasins, pour impetrer ficours. 194 . 
Mtwutqm ïùntau D>u deBomrbm^luy apportatdkt- 
.'i troduBoydEffiagne, & peurquay, - 157- 

HftnmrfUefitle Duc âeBr stagne aux ChenaUkv 
Franfoif, 161 • 



I tAequçs DarteneiUeJîeu protecteur des F Louant en 
leur rébellion, 107,' tue en la bataille , xi6- vite 
femme portait fin enfiigne, ibid. 

Intention, au Duc de Bourbon de guerroyer à fin retour 
dSfoagne.&eu, 147. 

JJles de Iarjee& de G renefie, prifis par le DucdeBour- 
_ bon & le Conne fiable auec les ckafteauX en icelles, 
J*> Sp : /• 

Joye du Bfty, & de tous Us Princes , pour la victoire gat- 
gnée fur les Flamans, & que tous les */inglois eflaient 
chajfez. de France. 125. 116- 

Jugon pris, & le prouerbe qui cour oit pour lors, 4 S. 

iûflicedu DuçaeBretagne, 164- 



.T , Sxtref prifisàla Duchefede Bretagne , &le profit 
| : y epienaduiùtau%oy de France, 44.4 f.49. 

Lime prefinté au Duc de Bourbon , appelle c Pelloux,ce 

r 
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quicontenoit, & ce que le Duc en fit, 10. it. 

Louange que l’on donnoit an Duc de Bourbçnppnrla 
prifi defon chafieap, ioj 

M. 

XÊÂladiedlefyritau Âoyqtfiluy dpra toute fa vie, 
jyf\quand& comrnentefiefiyprint,^. Jî4* Tour 
UquedelesWtpceseurem^ç^enJentbU, ÿf* 

Maladie du ‘Duc de Bourfandont enfumt la ntort,iq( 
M aladie au. camp des nAnglois douant lit dntes, ■ 15 j. 
Mandement que fit le Roy à fis S al dats de fe trouuer du 
Mans, & comme il fia ajfifte' dé fa princes, 333. 

Mandement du Duc de Bourbon a fis Çbeualliers défi 
trouuer en Sauoye, & la raifin, 3 6 Q. Les villes qui fu- 
rent prifes, (files fiditieûx punis. 

Mandement du Duc de Bourbon à tous ceux qui le vou- 
draient future à la guerre contre les Infidelles, ifi 

Manuel de Paleolegue Empereur de Çonflantimplé 
• vient vers le Reÿ, & la rmfin , 340, 

Mariage accorde entre Thilippe 'Duc de Bourgongne, 
& la fille du Comte de Flandre , j-r. 

M ariages faits par le Duc de Bourbon, des Dames qu'il 
auoil amenées d’E {pagne, *4 S- 

Mariage dufilsauDuc deBourbonauec Dame Marie 
fille du DucdeBerry, 3 40. Les enfant qu'ils eurent , 
& leur mariage. r . 341. 

Mariage du Roy £<i/fngleterre atvne des filles d* Fran- 
ce, & la fortune qui arnua , . 339. 

M ariago du Duc Loys deBourbon, 13. 24. 

Marquis de Verfilaefconfit parfis gens du Duc, sit. 
Smbufihe qu'il duoitmifipourles attendre, giy . Lé 
butin gaigné, 3 ti 

JM efchanceté du Pere ne doit efire punie aux enfant, îtf- 

Dd 

Digitized by ogle 



/ 



TABLE 

Meffire Loys de Sanxerre ejl faiSl Marefchal de 
France , 47 - 

Mejfes d Obitsque le Duc fonda durant finviuqnfen 
plujieurs lieux, 401-405. 

Mont contour fris far affault, 106 • Oit le Capitaine des 
tAnglois fut pendu, & pourquoy, 106. 107. 

Mort %t Roy de France Charles V- 144. Mort du 
Conneftable, oit il ejl enterré, 14/. 

Mort du Roy étSffiagne dénoncée aux Princes qui pour 
lorsfafotent lagnerre en Sffiagne, 144 

Mort du Roy Richard tf Angleterre, comment elle ad- 
uint, 33 ? . Qui fut efleu Roy apres luy, ibid. 

Mors tres-recommandable duDuc de ‘Bourbon pour fa 
grande pieté, humilité, & deuotion aux Sainfts de 
Paradis , w6- & futuant P annee qu'il mourut, & en 
quel an de fon aage, 400. Propos qu’il tintauantfa 
mort dtousfes Seigneurs, 3 9 6 ’ 

Mort du Duc d'Orléans conffiree, 341- Comment dr , 
quand executee, 34 z ‘ 

Mort du Roy Arménie aduenue a Taris, oit il fut in- 
humé, d a quels dejpens, 34° 

Mort de fix gentilshommes qui moururent en cAjfrl 
1 que, dr comment , . joÆ 

Mort du grand Daniel , 101.102 

O. 

O Èuures pieufes que le Duc de Bourbon faifoit 
tous les Vendredis de l'annee, (frie IeudySamil 
deuantPafques, 4 °^' 

Officiers queée Duc hoys ordonna pour fon ho fiel, 18 . 
Ordonnances quele Roy fifi fur le faicl défis gîte rr es d'de 
finpays, 53 ' 

Ordonnance du Roy depaffir l’armee en Angleterre, d 
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pourtjUoy la chofe ne reujfit, A 858^» 

Ordonnance du Roy pour batdîHer éh Allemagne an 
Huche de Guerles contre te Huc,dtmt trois villes fu- 
rent prifes, dflépaysgaftèl ‘ 1 T ~ “’xêo. 

Ordonnance a Meflire Loys de Sahxerre pour mettre 
garnifirt aux frontières, " / Zf- z 6 - 

Ordre de la Table faiÊt par leM 'aiflre de Truffe auecfa 
deuifi, 77. 



P: 



P Aix accordée entre les Cheuattïers de Truffe &iè 
Roy Letho Sarraty, i ; y ;y ;v V v V 76. 

O) «M/vi. /. T\..~ J s. ixj f : • imi'i j. ■ Sï l 




du Roy y 26 s • La deffénce qiïitlUr ppdtïrcewieiix 
. faire, ’ ; ^ v "' "-lèGi 167. 

Paix iuree au Roy pdrles Hues dïî titiller S&dïffAerle s, 
t z 6 o~ ii\- . ^ : ‘ ■- 

Paix au Royaume de France. , ijjrcôrr^ien elle dura, 
11 6. 

Pape créé àu Concile de Pifi, en ^Hèldh, 
ParenteXjfu'auoit le Hue Loys defèourbo» \ met * le' Roy 
de, France & lé Roy d£ifdgfè , '& niilreS’'Sec- 
gneurs, 4- 

Partement du Dtic de'Èourbondéta guerre d'Sfpagnè, 
& pourquoy U fi départit dont il alla en Nauarre , 
z 4$. 2 + 6 \ - 

Partement de l'drmeenduallé & leur ordonnance, z 8 5. 
2 S6. 

Partement des gens du Duc pour aller en Grenade, où ils 
furent contre les Sarragi ns, yyy 

Partement des Anglois de BeUefercht auec grande per- 
te des leurs, loi-joi- 

Ddij * 
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Partement du Duc deBourbon d' A ffriquc, dr cm'mi 
il ordonnâtes gts en bataille pour entrer és vaipaux, 
tembufiche qu'tl drefifia aux SqTraÿins , fi doutant de 
leur perfidie, $ 14 . / ij * Qu'il adqqhrdcr^yfi. 'Ad** 
qu'il prifl des Çeneuois pour encore guerroyer, 316.317 
Paye de 20004 hommes combien montait lors], 137- 

Pèlerinage du Duc a S, lacunes , 135. ( 

Pèlerinage que fit le ‘Duc de 'Bourbon apres les infinis 
cha ffePjP Auuergne, 116- ’ 

Pèlerinage que fit le Duc apres fion retour d'Afrique, 

JM* 

‘Penitence quefiÿfiit le Duc durant fa vie qui nefyt fictif 
de perfionne qu'apres fia mort, 400. 

rpfrfitdfityis exceKattes eq Loy s Pfifc de Bourbon t 3 . 

Pieté du Duc de Bourbon, 371- 

Piete &deqotion grande du Duc éfi Byurbon dugqqt fia 
■ vie ^ & principalement en fit mort^ 39 ,?. ^Atles d’hu- 
milité prtfi de en receuant fion createux , 3 9 8 .} <? 9 . 400* 
‘Places que le Duc allààjftegcr apres fion retour d'<é/fn- 
gleterre,t 6^17 -ConiTne elles fiurfntpnfis ,49. il. 24. 

Du depuis plufieuYs places furet prifes par armes, 50. 
Places prifies en ‘Ifiyptsandie parle Ditcdf Bourbon, 7%. 

8i- quelquesvnet rafiées, 80. 8x* 

PlaçequeUDucdlYfnjouprifien tienne dfiayfiedu 
Duc de Bourbon, , 69*70' 

‘Places ajfiegées é ppfo en B piéton, 1 $>. iÿ 2 < vjy 174. 

Plaça que les Seigneurs au Duc de Bourbon fin queftt- 
renten fion abfience auec lesBoitt euins, 19r.192.t9j. 
Blaces prifies en Sardaigne par le Due de Bourbon > ©* 
baiHeesen garde aux Çeneuois, y 9 < 

‘Places en Poiflou rendues, 109* iip. 

Places prifi-< c/i Auuergne, *»*• 

Plante fatcle au Roy par fion Connejlabie Ctifon du 
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DES MATIÈRES. 

Duc de 'Bretagne, iGi- 

Poitlou rendu par traiclé, 107, puis le chafiequ pris par 
ajfanlt, qui y entra le premier, 108. 

P ont eau de mer afiiegé par l Admirai 1 cr comment , 'Si. 
'P/efe'ns que le Roy d'Fjpagncft au Duc dcBourbon c r 
à tous fis gens, 134, 

P refont que fit le Duc au tieraMt d'êffagtie auec la ref- 
ponçe qu’il fit , dont le Roy de France fut courroucé, 
11$. - 

Prefint que le Duc de 'Bourbon fit Uii Comte fable , 140 . 
I 4 1 ’- 

Prefint du Duc de Bourbon au SieUr de Montferrand, 
ifci}. 185. 

Prefint du Comte de Bouquignan j4nglois à Chaflehno- 
ràhiyô’làraifin, i6j, 

' Prefins que fit be Duc dl Anjou au Dpc de Bourbon & à 
fis Seigneurs, y lr 

Prcfin 's que ceux de PoiEHirs donnèrent du Duc de Bour- 
bohpour lesauoir delutrdfdei Anglois, 108 

frieres, aumofnes, & dénotions, que fai fit faire le Duc 
de Boùrbon pour la finie' du Roy, 3 4 J» 

B rinces efirangçrs dejet tef de leur pays viennent en 
France requérir fioOurs, 339. 34Q. Réception que leur 
fai fait le Roy, ibid- 

Brome fie de tous les Séigienrs ail niainti, en de P Ordre, 
infiitué par le Duc, J 4- 

Propos que tint lé Duc dcBourbon à fa femme touchant 
fort int eut ion de vit ire, dr ce quïte defloitrnâ , 304. 

Prôpoftiôn de la mort du Duc d'O rlcans entre les Prin- 
ces, ce qui fut faitl, }66.}6j. 

Prouvons tris-grandes du Duc deBôurbon pour le fai:t 
de la guerre d’ Angleterre, . ^ 0l 

Prudence requife àvn Çouuerdeur quand il veut entre- 
prendre quelque chofe, ' ^g^. 

D iij 
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R ébellion ment par U Noblejfe de France , vn ftu 
appaifie, les ordonnances que le Roy fit, zoo. xoi- 
Rébellion des Flamans contre leur Seigneur la raifon, 
xo6. Supplication que le Comte fit au Roy de vouloir 
leremetteenfq$cigneuriç, 207. zo$. ÇommeleRoy 
fit diligence pour sy acheminer, ibid. Comme fa No - 
blejfcialla trouuer, 209. 

Réception quefaifoit lcDuc de "Bourbon des Seigneurs à 
fa table durant la maladie du Roy, $44. De combien 
il fi tromaendehé pour ce fubjet, ibid. U intention 
pourquoy ilfaifoit cela, 54c. 

Réception que fit le Roy d Sfpagnc au Duc de Bourbon, 
ijz. Et ce qui aduint durant fin feiour, ibid . 

Réception que firent les Seigneurs au Roy en fin voyage 
de Languedoc, 270. Des lieux qu'il pajfa, & combien 
deioursy demeura en çhafçun , & ce qu'il fit en fin 
voyage; . 270 

Réception des Geneuçis au Duc de "Bourbon fleurs pre- 
fins, 

Recempence des ‘Tqifteuins aux Seigneurs de Bourbon - 
noie, ipy 

Regrets qu'auoit le Duc de Bourbon peu douant fa mort, 
35>6-J97- 

Remer ciment que fit le Duc aux Seigneurs de fin Ordre 
pour leur bon firuiçe, îy 

kemonftrançes falutaires que faift le ‘Duc à fis Sri* 
gneurs,, e fiant au lift de la mort, * 597. 404. 

Requefie du Duc de Bourbon au Roy qu'il luypetmifi 
d'aller contre les SarraQns auec les (jj eriemis , 17 y 
176 , 

Réparations qu'a faiftes le Duc aux villes défis domai * 
nés, 403* ’ ' 
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DES MATIERES- 
Requeftequefîtle Comte Phebus au Duc détour b on qui 
ûty accorda* 24 p. Confeil qu'il tuy donna pour guer^ 
royer enfin chemin. iji. 

Requefle des Poicleuins ait Duc de B ourbon * d? fa ref> 
ponce. 189. Ce que le Duc leur accorda* 190. 

Tfyolution du Duc de Bourbon au Sieae de Belleperche* 
5 > 4 « 5 > 7 * 

Rejpefl: que le Duc de Bourbon portoit aux Dames & 
Damoifelles, , 3. 

Btffonce digne ctvn Cheuallier d'honneur * 164/165. 
Renonce fa Duc deBourbon a l'Jhnbajfade que luy en - 
uoyoitü Duc d'Orléans* 392- 3573. Sa refolution pour 
luyayaer* 

Retour du jZ Duc Loys-de Bourbon en France * 

BgfQur du Duc deBourbon à Paris & les Seigneurs de 
Bretagne* qu il amena au Roy * 46. Puis a vn autre 
retour, & la réception que le Roy leur fît * j6. 

Bguenu qu'auoit le Duc de Bourbo de fis Domaines ,35 1 . 
Reuenu que les villes d’Italie pay oient au Boy * 

Ribaut s pris & pendus* • 221.222. 

Roche Sennadotreprife par vn beau ajfault * m, I2 2. 

Puis deux autres places, l2 ' y 

.3. Rois Sarrasins viennent pour combatre les Chre - 
fliens * dr fur ce prifl le Duc deBourbon l'aduis des 
Seigneurs , 2n 

le Boy 0 les , Seigneurs donnent gens au Connefîa- 
ble pour aller contre le Duc de Bretagne * 262 . 
263- 

le Roy grandement ioyeux de la victoire qu'il eut contre 
les F lamans, & des prières dr oraifons qui apres fu- 
rent faicles* f 2iy 

le Roy délibéré d'aller en Bretagne guerroyer dont il ejl 
defconfeillê par le Duc de Bourbon , & pojitrquoy* 
ÎJi-M* . 1 
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T A BLE 

351- M dudit quiaduintàu Roy en cevoyage, 333. 
le Royetfiffagpc ne y a point guerroyer en grenade, & 
pourquoy, 133. 

le Roy vient de Fl André à Paris, drn'ofi entrer eplavtl. 
le, la caufie , & ce qui fut ordonnné, & comme tout fie 
pujfia, ' zio. 

le Roy dortne terme que fin armée fi treuuajlatEficlufie 
pourpaffer en Angleterre, . iiy. 

le Roy de France va Batailler en Allemagne, & in quel- 
le annee, iind. . 

le Reyaume de France efi loïté & honoré par toutes les 
nations de la terre, 371-173, 

• . 1 

■ 9 , 

S Acre du Ray a Rheims, X44. Ce qui fUtfittil apres, 
"MJ- 

S Mines en Allemagne drleur reuenu appartenantisaTS- 
défiché de Mets, 338. 

Sarrasins comment hruflerent la machine des Chre- 
* ftiens , } o 1 , comme ils les repottjferent, 

Santcle Scuereprifiparajfault,$ 6 - Comment il fut or- 
donné , ibid. Serment que firent les Anglais pour 
leur defience, / 37- 

Sanfis- conduit senuoyez. aux Seigneurs François pour al- 
ler accomplir leurs armes aueCles Anglais , 157. 158- 
Schijme & le temps qu'U fut en F Salifie, 371, 

Secours enuoyé à Nantes pour la défendre des Anglais, 
Hf- 

Secours quenuoya le Roy &plufieurs Seigneurs ai Duc 
en fia guerre de Sauoye- 3/0, 

Secours enuoyé au fioy d'Sffàgne, commis a deux Caps - 
• taines, leur excufi,&Ia demande qu'ils firent ufiDuç, 
3/8-235,. ; , . ■ 

v ’ 
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DES MÀTÏERES. 

!fi Sàg&ïs qdi vitfriik dffifaedrtè VJic «ï ÏÛmrrf con - 
treles Sàuoifiem pbUr (ç ton eju'dn fâifoït à fa fleur, 

. V-W 6 : - 

Siégé pôfefaries Chrefliens douant Affrique^ 27S. 
Siégé datant l'Sfiçlufe par Ut Anglois , ijtf. cdfnme il efi 
‘hfaitt* ic)S> 

Siegi titiUMantS. Brio,par U ConfaflabU, iCy ce 
qu'il fit pendant lefiege, comme ilprifi plüfièurs 

villes, ■ . . 165. 

Sion en V âllils rudetnent affàilly , & là difpofltibn de 
? a faut, 3 6 z- $6 4, fa prtfe q/pre , ibid, Ledegafl jue 
l’ on fit parle pays, 364. 

Somme a argent que le Cornée Phebus de Poix prefta au 
Duc de Bourbon, 247. 

la S ommépdüt laquelle le Duc Lbjs de Bourbon cfloit 
, deibtkén Angleterre^ z, 

SUtiè des SdrràTfns farles C brefHens, ç? combien il en 
Mourut, 28?. 

T 



T AiUtboUrg rjji'egé, tes efcar mouches , & lesernbu- 
chesfakteSjiGÿ. vjt). comment il fat pris par trai- 
, 170.171. 

*f * rdiêi équ' accorda le Duc de Bourbon à ceux cleAjfri- 
que, et tres-honorable, çfrpourquoy, 312.^13, 

TràiÊl e'fèicl à ccuic dit Chdfleâu de Àï ôïeoh, iq6. 

Trdfalé de paix prdpofif entré le d’^fbaghe, <7 de 

Dortùgai, 143 . ‘fiâijdnpoùrquoy le Duc aie ‘Bourbon 
bê lé voulut ratifier, ibid. 

Traifté que requirent çfux d Afrique àùx Geneuois,& 
ce que Uur rejpondit U Dde deBp'Urêon,} o o.fùbiet du 
■ tr aicl e, & la peine qfie Bon euft à U faire accorder , 
W‘ . ' 






TABLE 

Trahi/on de ceux de Briues au Roy de France , 64. 

T empefte terrible, & efpouuantable, & les ruynes qu'eût 

fi ** 17 J* 

T rtflejfe arriucc au ‘Dite de "Bourbon , yjy.enquoyil fi 
refiouyjfoit, ibid. 

T rtflejfe du Dnc de J Milliers pour la prife de fin Cha- 
fleau j & f ourles grandes pertes qu'il en receureiu' 
258. 

Trois chofis que penfiit le Duc de Bourbon, • 249- 

T urbillon,ChaJleau,pris par force, &C execution qsfon 
fit des rebelles, . }£l- 

V 

h 

V nA illance d'vn Chefaucunefiis blajmee , 6t . 

V enue de trois "Roy s Sarrasins douant Afrique , 
pour faire leuer le fiege aux Chrcftiens,çr ce qui ad - 
uint, 274. 

Vermeil ajflegépar le Duc de , Bourbon , & quels Sei- 
gneurs il % auoit auecluy , 178- Mine faille poser U 
prendre, comment ordonnée, & ijq.ifo.Commentle 
Duc deBourbonyfifi armes U premier, & cequiad- 
uint , 1ff4.1ffj.18tf- 

V illes prifes en Bourdelais par le Due de Bourbon afin 
retour à' Sfpagne, 2/3- 254- 

Vifite de tous les Seigneurs à fin retour etçAngletere, 
& les parolles qui leur dttl, 6 > 7. 

V olonté dernier e du Duc touchant fa fipulture, 3^7. 
Voyageen Poillou entrepris par le Duc deBourbonpour 
obeyràuRoy, 104.105- 

V oyage qui ejper oit faire le Duc de Bourbon pour la gra- 
de deuotion,$ 6 j- fis grandes entreprifis 368. 

V oyage quelty prétendait faire en ^Angleterre > efi 
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DES MATIERES, 

rompu & comment, ïjj. 

Voyage du Duc de Bourbon en £fpagne,comme il fut bien 
accompagné ,241- Sarefponce fur cecpfm luy dût 
que les çAnglois fi mourrofient en leur camp , & les 
pourfuiûit . 14 z- 

Voyage que le DuçAe Bourbon fit en Auuergne pour re- 
comrer quelques places, m t 

Voyage du Duc en £ [pagne,# les Seigneurs quily me- 
na , 128 . 119 M fajjapar Quignon pour voir le Pape, 
130 *Sa réception > ibid, comme le Duc conuoya leDa- 
pe au fortir d'uA uignon, ibid. fuyuant fin chemin , il 
alla en Arragon ,&la reception que luy fit le l^oy, 
131. Il vifita plufieurs Saincls lieux . ib%d. 

Voyage que le Duc de Bourbon entreprifl pour aller con-y 
tre les infi déliés ,efl diuulgué par tout , & comment 
plufieurs ratifièrent ,277. 178- Tsfombre des Galè- 
res, 27 ç* Le temps du partement, ibid . Il alla en 
Auigmnauec le "lavoir le Taperont il eut pardon 
de coulpe,& de peine luy &les Jiens . ibid * 

V oyagedu Bçyen Languedoc auec fis Seigneurs , & 
comme il y mit vngouuemeur, 16 ç. 

V oyage qdent reprie le Duc dç Bourbon pour la fécondé 
fvts d'aller' batailler en Poiclou,à la reqaejle du Duc 
de Berry, 167. 
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EpiSTRE D'VN N 0 MME* 
Laurent Preuner, à tres-p^çellpnt 
& Noble Prince Louy s, troifiefine 
Duc de Bourbqn > par lacjuçtle i} 
luy dedie là traduction qu’il fit par 
fan commandement , du liure'de 
Cicéron intitulé , De §etie$H?e> 
efcripte en Tari 1405. . 




^ 9 Tret-exceliet, glanent 

' ‘ et Loy s, Oncle 4e ‘X&4* ÏMF 

de B<mrhw> Cm te ** ÇfoÔWt &' 4 f. 

Loftfls, Sqgneifr de Bcw?}tU, prmd 
— mi n — Çhtmbn&tâ P$frde Pranèg^piay- 
rnent & bien.vfir tkwjfa dfgàtf» 
tiejviclài'rt dejtrêede tousvoj^ enttfnsis *4!$P*feft? s &pfr 
ché^accr.oijfemem de bonnes tncenn &.vexWi&jnjit? 
accomplijfemetit de voflre bonne ejperayçe , '& à vp»s, 
comme Seigneur Prince , p?orppte et pleine ofrtyjjnnye 
demoy Laurent voflrç knrnbleClerc &J^ie^ivoiotair.e r 
Je nefçay.&neptiistrçnufr paroi le s jfuffpmttfny fin- 
„jïlê J: nvt+c**nuv'rdirnYir)ËY aucunement ohm: vous* 




7 excajant an moins ta pni^cacj^o^^mu l 

Le 
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êtes filon la droifte ligne de génération , 0 # degré 

de confanguinité en defcendant de ce tres-Sainft,(fr très - 
glériéUx AionfiigneurfainEl Lojs> jadis Rçydu tempo- 
relRpyaumede France . On gouvernement duquel il tel- 
lement fi contint porta envers Dieu & lé pèuple que 

s Diicutuy eufi comis^que apres fin temporel Empire filon 
laiufle rétribution de Dieu, Ufufi* &eïl conuerty ok 
Royaume durable avec le bonjèfiu Roy dés Roy s. 
Etpourpe que par moy ne peuvent ajfes, nê a moitié efire 
racorpceS voz. loüangesfie prens vnvers de Virgile , qui 
finale premièrement avoir efié fàiStpourvouséUoicy icy > 
(dit^srgille )vn nouveau fils qui du haut Ciel eïi defcen - 
du en terre * pour firu ir a Dieu par vraye religion , & 
pour ficourir aux hommes par J uflice- 'Puifque doncques 
vous êftèSTtefiendu du Ciel * nôn pat vne feule fois* mais 
deux y c ejla/fauoir quant au corps de par le Jang& li- 
gnes Àe voflre tres-Sainfl: A ncien devant diél* & quant 
a Pâme p4r réglé generale filon laquelle leCreateurfaiiï 
des unies eftant enfin haut Cief par pufjfânci Çéleffe 
vous par dinfi deuéfjtuoir doublé defir & inclination de 
retourner àvoflrê pays Haturelyqui eftle ceteflial Palais- 
Afin doncques que voflre S -defir ne àeffc* &nej entre? 
rompe par le dectùement desfaulfis delcBafîons maddê- 
rtes* vôHs Commc'Princc Jugé & prudent aym*Xj & en- 
JUJuè^f FeJludê déDame ^Philofiphie , qui plaineTncnt 
enfiigne la vérité des chofes diurnes é* humâmes; £t afin 
que par plus léger, & par plus fieur chemin vous puiffiet 
attaindre , & parvenir a la cognoiffance de ces chofis 
divines & humaines * vous des Voflre enfance aue^Jxiïl 
Continué douces amitiés & bénignes accointances avec 
aucuns Philofiphes nourris & abreuue^du doux laâl 
desmamtnellesde la Darne deffufditle . Et pource que 
vérité nous apprent que naturelle Phihfiphie ne Jufit 
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jgi^Uinemcnt infiriiire & enfeigner le cour aee du, 

• V h Tfnesraifonnans,é fondés, en Saintte Theoio- 
gu Mouette epè firt efcu&le mur defenfable de la fay Ca 
%“*, V -°~ dymeT^Philofophie, & ceux 
aujjt qm la hantent Cïjuiuet, vous auezdeferuy comme dit 

$ vn n*m fi 

très- aduenanjaTnnee^que tous Empereurs & Roy s qui 
rtmtartnyfcHnceneJont Empereurs ne Rsy s /nais font 
femblables a fines coronneTf efficience & vertu 
U i ro ® e ' '”*%*»" de mondaine 

^tu^sme^eboifi telife deVieillefèjequefdéa & 
‘tuT r ^e fiPhifofiophé '<§■ Prince \<£ Eloquence 
, r, ? Con fi l1 fymamjedans la poitrine duquel Phi- 
tofiophie nature le & moralleifUntfondomick ilium ce 
que vous veutllez'auoir, fà&Wèfàeltfà Imrecy- 
euattfenten Ift- 

g*gt Eranpbis,pourci ejUe félon cours dètMtfâ.VMAüi. 
^dePafterUymeffe a dui ^de^Je, 
& honneur feton les mérités & lé s bienfait de toque 

atin dent ’ Sl cro yj. outes f oi \ ‘JMvousJcfirtXce liure, 

■ fin que vous cognoijfie't/jplus aplain que ce qu gouurrne- ' 

ment duRoyaume de F race, ou de autre queÛn^Z- 

&Attrepeen''(ft prejfrée 
& tnifideuatieunejfie la folle ^ là demefitreéjtelRgyau- 
mcwfifaideSegnorie cfifemblable a la nef fade de 
vieilles tables , qui efifans gouuernal tresMinode port 

£ ?f et / antd “ foutàvodcoman- 
demesdemefuis effaye decouertir enFrançoisau moins 
mal que tay peu ce hure quant nommé , qui e/l comme 
vcnsfcauc^en lagage Latin faitt pargradartifico&de 
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finances moult grauèt & fiuiniles - Ou précis duquel ut 
ne conteray aucunement hiftoires pourtant que it 44**3* 
la principatle matière de celiurc , qui gfi enrienhifto- 
nqUqins eft de ‘Philofofhie naturelle & tyoralle: & com- 
bien que le fardeau dont vous indues chargé [armante la 
petitefie de mes forces toutes voyes pour rendre Sobey fian- 
ce que te vous dois Ae mç fuis efiajc a la porter firmes 
files efpaules en gardant deux chofei* Pvne pource que 
en language vulgaire né peut eftre gardé pleinement art 
dej^étorsque* ? oferqy ieparollef et jfcneqces prompte - 
méfient endibles & clerës aux lifeurs,& efeouteurs de ce 
tiare* fans rien laifier quifoit de fin éfiepçe^ ? autre chofi 
eft que ce quifirnble trop bref outrop akfiur , ie tàlonge- 
ray en expiant par mots , pur finteneçs* Je dmeques 
attribue df. dédié avons tres-noblç Duc dT T’rinçe defius 
nommé, cçttetrqnftatim ,&la tranfporte en vous , en 
depriarft quil 'Oousplaifi detréprfidre le tout & la par- 
tie de la defence d'icelle contre les aucuns pa- 

radent ure fins iufte caufe s'efiorçoyent de la calomnier* 
€ï quant aux dh fis moins bien ai- lés oufaicles > ie de- 
mandée bar* don & bénigne excHjance,én fiubmettant 
m^ymjmes &mon œuureà la correction d'vn chacun 
plus fathant dr mieux inftruitt a telles chofi s, & requiers 
humblement* & deprieceluy Dieu quipatfa toute puifi 
fance peut toutes chofes bonnes , qu'il enlumine mon obfiur 
entendement * qstil mette en ma bouche droi&ef et bien 
fonantes paralles,fil conduye ma main , fin queiene 
niette paroltéi né fentences contraires a bonnes & fainttes 
rnœurst 
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